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A MONSEIGNEVR, MESSIPvE lEAN FO.RGET
C^HEVALIEK, COTISÉ ILLER DV ROY EN /^sk$ CQUsEiLs t>WAt IT
9&ive; ÈT.PRiisi db lit 1^ tli(kC<Nitde^ari^eitc: onsëignevr; ' • S'il c(l
ainfîdcs cfcricsdonnczau public, comme des tableaux de plattc
pcinture,donc rcxccllcnce & la grâce ncft biencogncue, l'ilsnefontpofeza
Icuri^ur: oùpouirois-ic mieux placer ce traite, D£S ORDRES ET D IG N
ITS Z.ç^xicxi le mettant entre vos mains, pour le faire voir à la Fiance,
(bubs \t tollrc voftre mérite? £c cercci; Nfonicigncur; la madère que i'y
traite , m'A def* couucrt, qu'il vousdcnoitcftre addrc^, comme âceluy, qui
en aueâipiti» parfaire cognoiffànce. Câtônaveu paflèr voftre vertu par les
principales charges &:degrcz d'hbneùr, pour monter fie paraenir à niluitrc
Digjoké^ que vous exercez fi dignement. Et d'allieurs quand
ilTep^ledi^pocter qucl(jucOrdrc&: bon réglementa laconfufioA &dcfordrc,
quipcrucrtic aujourd'hui l'Eutaxiefic bonne difpofitiondecet Eftat,
oniettcauflitoft les yeux fur vous, comme Ivn de ceux, qui elles recogneu
des plus capables d'y mettre la main,fou bs les aug uftes delTeins de Nollre
Grand Ro y. V o ylàpOarquoy,ayantcmploycfijj)eud'heurcsdc rclafchc qui
mcrcftcnt^ics ôccupationsordinaireyde macDaigc* à la co^itinuation des
eftudcs,quc i ay rereruees& vouccsà mon Pays» comme ot pctic Difcoois
f^n eft troûué éfclos,ils'efl:enteurdy de prcndrefii voleefoubs les Aufpices
de Yoftrà £i. neuf, afin que mes compatriotes voycnt, que fi
iAi'ayudexteiitid'àmer nerrotturageàper£:âiQÀ,au moins fen
cfbauchclamaticrc.pour ceux i|ui pluscxpcfts,y voudront d
efofoyçr&emplpyef, pour le publiCjlc talent de icurinduftric.
Auffi,Monlcignieiir,iê n'cilattcndsIarcConlmandation àc honneur, que
pourroit mcrircr vn œuure parfaif,ains me fuffit quccc mien
ciIay&proict,plcmd'honeacdcrir, vous foie agréable , fie qu'il folfuc 4s
tcfmoignageàlapoftcritç,queicrui$&fçraytoutçmavic, . . MONSEIGNlVRi ; '
* Voftrcrrcj-hunabJe&obcïAlÉ'. * icruiccuc Ci. o Y s s A V>
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DES ÇH AP ï TRES DV LIVRE DES ORDRES, Vaut propos. * ' '
• - • 'hap.i. De l'Ordre en général •,; " |; • • j|tgc 4.' II. ■Miii/n Des Ordres
Romains, . . ; ' Jj. ni, Dcl'OrdrcdaClcrgé. .'
im*Dcl1ûnlre<ieNobleirecngcQcral. ' ^ j|7. Vf.
.'.I>cs(îitiplesGentU^hoiiiiDes. * . ^7. VI. DèlaliauteNobleire. . * * *• 6€,
rinces. . , . ♦ ■ ' ~ Tf» Des Ordres du cîersEftat. * . j . . . pf, VIII
DclapriuationfolcnncllcdcrOrdfC* ^"^J'^pïcsnignitczdeRomc. 117.
:..pcsiîmplcsPignûczdcEiancc. • . J!... ' . . • . • . ' '. « • ' _ ; . , . \a
MONSIBFK LOrSBAV CONSÉILLEKJXV JtJOT; .^^mjfrf des Kf^nepes
en fi Maifon de ItJâUOMfe ^ E$ Tâilfy éOtCmèfU ■ ' I Dimmfir fis.lmet
desO/fees ,S*igjhemies^O*,0rdref^ ' Lorsjdiuin oyfcaù,quctondo£le ramage
Nous chanta les fecrecs du DegucrpifTcincû^ Vn chacun
admiroitauccctonnemcnt L'art, le njauoir&lihcurdvn fi parfait ouuragc, *
M«|ispi'ciucpIushardy,rut'ouurcslcpairagc, • * Popr ou Droit Seigneurs
parler fî grauemcnc, Ênfemble des£lbts& dçtOrdrcs,vraymént Qq te [icut
bien nommer léFcnizdenolbeSge.' comme l'on voir^quc cet vniquc oyfcau.
Mourant renaift brûlé du'ccliéfteflamhipati^ Qutluy donne cii fa fin
Vnirnouucllc vie : • • ' • Demefmc quand la Parque aura tranché le cours • ■
• De tes ans mcfurcz , tous CCS riches difcours» Tciboac viure encor^en
defpic de l'enuie. • • LAMBERDIERE. yiu* jd by GoOqI(
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LIVRÉ D ES O R D R E S ET SIMPLES DIGNiîEZ. AV
ANT'PliJOPOS. L FAvr qv'uy aitdc l'OrJrccntoutcsclioIcs.&rpourlabicn
'^'^^^ rcAi)cc,& pûurUdircâionifiecllcs. Lemôdemetineeftiûnfi Mcksika. '
v^pci!L-cn Latin,à cji;fc de l'or naurnt Scia yrace prouenant
dcloaadmirablcdilpulicion :& en Grec, m^uk , àcauiê dt Ton bclOrdrcST
agencement! pour ce que le parfait ouuricr jMT^irwTir », lîc M^m
ci^.dicPiaton en lbnTiinéc,qtteÇic«- ' roii au y. oi:!, io) s tourne ex
iftptdtnate i/i ordinent cott/^irui/. Lcscrciturcsi'ianimccs y IVmt toutrs
pl.icces Iclun le ur haut ou bas degré t.Otingtaé
dcperfeûiooijcorstcmpsiSfliiirqnsfomccrtaincs.lciirs proprietczCiintrcglccs,
Icnrseffjitsfoncaflè'Mrcz.Quatitaux animées, tes inrcliigcccs c clcik-s ont
leurs df L'rcz hicrarchir|ne<;,q'ji (onr ifrml'Ahlcs. Et pour 1: rciird Jcs
ht)mnic5, luit loin ordonnez de Dieu, |'i>ur commander aux nutrcsi
cicUurcs aniinccs decebasmoncle,bienqucleor()rdrefoitihiiable &fuittà
vicUicudc^i caiife de la fi anchifc liberté p.irricu!iere,qUe
DiculeuradonoCjaubten &atitDal,fi eft-ce qu'ils fie ptuucnr luhli fier fins
Ordre. Car nous ne pourrions pas viurc en égalité de condition ,ains il faut
par ) Otdre nt«f nccdfiiè,quclcsvnsconihiandent>&qttclcsalirrcsobdflcnt.
Cdix qeicom- P*""r m.indclontpIufiirur^dcgrczi.cvlouucrainsScigncurs
comjndcta tous ceux de leur
Ë(tat,.iddrcnànslcurc6mindcmctauxgrâJs,lcsgrâds, aux mcdiocrcs.lcs
médiocres aux pctits,& les petits au peuple. Et le peuple qui obéit à toas
ceux ; Ià,eft cncôrlcpaté en plulîeurs Ordres ». i
.uigs,afinquefurchacund'iecux ily ^ aitdesfapericurs, qui rcndcnr raifon dt
toutïcur Ordre aux M.igiftrats, 8: les 4. EfEii/l ià Maeîftraisaux Seigneurs
Ibuucrains. Aiuli par le moyen de ces diuiûons & ^'Otatc, . fubdivifîons
muJtiplices Jl k ùit,d e plaiieurs Ordres vu Ordre genéril-^fc de
plufieursEftatsvn£n.itbicnFc^Ie, auquel i! y a vnc bonne harmonie & cou*
lbnancc,& vnccorrcn oiulai ce \' rapport du plus bas au plus haut ; de forte
qu'en fin vn nombre innombrable aboutit à Ton \niic. Adhfc/uinmtdi/fea/
âtcrh frMi^0grMéuéi»ei^*t^<^éme$(»>iJiituttfffidifiinil»s^ litUm
rtttertniÏMm mn*nsf$ti«rihinexhihtrtn$y^foù»ret mnuribvs àiUSwiem
imftnitrtnt ^xer* cûncpriu fetît^ex diuci/îtate ctxtextiê.Nantum vniuerjjtêt
ftteTAt alu f*tt»nt lulÇi(ttre ,mfi ' nUMmi t*m diferemu orJo jeruartt : quU
qudqiie çrmtur* in vnà ttkàtmqut ûuâliuie



.pSlm*ri&m»p^,J^éêiMstd^immwttàtkmm«f^^ fnié 4mm hngth dr
Archange!: ,h<]uet (juod non funt /ijuâlt s /eà in fêttf^^,miÂMi^am*M ' ni
4//w.ditlc C^non dernier delà dilhndion 89. Comment pourroitvn geaerald'
aimcccftre obcy en vn moment pslr tous Digitized by Google
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OKltnc» ca 4dMcaaOt> k DES ORDRES. les Soldats, à'iccllcjfî
elle n'cftoit diuiféc par regimcns,les regimens par compapnicSjlcs
compa^nicsparcfcouadcs?fique le cômandemcnc du gênerai c(ianc
lnconcinâcporcéaiixinaiOresdecamp,puis par eux
auxCapitaincs,parlcsCapitainesauxCaporauXj&parccuxcy aux fi m
plcsfoldats le moindre foidardclarmée cncft aduc r ty en fort peu de
céps.Mais i'etfaic de l'Oidre cik cocor plus adtni v.brditd'va'^'^*^"
Eilar,qu'cnvneaTinée.Carhaiinéeeft ferrée en peta de lieu, &i'bftae *felat.
cftcftcndu ordinairement en vn grand pays. L'armie dure peu de temps en (5
entier, &:lEf^at durcquafi toufTours.Et cela (était par vcrtudc l'Ordre. Car le
ibuucrain haies Otficicrsgcnctauxprezdcluy, qui cnuoycnt Ces mandemcns ,
icettxdcsProuinceSfCcux-liiceux des villes, ft: ceux des villes les fooc
exécuter par le peuple. Voy là quant à ceux qui commandent, quant an
peuple qui obcir,pour ce Oflikt qucCcft vn corps àplulicurstcllcs,on
Icdiuifcpar Ordres^cAats ou vacations wttdcFoacc particiiUeres.Les
vnsfont dediexpaiticufierementau feniice de Dieu : les au^
tres'àconferucrI'Edat parles arme$:Iesautrcsàlcnourir 8c maintenir par les
exercices de la paix. Ce font nos crois Ordres ou Eftats généraux
deFrance,Ie clergé , la noblcflc ti Ibs tiers £(lac. Mais chacun de ces trois
Ordres cQ. oncoc fubdinift en degrés fiibordinez.ouOrdrcs
rubalcernes,àrexemple delabierarchieccleftc,donttrai»flTnt S. Denis l'A
rcopagite, dit élégamment FutTf «Murai'» \\) ■nijfutÀutr.,^'iWif.**i*>Xi)-
ntî ^tiiftn /tti.-at\k )^()i)tfy^ii,Î^V )mu •aef39yt}lut Ci dcgi cr ou C rdrcs
fubalternes du clergé sot aflitz notoircs.outre les quatre mineurs ic ccluydc
tonfurciiy aies Ordrcslacrezdcfouldiacrc, Diacrc^Pie* fo'e,Ette(lque,& enfin
on a'adioufté Celuy de Cardinal,flr fi y aencor les dïuets Ordres des
moincs.Ceux de laNoblcflc font lafîmplcNoblelTcjtaiiaateKo. blciTc,& les
Princcs.Finalcmcni au tiers Eftat,qui cftlcplus;.mplc, il y a plu. ficurs
Ordes'.à ii^'^uoir des
gensdelcttreSydcfinanccjdcmatchandifeydemjChicrfde bbour &
debnttsdoBCtontesnkbpIbspÉRfont pittfloft fimplies . vacations que Ordres
formez. Ayantdonttraiâcparcy-deuancdcceux qui ont le commandement ou
^^dccchwê puiflànccpublique,foitpareuxmefmc& par fonâion,qui font
IcsOfliciers, MSimeib. loit parautruy,8f en fimpleproprieté,quifi>ncles
ScigneurS,il rcAc mainccnac d cxpliqutr les Ordres ficrangsdiucrs de ceux



qui obciffcr.qui eft la j.efpcce de dignitc,ouire les O tiiccs &
Scigncurics,qu'ii ciioit ncccflairc de trai Jcr après Icsdeiistiitrcs.ahn que
toutes cfpccesdeDignttexfiif&ntexpliquees.Etparmy tt.0t^6da (es Ordres,ie
craiâeray cncor des fimpics DigniteK»<^ne foni^ayement ny Âîtpictdt-
Ofïîce$,ny Seigneurics,ny Ordrcsrdonti'cn pofcray trois efpeces, à
fçauoir,le5 Ot&ces^Seigaeuriesou Ordres honoraires, les Epithctes, & les
Auanc-noms: aMcicre(|ain'cft pas moins vtUc & agrcable,quc les
précédentes* -• -i. Digitized by Google
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PoHrqmejffiféùSUdlflUidtllimmt Uielk* .
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1>ES ÔRDRES; DE L'ORDRE £N GENERAL. 'EsTvnegrande
difputcentredenxlarilconfiilces modenies 1 SileStnti nie Scnat Romain
cftoitvn Ordre, oubienviiccoinpis^ee Romain e- W^Û^^^^^ ï'OfHcicrs. Car
Budécfurh loy dernière Dr Se/taf. dit que, raOfici^'' â[ V^^^^^^ c'cftoit vn
Ordrc.attcndu qu'au droit, & danslc^autrcs bons ]jyf gj y gft toufîours
appelle OrdMmfiij!m»s, 8c les Senateocs n'y font iamais qualifiez Officiers
ou Magiftrats. Cagnolc l'en reprend, & touticntAccuric & les anticns
Doâcurs de ia noce, qui abufczparl'vfagc de lear temps,
ontditconcordamincnc,que le Se* nat Romain cftoit vn corps d'Officiers. La
difficulté cft encor toute Icmblable filaOignitc des Dccurions, c'cftadiredes
Confcillicrs des villes de rîtripirc ^^.y^'' Romain, eftoit Ordre ou Oâice.vcu
qu'au droit clic cil tantoft appcUcc Ordre & tantoft Honear^quieft a dire
Office de ville ou Rcpub^uc,/r*iMir«iiNii ^ Orn'ay-ic plus qu'a traiter de
l'Ordre. Car la nature de l'Office a efté ' ■^ir^ afTezcYpliqueeauzctnqliutcs
des Offices, L'Ordre donc , anqnel ce linre * eft dcdic, cft vne cfpece de
Dignité, ou qualité honorable , qui dVne mclnic fortc,&: d'vn mclmenom,
appartient à plLificurspcrfoncs : nclcur attribuant de foy aucune puifTance
publique en parcicuiicr^maiii outre le rang
quelleleuTdonne,etteleurapporcevneaptittide&capacitê particulière pour
par« tïenir, ou aux Offices, ou aux Seigneuries, & cft ippcllcc Ordre, foit
pour ce qu'elle n'attribue par cffiût ala peifonc que le rang d hon cur.foit
pourcc qu'elle met celuy quirha^en Ordre & en rang de parucnir ala
puiilancc publique. £llo eft en Grecappdleei«(^K»comrae quidiroit vne
claflê 8e condition cenatnede ^TÙH^ pcrfoncs . en François on la nomme
particiiIicrementEflar,comnieeftant la ^
Dignicé&qualitclaplusftable&plusinfcparablcdcrhommc, ainfîqu'll fera
prouué enfon licu.Et en vn mot^'Qtdrepeat eftre definy, Dignité aiuc altitude
À scGnitiôt Carcommci'ayditau commencement du i.liu.</^j't^f«, ily a trois
cfpe*Âanait^rc' ccsdc Dignité, rOffice,laSeigncurie
âcrOrdre:lerqucllcsontnonrculemcc
ccsiBDi£iu*leurgen(ecomfnun,quicftlaDigoité,maisanffi beanconpde
connenaiiceeti ^ leurdi£ference,quiefthpiiiirance publique, a laquelle
chacunedccesttoiseC^ peces participe difFcrcmmcnr.Car TO tficc en ha fa f
«ndlion ou cxcrcicc,&partant iel'ay definy Dignité auecfuititton publique: la
Seigneurie enhalaproprictc» ^ rayantdefinic Digmte auec



puiJfancepHbUjue e» profit : tt;finalement 1 Ordrd n'en ha que l'aptitude «
c'eft pourquoy i'ay die pour là définition, que^eft Dignité auec AftitMâeâ la
puiJptmepuhlifjHf. T. TteoM de
Pourexemple,laclcricaturceftvnOrdrc,quidcroyn'apportcaflcuncpuifu
(icfinidfi.do £incepubliqtte,man qui ncantmcHns rend celuy qui en cft
nonoré capable des tOfdtt. bencnccs&:
OfficcsEcclcfiaftiques.PareilIemenrlaNoblefTceft vn Ordre, qui de foy n'cft
point vne charge publiquc,mais qui donc a celuy qui cft noble vne aptitude a
pluficursbcauxOfficesficSeigncunesaffcdlees aux Nobles. De mcf- .
meeftrcDoâeuroaLicentiéésIoix n*eftpointvn Office, mais ceft vn Or>
drcneccflaircpourparucniraux Offices de iudicature. Dont s'enfuit, que
l'Office fuit l'Ordrc,& cft confère a ccluyquieftde l'Ordre auquclileftaffcfté.
« Que s'il y a quelques Ordres qui ayent lunâion publique , cncor ne hint-îb
qu'en corp<; & non enparaenuer, Selorson pedcdire,4tt'ik'patticipent de la
nature des Offices. «.Rcfoititioii Ainfidôc ladifficulcéquivictd'cftrcpr
opofcctouchâtlcsDccuriôs cft aifce 4e u
qnem6a|j||Kire.^creftlavetitéqu'ilsparticipofêrderOrdreftderOfHce. DefOr.
auecaoos..^ entât «juc C^oicvu tl^ honorable d e p c rfo n es fcparé du
lurpl* du peuple» Ce vneqnalitêreqttifepourpanichirattx O^ccs
deiaviU^defqudspiind^eDigitized by Gopgle
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EN GENERAL. f ment
refidoikradminiftrltiô.Dcl'Offîccaui&cntâc qu'ils participoic-c aucune*
incnta cette adminiflratioii,mefmecftoi€ttoiis rerponlàbles en leurs biens dei
affairesdcsvillcs. Ainfî donc participanjdcl'vn Scdcl'aurrc ,il ne huir tromicr
cftrangc,qucleD.ccurionatioit par fois appelle //M^r,
6ccommuncmtntûr<2'^. De meûnc le Scoac Romain de la première
îoiUtactoa cftoit vn pur Ordre, ji'ayans les Sénateurs aucun
cômandcmcncniaihqiniftcadô»ott moins en par- ^^{^ ^ ticuIicr.Muis ayant
cfté réduit foubsksEmpcrcurs comme en vnciufticcordi- ' » nairc,ainii qu'il
fera dilcouru au chap.luiuant, iladcllors pacticipéalanature dcrOffice. n y a
en cor vnc autre differoicebiett fignalee entre l'Ordre & l'Office, a
fç.!Wlkqaeï'O^cc f/f juiJpûfînuum^ qui peutfubfîftcrapart, fans qu'aucun en
loit f*cnee"c^ |iO0ra«:il,fi( qui pailcd yncpcrfonc a autre,iànsrc perdre &:
anéantir touca£ùt: lOtdfcfc BrefrOffice fcmbleettre foabs la cathegorie de
(ubftaace. Air c6tnire fOrdre
ji*eftciendepolitif,&.n'c(lpointvncrub(lancequipui(rcfubn(lcrde
foy^mefmc,ains c(ïvnfimpleaccident,& eftfoubs h cathegorie de Qualité
,cftantau(fi vncnmplcqualit6infeparablcdelapcrronc,quipcritaucc cUe,&
n'ed tranf^ jniflible a vn antre, an moins i»$Mtàtk/my&i^jdmammeny ains
fenlemenc vnt fembJablc qualité. Pour cxcinpic rOfHcc de Bailly,
Lieutenant, Procureur du Roy fubiiAc fans ». f jota» quepcrfonc
cn(oitpourucu, &ncpetitpas quâdl'Officier meurt ou qu'il le rc" ugne , ains
ne Fait que changer deœaiftre:mais la qualiléde Preftre^deCbcii*> lier, de
Liccntié es Ic/ys naift & périt auec la pcrfonc , comme ccft le propre de
l'accident de périr aucc Ton fubieâ. Etbien qu'après la mort d'va Cheualicr,
vn Aotre foie mis en ùl place,ce o'cft pas pourcantla mefiiie qualité
indinidDellet . ■intnc quiluy eft baille6,ains vnc autre toute fcmblable*
Pour côclufîon il y a yn beau pafTagc dansCaffiodorc, 6. Yarisrum^epi/t.ï.
u. Belle Atfqui rapporte fort bien les qualicez de rOrdre,où parlant du
Patriciat, qui efioic ^jPH**" ^* )
vneerpeccd'Ocdre,i74mrift,dic.iU<»>^9^<^iaiw«4^ ' émtitig HMtimetMK
Nâmmoxvtdatué furnt^ hcmim fit cexurn , orhdtns indimdMmt
€tMguUim^deUf a»odtufiit4iUedeJ(rerc,^]Mmdemit«i4»
komiMmco^ttngétexiteà ■ Oonqucsanndeparcoiiriricy en gênerai
lanatulrederOrdre, ilÊmtcoiH n,F«itpltt« fiderer en premiérlieu,quc cômc il



cft plus it\^crëc&in(c!^able de laperfbne , Jjjjm** que l'Office, pourcc qu'il
luy forme fon F ftar,&: luy imprime vn charafterc per- rOiAvqw' pctucl
tiUautaulli ordinairement plus dcioicmnitéalc confcccr, èc plus de i'OlEcfc
focon à l'ofter que l*Oflice.CarrOflicceft conféré par la lîmple volonté le
paroIe,ouducollateur,oudcs
clcdcurs,/J/tf'Vfritff/!f^rrf//.j,difcntIcsCanonincs:& pourlapreuue de cctt^
gracc,on préd prouiHon des Olïiccs coll.uifs, mais noa pas des elcâifs,au
moins quand l ele^Stioncd notoire & publique :ciuoy que ce . . , foitdeilors
de cette collation ou cIc(5Uonon eft £dtSeigncur de TOffice, puis failânt le
fermée on eflfairOfticicr. Car il ne faut confidcrcr les cérémonies vfîtees
àprefcnt eniarecepuô dcsOlliciers,qui n ont efté introduitcs^finô depuis^
que fans choix ni dilcxetiononacoinmencé de conférer les Offices an plutôt'
frant& dernier encbcriflinir. ^ . .
Maisc'eftdetoutrcmp5,qu'onacxamîné,ouautrcmétcprol!ué la capacité ^
Solwiil/ de ceux>qu'on vouloit admettre aux Ordres,(oitcntrclcs Romains
paclcs Cé« iex<ieh«oI* iairs»flc depuis parlesEmMrciirsmefin^.il^bM«ei^
4t^9^• fitticitm Or do Se»4tM,di t Theodoric dansGaifiodore,&'Lampride
nous rafqMfM *** terexaâcenqueftequc faifoitce fage Empereur Alexandre
S cuctc^cnlarccM ption des Sénateurs. Soit en l'Eglife ancienne,///. Dt
Jcmtiaiein OrdtaefâckBdrjt commeila eftéprouoéau nlia.
Etoutrecelanottsvovons;qu'ily aencorcci^ taines cérémonies en grand
nombre en l'aftc mefmc at cdnfcrer toutes fortes d'Ordres, foit
Ecclefiaftiques facrcs & non flicrcs, & mcfroe à conférer . '
lesOrdresdereligion, àfçauoirlenouiciat&laprofeflîons A faircdcs Chc- •
ualiers ily cna d'autres toutes différentes, 8c ce qu'il n'y en a poincâ&irek^.
Priaccs&le8Gentilshôlllesei^ttcccf 0(dfeilôntbecerodyccs,cntant<|«'^ •
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ê t>E$ OUDRES; irsçnncnt<le race te non
deconcdSènptrdeulière. Bref iiàire des LieeaàeÈ & des Do£kcurs,<ie$
Aduocats &: Procureurs, &: iuCi|U'àdcs Maiftrcs dcsme* fticrs,on veoic
qu'ils y a de certaines folemniccz. tf.Hibits pu- Outre plus, chacun Ordre ha
ordinairement fa marque particulière, cnfciéneeumnefflcacvinbic, dont il eft
orné lolcmncllementdes^entreed*iceIuyt gluf dc^ Or. commepourcxcmplc
les Sénateurs Romains auoicnt tunicimUtê tUut &
cal^<>>^<""*^"^<««//i»M/»/,lcs Cheualiei-$ Romains auoiciit tuntcam
éufgufii cUm$ & éinnulum'. les Hmplcs citoyens auoienr tunUém ft0âm
(eujÎMHéUttt*. & la marque générale du citoyen Romain
cftoiclarobededeirusappellec fg*^ ce qui lera expliqué auchap. fuluint.
Finalcmcntla marque du gendarme cl\o'it tàMtffÊbtmmUi/éaitf ti.tiaJois.,
appelle en vnraot^4//riw,quenousauon$tournà b^dner.
fitconHelesantiqD«sdtovefisRonMinsattQientlàcogc,au(fiiiiaintenaiit ^J[;f
'tous ccttxdodergé portent indiffcrcm ment la robe longue, laquelle félonie
cérémonial Romain (comme il cft dit auchap. i.D? f<rni( tn6.) doit eftrc
vcilue publiquement a ccluy qui reçoit tonlurc,qui cil l'entrée des Ordres
Ecclefiaftiqucs. ec pource que
ceireiiMr(|ueeftcoinmaneai»Ecclefiaftiques,8$ainc
gensdeletres,leSEcclcfîa(lique$(aumoinsceux qui {bntconftitocz aux
Olig,T*dit«> VLtt% facrez ) portent pour marque particulière fa tonfure de
leur tcftc, autrement appellee corone, qui anciennement eftoit la marque
commune fie gcticndedetoni cens dti€lergé , qui eftoient tons C
lercstonjvrez , cfhuic mdP meportceparceuxquin*aaoicntquclc{împIc Ordre
de tonfure, ainft qu'on veoic cncor à prcfent, que les enfans de cccur la
portent; ^oire mcimc du temps Sue les clercs mariez iouilToicnt des
priuilcgcs de clericature, il falloit qu'ils iflcat trouuex Ut & Mgâra, comine
fay dir au peniilc. chapitre Dt» Seigneuries, Ml^tttto .
OutrccettemarqucgcncralCflcsAcolythcsfic lc« autres clercs desquatre
^K(£cdc» Ordres mineurs porcentlefnrpelHs ouf Aube, ç^efta dire la robe
blanche, qui ^M0fm,_ kdisa Rome efloiten(èigiMae Dignité, commea nous
larobe rouge, ce qui mcritcroit vn dilcoors a part : les
Soudiacresontpourmarqucdclcur Ordre le plunon:lcs Diacn sl c^ioUc,
IcsPreAreslachafable: lestaclques ont la mi* tre» lacroce, les
gandsAel*annean: les Cardinaux ont lechappean ou boonct ftla robbc



d'efcarlatt& De partie defqucU orncmcns EcclciiaftiqBcs eA fiué
mentionaucan.frf;». Bref les Religieux ont la courone ou . tonfure plus large
quclcsClcrs(ccuUers:meiimesles Icluites,qui (ont demy-fe« . eoliers demy
religieux dut lew corooe de moyenne grandeur entre edle de^feculiers &
des Religieux : ftoutrechacun Ordre deKeligieux ha Ton ha* bitdiftin(^, ic
dy diflindnon feulement d'vn Ordretuatre,mais auffiduNo^, uice au Profcz
de mcfmc Ordre de religion* to Enici'nct ^otrelcsNobleSjles
fîmplesgeRtilshâiiiesootlenrtarmolricstynibreestles dcsordreide Chcualicrs
ont les efperÔs & harnoys dorez (au moins c'eftoit anciennement Nobictfe.
Icurmarqucparticuliere, maismaintenantenhaquienveutachcter)
lesChcualicrs de i Ordre,ont le collier ou autre marque de leur Ordrc:bref
les Princes ont le manteau de Prince, qu'il feroir bien feant qu'ils portaffcnt
toufiours. • ïtdccMi» Entre roruricrsjcs Doiftciirs , Liccnticz &:
Bacnclicrsontlcchapj cron de 4a lia* diuerfe forte, fclon les diuerfcstaculicz
,outrclalongucrobc,qQileur cil commune auecles EcdefiafUques .• les
Aduocanont la cornette, les PrMureurs
n'on{qaelalongnerobe,qoilesicndditfcrensdesfîmplespraticiens,quin*onc
fermenta îuf^ice, & ont ma! a propos vfurpé aux Cours
fouucraincslcchappcron a bourrelet non tourré,lors que les gcn s de Ictrcs le
porcoyent fourrc:mais qeîe&ttt eftôner, quedetouttempslcs AduoeatsKy ent
porté femblable aux ^lîdens fie Confcillers, d'autant que le chapperon n*eft
pis l'ornement de rOffice,ains de l'Ordre de Licentié és loys, qui leur cft
commun a tous. ftft.oiflciaic« Vuylapourlcscnlcignes&ornemeusdc chacun
Ordre, dont il y a vntres beau paflàge dans Lampride«ffil4rx.Jw.
imêirimMiAmi^m offciûgenmvt^ /Hm ft^mm iste , tîr ommkm D^iitéiAmvt
à veJHm £g»$fytraUÊr. SeJ hoc VIDigitized by Google
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rl Tm» pAtts tjfe con/imit, vt EfmtitMmmi
ÀSmkitirêm(hdfÊâtiif0e4i^ Utnerentur. ' ' • Mais outre cet ornement
externe, il prouicnt des Ordres deux autres ptc- »}-Tîitt||(»
rogatiuod'hoiicur,àfçaQoir letitcc &c le rang. Pour le regard du titre, il cft
o^hcL^ notoire que ehaattife peut ticrerêe qoallfier du threde fonOrdre, (feu
accompagner fon nom, cncorpluftoftquc deccluydefon Office: pource que
l'Ordre c(}cncorplusinhercnralapcrroncqiicl'Officc,quicft caufcquc le titrede
l'ordre demeure aprcs la dèmilUon, comme il l'cra die incontinent, combien
q6eletttrederOfficenedemcurepIus aprcs la refiguation* Anffi le dttedé
l'Ordre doit toufiourscftrc mis immédiatement après le nom & deuant le
titre de rOlh'cc, pource qucl'Othcc cft le piusfouuent conféré en
confequcncc de rOrdreauqucl il cil atFcâé, comme il vient d'eftrc dit* •
MefinerOrdrcaulfibjenquerOfticc,prodoitencorcettain$Epithctes,ou
t^JEflilai^ tirresd'honeur,vfiter6caRomc&: en France: comme a Rome les
titres de /A UtfhtSySftdibtUs^cUrifmi^ Vtrftét^mù^E^gy'. en France ceux
de Cheualier, Coniciller du Roy,Bfcuyer, ficplufieurs autres. Titres, qui ne
font pas direâementartribaczauxperroncS) cômeccux des Ordres &
Ofhccs,maiscôcer'> ' ncntimincdlAtemcntlcs Ordres & Offices mc(mc^
(ûnt^jue e^iiheiit pite ainthutt
mtûrMmOréiiJi»mà'OJ^ct0r»m,Einaaitmoimà caule de la icilcmblance
qu'Us «Dtanx vrays Ordra^ik ibnt reputes comme OtdrethoDOtiiftt Ae
imaginai* > m t tteft ponrquoy ilslbotadiouftez immédiatement apteslenMn,
ainfi qae les vrays Ordres, voire aucuns d'iccux font mis deuant le nom.
Comme aulit l'Ordre produit encor auflî bien que i'Ofiice,cette autre qua*
»jLAantaj|. ]icè,qui nous eft particulière en France , que i'appeUerAiMac-
iiOtn^de laquellÊ tiafiqucdcsOrdrcsouOtHces honoraires, Se encor
desepichetcs, ( qui font les trois titres , que i'.i,>pclle (Impies Dignitcz
cnl'inferipcion de ccUttcc^ ia traiteray aux deux derniers chapitres. ■
Qnintan rang , qui eft la prerogatiae dafeoiratt de marcher ^ Ueftcenaini»
quelcsOrdreshproduircntprincipalement 6c cncorpluftoft que les Offices,
^•O»*»* . comme le nom mcfmc d'Ordre le dénote & fignifie. ÀuflTi eft-il
notoire, qu'a RomelcsSenaccursauoientrangdcuantles Cheualiers,& les
Chcualicrs deuant le menu peuple : Ce qui paroiflôit principalement au
théâtre ou ieux pit« blics, on iournclIcrHentlcpcupIc Romain s'ailcmSloir,
Car il y eut pluficurs loys faites cxprcz, pour régler les places du théâtre, &c



par icellcs les plus hoiioxables places, qui elloient celles d'embas ii$ M«e<i
ammhefirA ad ihfdtri raMces, me. toutpr^sJosioiicurs,cftoicnt
attribuecsanirSenate«TS:ccllesdesquatontede» . grcz plus b.is aux
Chcualicrs :& les autres rangs ou degrez plus hauts, ic par conlequcnt plus
éloignez & incommodes, eft(M«nt laiflcz au menu peuple, comme ^Igonins
adifeoum-lbrc doâement au a. Uu. DeMtêfinkmtkÊÙm Ruifé
DcmefmcenFranccIcstroisEftatsontleurOrdre&rangl'vn après l'autre,
Q^n'iin'e. jf^puoireUrOrdreECcleliaftiquetout le premier, celuy de NoblclTc
après, & f<uc pôtnt letiefs Bftatiedemiert combien qu'il n'y en ait poiat
d^^rdonilance, pource qu'il n e fe fait gu ères de loys, pour ce qui
conceinéfimpiemét rhonettr,ain$ les rangs d'honcur s'obferuent voluntiers
par honeur : &: certainement ils font plus honorables, quand ils prouicnncnt
d'vn refpeél voluntaii c. Ainiî Valere ^ diKqnclapremierele|ydcRome,
qoidiftingualesplacesdotheatretnefùtlM» mic**Jl*Ao^ tequetf;6.ans après
Rome baftie,^ neâtmoinsqu'auparauanton n'auoit veu na^ f>erifone prendre
place dcuantlcs Sénateurs : Mais quand cette loy fiit f'iite, e peuple S'en
o£fenià,ditT.Liueliure33.di<ànt,que«nnrM/4/ù<//y<:fym/>^,^«^^^ OnUms
^feemenMm^ &tMÊt$nli4& dfiktUkrtÊHsmnaub^ : fiê^ém &/Kfef^ hm
libidtnem , ah nul! a d/itegenfe, neifiu de/iierattm^ ne^ue injltt»tâm.
Etaprcsque Rofcius eut fait faire la loy, qui dnnnarangapartaux
Cheualier$danslethea> ^^ tre,qui hit pendant le Conililat de Ciceron ,il en
arriua vne grande fedition au théâtre, que Ciceron appai&jncontiiieatparlbn
beau pâflo', dont Plntttque Icloûe nandemcDCi * ij, ,^ jd by Google
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s DES. ordres; CeqdciedypoormSlKr^aecerâgdoitpIiiflo^lcflrc
tnalatean doiicéaiSc & par courtoific , qucpar arrogance Si de haute luflc.
Car l'ivoncur 8i l'amour ^^n^ font deux chofcsiilubiimes&li primes, qu'elles
ne pcuucnc efttc comiOAiimuBuntt dccs^ iii obtcnucs biena poititde force :
aoffi n*y a-il point d'aâion produite '
pKiottciai.pourIc$obcenir:8cfionlcspeiifetooîrdefDrce«cen'cA pas anonrain
s crainte & fuicdUon.cc n'cft pas honcur ains tyrannie & opprclîion,com me
i'ay defîa dit au premier iiucc DtsOf^us. Toutesfois fcommc l'amour c(l
ncccllaire au ' monde,aoifi eft llionenr le lang , autrcbieat ce ne &roic que
confiifiQa parmyQoos:inaisUâutgaigner par tnedte , ft ttaintenic par
dtfaceur Ffa & l'autre. RtB des Donqucs puilquc l'Ordre Ecclcfiaftiquc eft le
premier parmy nous, il y a ë^d^i. apparence que le moindre Preftre voire le
moindre Clerc confuré deuroit ymiKclci prc-
rcdcrlcp!usgranddcsfimplcsgcntis-hommcs de la Cour Ci'cntcn entre
perfoncspriuees:carc'eft autre choie des Officiers, aufqucls l'Office attribue .
vn rang particulier; nonpourfonmcritcparticulicr,ainsacaurcdcronOrdrc» &
encorpoor mieux dlrea eau fc de Dieu,duqucl il eft iiiiiiifire,MO
UUfedReli^W. EtancicnncmcntpcndantladcLiotion dcnosanccflrcs on en
vfoitainfi, &voioir on le Seigneur quifailoicicoir Ion Curé , ou quclqu'autrc
homme d'KgUfequecefuft au hautdeiâ cable. Se n'y a nulle doute que
céthoneurne ibitagreabieaDien , qnien eftialoux a bon d;-oiâ , cotnmc ccluy
en qui le vriy honeuc tefide ^^ixbkement^&mjià lmir.& gitrù m /dmU /mh
Itrum. • , . g^lta aifr
pottrcequerOrdreEcdefîaftiqneeftconfiderècommevnOrdreexmuagant &
extraordinaire en la police cempiMcdl^fioAceRedempteura^Hie
luymcrmcdir, qucfon Royaume n'cfloit de ce monde, voire quclc dernier
commandement qu'ilafaitafcs Apcflrcs a cÛc de fc rendre les plus petits
parmylemonde, e'enlaraifon pourquoy on obfeme communément a_pr<iaii^
que ceux qui font en quelque Dignité rcculiere,nevealcntccdctamirreftre^ '
S'ils n'ont quelque Dignité Ecclcfialliquc. Hftmtiln Pareillement ie d'y ^ue
le moindre Gentil-homme doit prcfcder le plus fcndifew riche & honorable
du ntiksEftat:cequei'entcnattlfi entre perfonesprtoeei,fle ^ '** quand il n'cfl
qucftionoucdu rang des Ordrcs;mais comme ainfi foit , que la Dignité de
rofficc eft plus grandc,meline qu'elle rehaufle celle de l'Ordre, enUni qu'il
faut ordinairement auoir l'Ordre auanc qu'eftre Officier , Ceft vne ^grande



difficulté quand vn roturier eftant pouroeu (f Oflka débat lafcance contre vn
Gentilhomme non Officier. 14. ZtemC Pour s'en rci'oudre^il faut
prcndr^ardc à ce que noQS venons de dirc,qu'il m. yadeux,voiretroif
degresdenoble^jà fçauoiria (impie nobleflèjla haute no* blelTc Scies
Princes. CeusdelabautcnobleiTe, àfçauoirlcsCheualicrs , &a plus forte
raifon les PrinccSjayans vn rchauflcmcntdc Dignitc p.\r dcffus leur
nobleflcj ne cèdent a aucuns Officiers, H ce n clique les Cheualiers cèdent a
certains Officiers qui font auffi Cheualiers à caitf'e de leurs Offices , comme
ceux-cy ayant le m efme Ordre qu'eux, & l'Office d'auantagc. Mais quant
aux Princes ils ne ccdcnt a aucuns Officiers quels qu'ils foicnt, fi ce n'cft au
principal aâc de leur exercice, voirc hors ce cas quand ils font eux-raciinc
Officiers, ils gsurdent le rang de Princes comme plus grande non ccluy
d'Officier coAxmepluspctir,&: ncccdcnrqu'aux Roys& Princes fouucrains.
lt.D* «cT* Mi\% la firn pic nobleifc ccdc quelquefois aux Officiers, ores
qu'ils foient ■M«Mw d'extradion roturierc,cc qui n'eftpourtantà l'égard de
toute forte d'Officiers> ains feulement des Magiflrats en leur didroit 8c
l'eftêduedeleur puinànce.Car il n y a quclcs Magiftrats ( à fçauoir les
principaux Officiers du gouucrncl<lQa^l mène & delaiufticc ) quiayent
rangeftably , & non pas les Officiers dcâ-> nniE&ror. jiance, nilts menus
Officiecsdela guerre fi£ delaîuQice. dMtoM M. yoylâlerang,que ces trois
Ordresou Eftatt généraux doiuent auoir fyn furl'autre:& pour difcourir quel
rang ils gardent cntr'cuxpardcuh'crcment, il £iut coniidcrer, qu'en chacun de
CCS trois Ordres gcacraux 4 iiy a des dcgrcz Digitized by Goo<?le
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/ ÈU gbmIrâl. c^A^t r pairâciiUenpiiis digneslesynsque les
aiitres:commeaQ CIergèiatoii(iire,Ics
Ordi:csmincurs,lcsOrdrcsdcSoudiacre,Preftre,Euc(qae, Cardinal. En
lai^o^acii noblcfTcl'Efciiycr.Ic Cheualicrjlc Princc.Etcn ces deux
crtatsîln'yapointdc daOttoa, diâiculcc au lâg de ces Ordres
paniculicr$,pourcc que nul n'a le plus haut, qu'il n'aie auffitous lesplus bas.
PareiUemenc il y à auffi des croifiefiiies Ordres ji DegM ou dcgrez
fubalterncs en ces Ordres parciculicrs,commc entre ceux de l'Ordre*"*'''"""''
Epifcopal,!! y a des fimples Eucfqucs,dcs Archcuci"qucs,dcs Primats & des
Patriarches,qui marchent enfcmblcrelon le rang qucicvicn de nommer, fauf
que d'autant que tsuefchfteft Ordre & Office Eèclefiafticiue tout enfemble ,
celuy quieftcn ion propre territoire,ou en ccluy auquel il hafupcrioritéjdoic
encccas,commcOtlicicr,preccdertous les autres de 1 Ordre Epifcopal , ores
au'il ait moindre Dignité qu'cux:cominc pour exemple dans Paris
l'EUcfaue^ c Paris doit prcfcdcr tous Archeuefques.Primats &
Patriarchcs,fors l'Arcnctiefouedc Sens, dont il eft futlragant,& le Primat
dcLion Ibubs la Primatic duJuel ileft,& ainH des autres. Parciilcmcat encre
Princes il y a IcS Princes erangcrSjies Princes François , &le$Princesde la
cotnone qidibnc dcgrex fiibordincz, dont les rangs feront expliquez cy-apres
en leur lieu. Henlte!'* Maisau ticrscftatilyatantdcdiuerlcs fortcsd'Ordres
particuliers, &au/n tant de menus Offices, qu'il cft bicnmalai(c de
particularifcr le rang de chacandiceuXj&encorierangdesOrdresparmy les
Offices tantibfontembaraffezlcs vns danslcs autres. Etcombicn que le
Prcfident Chaflànee l'va * des gr.indsperfon.t£;cs de fon temps en ait fait vn
gros volume intitulé C^CM/Sr^/M^/i>r;.rwMir,fie(î-
cequ'ilenaencorplu$lain'èqu'iln'en adic. «oitdwCtaî (^ant à U putiïancçdcs
Ordres^ n'en ontreguUerement aucune, prinei- 4m, pakment en
parciculicr,c(lan t le point qui les renddifFcrens des Of€ces de n'a<
uoiraucune administration publique. ECtoutesfoisil y a des Ordres qui ont
corps & collège certain,*lcqucl ha quclquesfois ce priuilegc de pouuoir
faire desftattttS»êCeflircdesOffîciers fupericurs,aui ont corredion fut tout le
corp^ comme les cad|i<desmcftiers:aiDuqo*iiacuéditaadeciiieccbap. duliure
Det Seigaturies, Pardlkme&c
lesOrdresn*ontrcgulierementaaai]Ugages,ainfiqu'oneles 4(*
pifiGicrs,nimeAncsaucansralalrcs,ottemoliimenscarnds,tttMoinspar



formedetaxc.&comme pour adminiftratîonpubliquc,mais aucuns ont des
gains légitimes pour leur labcurpriué^/kiM/w^ri
M/dw<'//»'vi4/M»^.Toutcsfoisies Preftrespourlafublioiitèft cxcdlenee de
leur iiinâiini n*onc point d*aâtoa direâe,mefiiieiiepeuuenc conclure
apertement à fin de payement du diniii feruiccpareux celchré,ains ont
feulement la voyc de rcqucftc, pour implorer .
rOfiiceduIuge,aiînderentrctiendelaloiiablecouftumc, qui cil le terme ac-
VÇ^~^^^ coaftamé en pratique.MaisIesAdttocats,les Médecins,
Maifiresésarts, peu- *^ uent licitement demander leur
falairchonorairc,pourlequel en droitauoit lieu ' txtraordiriMrU cofw/w, qui
cft à dire, que Vrxteriffe, non ^edanemiitdex à PrMon dstut^Àe If s caujis
ct^MjctbAt^Àaue extra nâinm^tmmatïm^&finefgurA MM^Vy,cont>.
mbïLÎ!ty&i\x%vkVxJï>9v»,&txtrH^€ff;iùt, Et quant auxaniuns, nikutU*'
Bfê iBàOM^ehdtytmirum acHo locatt.velex
tmfto,velffâ^[t^tUVahkiiàfai\Aiè&fcrcnce des marchez qu'on auoit faitauec
eux. Toutcsfoislaloyi.S.i.i)tf Df(MrM»i^,faitmention dcsfportulcsou efpiccs
4,.Ejpiic. desDccurions,diûntque nûnms %%. âmm Dtcuritties ftiftJ^wtstUt
DecuritaMm tioadeUto^ tuci^iunt, quamuif intérim fenîcntiam
fentitottfofint. Ce qui femble contraire à ce j^^'** que nous venons de
dire,que les Ordres n'ont aucun lâlairc d'admiuillration
pDbliqbe:maîsflfàucrçauoir,qucccsfportulcs eftoic le droit d'entrée, q^ue les
nouueaux Dccurionspayoicnt aux anciens en argentparcouftume ancieon^
au licudii fcftin,qu'onfairvo!unticrsparhoncurà lacompagni^OÙonc&tCC^
comme dilcourttrcs-bienCuias fur le tit.Z)<';^0r/./«ir^Mw. ■44.9'ûi Auifi
eft-cechofe commune en droiâ , qu'à Tentree de certains Ordres Swîaéc
^aufTi bien qo'ila efté dit cy-dcuant des Offices & milices) oapajraft
àceusde ^■'"H l*Oidreqiidqaepctitt(bmiiicdcdenieispottcdroitd*ci}Cree«
voiiemcûne
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to DES ÔHÛRES, Ordres Ecfclefîaftiqu cSjbien que la vente
dlcciix (bit enc0r|4uS prohibée, qud ^vlêa^pL bcncficcs,comniic celle chqui
fccommetla plus dirctftc Ac vraye fyvaxuàt, [«mewtiuCarUtaiitcdc Simon
Magus dont lafymonic a pris , & l'on nom Ton ori******* eiac,n*cftoic pas
qu'il vouluft acheter vn bénéfice, mais bien l'Ordre Ëcclenafli<|tte,vray eft
que pottrautancqae rOrdre le bénéfice cftoientvnis dor^ oa aeftendtt abon
droit la fimonie en la v ente des bénéfices, & n eittnoinson vcoitcn
laNou.12?. chap.5. que mefmcles Eucfquc^ font taxez à payer certaine
petitefomme lors dclcucconiccration: lommcquîcilappeUee «rSponâfixôr»
ae ce que payoicntics (impies Prcftrcslorsdelareception en leur Ordre,cft
ap> peJlé IfnpxKVutoH N0U.56. RcHcdcparler dclaperteou priuation de
l'Ordre, quine peut pas eflre uàekôï^ proprement appellcc vacation, pource
que l'Ordrejau moins la qualité
indiuiducUedccelnyqiiieneftpriu6,reperteoutafait, &ne demeure pas vacant^
comme vn Omcc ou vnbcneficc,poureftrc transférée inindtaidHû a vn autre,
c'eftpuurquoy aufllcliccft plusmaiairceàpcrdrequcrotficcjlbitparrcfignarion ,
foitparrorfidrare : carleeas delamort, qui tranche tout , aereçoitau^^^j, cane
difficulté. Mauttnae ' Pour le regard de larefignation, ilcft notoire que
régulièrement l'Ordre rOidM n'cftrcfignabiCjiSi dciait vn
Preftrenercngncpasfon Ordre a vn autre, ni vn CheBalier,ni vn ticentiêés
toys , ni vn Aduocat. Vray cft c^u'il y a certains
Ordres,dôtlendbreeftlimitè,ainfiqucdesOffices,6ceneeax-liscdttyquîdcs d '
lif- ^^^^^ place à vn autrc,fc démet de fonOrdrc,«f le <}uitte,ou pour mieux
dire koa. fa i^lacc dans le nombre limité, afin d'oftcrrobftacie j<|ui
empcfchoit l admilfiondeccluy,qu11defire£iirepto'moaoirenl*Ordre:ce qui
s'appelle proprem '•tdcmifllon,& non pasrcfignation. Ainfî qu'il fc pratique
à l'égard des ProCurcurs,éslicuxoÙleRoynelesvêdpoint,&oùon
oblcruclOrdonnance,qui vcutqucleurnombrefoitlimité,commceftau droit
ccluy des Aduocats /. 3. JïeAAuut, ilUêerf, huL U fcftoit au (fi celoy des
Dccurions /. 2. Z>. De D«car. qui nous apprend qoc l'Ordre fie la place
d'ocdiaaire(bntlêparabiès:cc qui eu fort à noter. Ceft pourquoyicdy,
quecette4tiaiffil>n n'opère, que le quittcment delà oSMCfilt place 8c
exercice, & non ccIlcderOrdrc, quienfoy eft tellement affcété à
perfone,qu'e!Ic ne lcpcutrefigner,niautrcmentpcrdrcqucpar foi fai vît. Et a
ce proposfaitUdccirtôdc!aloya.Drw<fi£wr^ÀKi/^/«</.&kloy



vnique.^/^«/OT«^ iiifHÙvAunttscommor^Htur. UiAo.Câd,
Parainfiicdy,qiicleProcureQrapres& demifHon garde le titre & le rang de
Procureur, voire garderoit les priuilcgcs, s'il y en auoit,combien qu'il ne
puiifc plus poftulcr; car comme il Icra dit en (on lien cy-apres il y a des
Ordres ft Offices aâaels, ordinaires fie exerçants, fie des autres qui font
fimplcment honoraires & fans exercice. _ Etpourvn exemple notoire
commcl'Ordrc ne fcpcrt pas par la dcinifïîon . ^' ou
refignation,veoit>onpas,quel'Ëucrçiue après
auoirrcfignçlonhucfciicretientneantmoinsfen
OrdreEpircopalilequelilncpeutcn façon quelconque rcfigner,ni autrement
fcparcr de ih perfonc ? Et à fin qu'il ncfcmblc point que cela foit particulier
aux Ordres racrcz,il a cftcprouuc au i.liu.chap.9. que ceux quiontefté receus
aux Offices ennobliflàns demeurent nobles après la r&fignation deleurs
Oificcs. <i.fipUietef Voire mcfmc les epithctes attribuez à clucun Office,
bien queccnefoîent araeoKnt vrays Ordres.ainsfoicnt feulement comme
Ordres honoraireSydcmeurentàla pmUre'fr''
perfonraprcslarcfignariondesOffices ; ficainfi fe pratique notoirement èn
giMMa. France , comme i 1 .1 c H c dit an mefrac endroit. Et & Rome où
les Offices n'efloicnt perpétuels, il eft tout certain, qu'après leur temps
cxpiré,ccuxquiles tt de 11 foc. auoicntcus , rctcnoicnt l'épithctc fi: qualité
d'honcur attribuée à leur Of' rO(4^ ficet qualité, qui dansledroit eft
patticuUerementappellee Dignité, comme il&veoiteninnnispaflages des
trois derniers liurcs du Code. ^ QgantâbprittacionpourfocËûtur^ cUcn'cftpas
parcilicmcnc ûordinaice Digitized by Google
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EN GENERAL. CHAP. I. , ii ni mcfmc fi facile en
rOr(ire,comnric en l'Office ou Bencficc:ic d'y fi ordinaire, foit quant
àkcaufe, foie quant au genre d'Ordre: quant àia Caui'e^pourcç
'qiielescatt(4»,qmindnirentpriaadonderOfficeou bénéfice, n»1ntfiiUent pas
priuationdcrOrdrc,ores mefincquel'OrdçefoitvnyauecIc Bénéfice: comme
quand rEucfquccftpriui de Ion Euefché,oulepreftrcdc fcs BcncHces, ils ne
Ton tpas pourtant priucz de leur Ordre : quand le Gétil-homrac c(l priuc de
ilba Office, U ne pert pourtant là Noblefletquandlc loge forfait fou Offic^il
demeure ncantmoins Aduocai&Liccntiécsloix,(a'jfqu*cscourslbuuerainefi il
nepcutfairci'cxcrciccd'Aduocat,àcaufcderinfamic par luy encourue.
Tontesfoisi'eftime qu'en ce point icy il y a vnc cxceptiô bic notable,rçauoîr
eft en rOrdrc,qui eft fculemct prouenu à caufc de l'Offic e: comme en
l'Officier 51. _ ignublcderace,qui auroiccdé priuc de l'Office cnugblifTinr,!!
y aapparenccde lOidrafc^** tenir, qu'il doit perdrela Nobicirc,
n'eftancrailbnnablc,qu aprcs la foi iùiture de
l'OfficeadiienucMurnScrifne,ilretiéneles dignités ou priuilcgcs,qu'iln'aQO^
qu'àcaaredel'OlficecfieàpfusforteraifondoitilperdrelcsEpithctcs &Ordm
honoraircSj qu'il auoîtacaufc dcrOfficc:cc qui fcmblc décidé par laloy 11.
De DiganM^AX'CêdJiiditcs i /efiirtft &fcekrtkiisfiierùtt ctmmACHlajJe
tonmiSii^ tkUùs t»m^hnm i»/lj^mih»/i & Hm>rtexm^ imtttftfsims tjMfyut
& fUbeiêt inéeâ»nir, neç/Hi fofth*( de et Hoane hUndtantur , qut feiff$s
inâigm effammt. Et en la loy CuriaUs. D. DeairwitA, eo4LlA* 'ût&. dit,
i^ucJUêmn fêcmfndidenMt/ftùsa^ diJkM. ^ ParciOementquantaux efpeces
d'Ordres, la priaatîond*iceai( n*elcfact pas )4 Quel» Ou en tous Ordres à
caufc de rin£imic,comme il a eflc dit au i.llu. que Tinfamie in- ^^jp^j*
duitpriaation de toute forte d'Ofîiccs:ainsc'eft la vérité, qu'il n'y a autres Or-
^ • dres qui fe perdentpouri'infamie, ûnon ceux qui participent aucunement
de ' l'Office, commerOrdre de Sénateur loy. u D« ï>igmâHê»sx celuy deDe»
cunon/.x. D. De Decur.c^l.Diuus. D. de irttar. En France l'Ordre à-
Chcualcric fc pcrt par rinfamie,pourcc que toute cache y eftformcllemët
contraire. Aucuns aufli tiennent, que l'Ordre d'AduocatésParlemensfc pert
parfinfàmie,
cequeien'eftimepas,bienefivrayqaerexerciced'iceIuyjèpcrt,poiirccqacI*in
fàmencpcut poftuler. Comment Mais quant aux autres Ordres j foie
Ëccleûaftiques, fbit.de NoblelTe, ou du s}^ fiers Eftat, au moins quilm'en



fonnicnne i prèlènr,ils ne fe perdent point par la ^^^^ ièale infamie, n'y
mcfmeenconiêqnence d'autre peine: ains faut qu'onen foit
priuécxprcfrcmentparlafentencc: encor fcs Ordres lacrcz dcl'F.glifc, cft il
re3uisoutrclapriuation cxprcfTejVne dégradation aâucUc. Maisauxautrcs
OrrcseUen*eftpojntrequifc,ainshdëpontionverbaleyrnffift:cequire,coIlige
j«Degnd«r decequelamiflîonignominiciifedufoldatkomainrefailbit en dëiiii
£içoas, *^o*> l'vncparla dctraâionfolcnnellc désarmes ou cnfcignes
militaires, l'autre pat lafimplc déclaration verbale du Chef, quand il le
chaiFoit pour caufe a'i« gnonijiiie,coinmeditlaloy
i.S.IffumbriâD.DeâhfMimnb^K^ ainfîquedjC<
courtfbrtbienIcPrcfidcntFaber au premier Hure des Senieftres chap.17. Si
donc quelquefois après la fentence contenant lapriuation de l'Ordre, on
«7PontqMy vient à ofter publicquemcnt les orncniens d'iceluy, cela fe faift
torsou pour vne ^^^^ ' plusgrâde ignominie,ou pluftoftafin
denefaireiniureirOrdrequ&daprcscc- Mlb rte exau6loration,on procède
àl'cxecution de m ort du con dânc: commequand on faiâ mourir par I uftice
vnCbeualier,dcl'Ordre,onluy ofte sô collier aupara» iiant^afin qu'il ne foit
réputé auoir eftè kxeqité en qualiti de Cheualier: ainfi qu'illiic n^eres
pKatiqné en rejucuclonda Matclchal de Biron . Ce qui fera .
plusamplementdifcourucyapresaa Kfe'cbap. oùi'ay refieraé dé dilcousif de
la forme de celle dégradation.
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.des; ordres romains* • Chapitre IL ■ • * ■ i Rome, auflî bien
qu'en France, il y anoît trois Ordres ou Eftats, • qui çomprenoientcout le
peuple , mais ils eOoicnc diffcrens des noftrcs.Car au lieu que nous auons
lcCIcrgè,UnobldIè,ftle decs Eftat^ils auoicnt le Sénat, les Chcualicrs,& le
menupcupl^ dit Aufone. Le Sénat cfloitpoarl'econfeil^esCheiiaUcis pour la
fmce , & le mena peuble, pour fournir aux charges delaRepublique.
&.Ql^ki« AucunsattribucntccttcdiftindkiondupcuplcaRomulus.qui comtnc
di- inurtwou fcntSaluiis&Dcnysd'Halicarnafc, entre les plus nobles de ion
peuple , ea cboiiièceiitanciï^p9arfi>iiconfcil,qu'ilappellaP«tes, &trois cents
ieunes pour Çi garde, i^Q'iinominaÇfiSm/, foit a caufe de la célérité, ou du
nom de leur prcmicrCapitainc,quialaverîtéeftoitIafccondeperronedu
Royaume , ainiî qu(^ par après en l'Ellat populaire le Ungtfitr Equitkm
cftort féconde perlbnc, à fçaboir après leDiâ«tettr,&en l'Eroplrele
Frj^&mPf/tt§H»9:ftét rEropcreur* Mais Pline au z.chap.du liu.33.dc Ion
hiftoirenous tefmoignc,quc les Chcualiers Romains, ne fcireni point vn
Ordre a part, iulqucs au temps des Grac- joidiedei*
chcs,Selorsqu'iccuxChcuaiicrsfcirenttransicrcr a eux l'audorité, & charge
chcuaiios de iug cr les procez,8e que font ce nom de luges Us
commencerent de £dre m Onii clcparc du menu ^cu^XcIndicum
appelUtione fcp.vsu eam Ordinem primitm^. nmm
inJiitHcrtGrACchi,di(coTdipofuUrtute m centumtùam Senatu6'.mox eà
dc^ttâti^ âêtûoritéu mminisyvmo fedmtnnm titentu^cirM P uhlicéuts
fithfiint^ & alitjuaifdiu m* tuféna PtAluMifimuif.
M.CicerûdemùmJIdhiluti/Efiie^ntmeaMCcK/ulaMfiiPt es Senatam
ct»cils4»jyfx eojè OrdsaeprefeÛum teUbrans,efufaue vires pcculuri
popuUfàtiqiKreBs.AhtllotemptrepUne hotterttumcorpM m
ReipuhiuAfaitum cji , teeftt^ite édifeiStaétui FcfMh^ite Hêm^B^tu/ief
Orào, de C4ufé çjr mncpajl Pofukmfhm^ Uir./imaj$»ÊÛf$mètetpttim
tfiâàfâ* Quoy qu'il en lbit,il faut notcr,quc combicnquc ces Dignitcz de
Scnatcuc ^^^^^^'^ &:deChcuaiicr,lcionrin(UtutiondcRomuluseulicnt
premièrement cflé de-(o«acace. ièrecsiïivattt, 8e capacité, fçauoircft celle de
Sénateur aux plus prudeiis,&.B«« A^"* pIttS'gcns de bien, Sr celle de
Cheualler aux plus vaillans,commc nous tcfmoî- nJ^^ gnecc
mcfmcauthtur.fi cft ce qu'en fin elles furent dcfcrccs a la richcfTc. Et de
honoMi; ycrité fi en vnc U epublique populaire le peuple eftoic distingué



par la vertu, chacun penranteftre,quoy que ceioitdenranteftre réputé
vertueux^voudroit cftre du premier Ordre, & ticndroitâgrandeiniure
d'edrenusaudernicriCeft pourquoy à l'égard des Ordres gencraux/ily faut
cftablir vnc autre diftinftion: xnaisccfont Icsprincipaux
Oihccs,qullfautdcfcrcrauxplus vertueux, fifaire ièpcur, encor cft-il toufiours
expediet;qu'11s foient baillez a gens qui ne foieniB ncccfRtcvx. l.Kefmptû
D. V)em»Her.& honortb. pourcc que la pauuretc diminue j,jgj|,g
rauélorité,& tente la preud'hommic des hommes. C'ell pourquoy dans ifiiye
mojaM. . chap.3.ile(ldit,i/i<^m« me* nontjipânis^ntque vtjîtmenmm^
nîUteme (onsittuere VrUic^emM»dMtkvSkoitt^vu^, des Polic.chap.9
reprend les Lacedemoniens deccqucicurs Ephorcspouuoicnt cftrc pris du
nombre des p.iuurcs. Somme gue fî faire fe peut il faut mettre aux charges
publiques ceux qui on c la vertu, 6c S moyens tout
cnfcmblc,^;7«/mm/i>,d'/f^«/r4//^,coinme dit laloy hdjk^.
ke»»da.DeDecMrM.lOtC»d. Ce n'eft donc pas fans rairon,qiic l'auoir des
Sénateurs, &r des Chcualicrs c- e.Cm4k$H . doit uxé à certaine
fomme,qu'ilfalloit qu'on euftautanr vaillantppur cftrc,on "*«^ • »
Senatçnr,ouCheualiér;«»^ir/?()Rr^lMrrO^^^
dicSenequeenfesDecUmations:& au fécond Dfi«ff<>f<^ij/il en parle
ainHjSf-. ' . ndtorumgraâutncenfu4 afcenderefacit,cenfus Romanam
E^uiiem a Plebe difcernit^ctfiét Digitized by Gdogle
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^ DES ORDRES,^ Se»At0rimâ»te Aitguflum
oiitHgentamilliâfellertiùm , <]U(m ^u^uJItudu^licMhy dit Succone :
Bqutfier -vcro cenfuj nat qfMdra^numUUAjcJieriiumfideoefiu
dimiditmij.CnSn imSeitâttrh. Ce i paroift dairemenc de ce que rapporte
Suecone im /«& , qu'aprcsauoirpaflelcRubicon,
commeilcxhortoitfonarmec,&luy difoit,ca élciiant fie touchant (par vne
viuacitcd'adionj le doigtou cdoit (onanneau, qu'il vendroic plu(lo(i
iccluy,qu'il ne mid à fon aifc tous ceux qui 1 auroicnt zt» nAé, les foldats
plus eloigncz^quianoient vcu cegefte, Seentt^ôuy çesparolc% eftimcrcnt
qu'il leur promctcoir à tous de les faire Chcualiers, & leur faire porter
l'anneau d'or, & piourcctcffait lcurparfourniracbacunf«4ini^«AMm^^
ditSuctonc. Cela paroift au(& du paflàge d'Horace. .
SiqaadriageMtù/ex^efttmwti&defiM, Plebseru. c'cfl a dire ( car ces mots
font embarafTcz & partant malaUcz a entendre ; fi a quatre cents fix mil
vaillant, il te manque fept , te par ainfi que tu n'ayc que croisccns quatre
vingts dix neuf mil, tu ferasdarangdu menu peuple , te nt feras point
Chcualicr : dont rcfultc cbircment, quelc VaillaDCdcS CheualictS Romains
eûoit taxé aquattc cents miheftcrccfr Etnonlctilemeocccstaoxedoyent requis
pour eftre Sénateur ftCheaafier^ mais encor celuv, quiayant efté èleu6 en
l'vn ou l'autre Otdre»venoitpir après a diminuerfon bien,
cnfortcqu'iln'euftjiluslevaillant, qui eftoit requis pour fon Ordre, il en clloîc
mis hors, commcappcrtdc ccqucCiceron^Pj//.^^ Wdtrkmdk^ que Curtios
ayant perdu (a metaiiie ne peut pas garaec fOrdre Senatoire, 8c de ce que
Dion dit, qu'après qu'Augufte eut doublé le vaillant ncceflaircaux Sénateurs,
aucuns d'en tr'eux, fçachant bien qu'ils ne l'auoyent pas» quittcrrcnt dcux-
mcliuc l'Ordre. Ainfi tàut-il entendre ce que dicCiccroa /n Sejlio, Eéjiufltis
Ofiimtwmimttelimt^timâmiiuaÊ^ftkx U Suetonel» hi^^t§* CimfUtîqHe
Eqmtum^ attrito htllis çimUhm pàtrimmio.fpe^art htUsèXJIIl. mn 4»
4krttit{ qui cdoic la plus apparente remarque des Cheualicrs Romains )
dKjffif'' tmèdpermi^tys
^qH$hMfplfsf4rent$bkfutEqutJicrcenfmvnqMàmf^^ , • Voire mefineles
(impies Decurions ou ConfciUieis des villes denoyent ,eii quelques vnes,
auoir certain e quantité de bicn,comme nous apprend ce paflà* gc de Pline
liu.i.cpit. 19. Ejje tilicenttmmiUiuntceitfiim /itù iiidic4tyqu9d4piidn0s
Deatm esAgitttrvttenon De(»rù/ieJiliim,v£ntJ»eti4mEqMite



Rom.ferJruamHT^offa»
iAiâiimfUnd4sEqHtftrtsfacdtattstre€tnUmiRiAnttmmûmxc quiiuftiHe
encorle tauxdesCheualiers Romains. Et pour le regard des
Dccurions,cclaparoift encor par le dire de Paulus mi /./..Tï/iw. S.4. D.
Admunici^, CtnfiéatttiMtrimom» dos mhêiiùm4m\
tftyJtt4m€iÊâdmiuf€f^i'*»fùeif4tUieemm»d9jkk^4)ttUvoctntur^ àu
MttdeiefCM^pBtsri, w.eé»& Ccquifc garde encorauîourd'huy en Angleterre
, où il fautauoir ccrtam S^jp]^*"' tcucnu pour eftre fait noble, lequel ceucnu
eftant diminué notablement , on perclanobleiTe: vray
eftqucquandc*eftparc«slortuit, lanoUefle voifinel^ quotifc pour le
parfournir. Auffi n'y a-il point d'autre cérémonie pour eftre cOp nobly,finon
de faire vncattcftation de fon rcucnu pardcuant le Roy d'armes
ouhcrautd'Anglctcrre&prcdredeluy YncdcuiCcou blafon d'arraokjit corn*
menous apprend ThomasSinycheniâ Republique d'Angleterre.
Tontainfiqu'aRomeiln'yauoitautrcchofca faire,pour eftre fait Sénateur
ouCbcualiec,finonqucceluy quilors dclarcueuc, qui fe faifoit par les
Cenfeors des biens des citoyens Romains^fc trouuoit auoir le vaillant requis
, (c £u« li^enrotler parmy les Senateurs,ou parmy les Cheualiers. tl Ctafjui.
McfmelcsCenfeursauoienttantdepuiftanceésOrdrcsdcRom^quec^"
Jannoie&nt Htc par Icurenrollcmcntcftoient faits les Sénateurs &: les
Cheualicrs, aufïîpar wvl^' leur feule cfFaccureduroUcjOuomiilîon en
iccluy,ilscftoientpriucz de rOrdrc dont y a infinis cxêplcs fittefinoignages és
ancicnsautheurs>tecette priaaiioi^ ores que faite fans cognoifTincc de
cAufc.eftoitignoniinicufc , pourucu fênle-^ met qu'cllefuft faite pour fuicc
ignominicux^J) Jl« J'«m/.cc qnifeudilcoani Digitized by Google
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ROMAINS, CHAP. IL lî plus amplement cy-aprcs. Et diiroit cette
ignominie iufqucs à ce qu'ils foÇfcnt rcftablis ou par le pcuplc.ou par d
autres Ccnl'curs:cc qui le pouu oit faircjcoraOBciU-cftè prouoeao r. Uu.des
Offices. RcucnantdoncarcnrollcmcntdcsScnateursquifcfàifoitparîcsCcnfcurj
"rp*""** regulicrcmcnr,m.iis par roisaulli par les Confuls ou Dictateurs ,
c'cftott vne re- IcsOHtMdc glcquclânsiccluy nul n'cftoit vray Scnatcui ,
quelques grands Ofticcs ou Magiftrats qu'il cuft eu ditVaiôtmaisdeflors que
quclquVncftoîtêlcu&ch* roUc'pnrmy les Sénateurs, il dcuenoit tout a
l'infiât Sénateur, (ans qu'il Fuft bc(bin, ni d'examen, ni d'inllallationj ni
mc(nic,cominciccroy , de prcftation de ferment , cncor qu'il en &llu(t, pour
eflrc de l'Ordre des gendarmes. Catcc qui eft dit dans Camodore,
A^/wir/^Wo/ ia Seitâtim exéuninare c^it/èBieimsbuiêt ' Sc/httHs^ (Ignific
que les nouucaux Sénateurs eftoyent choifys & triez par ccluy aui
IcséliloiCjCommclafuittcdu pafTagc toit foy, mais non pas,qu'aprc$ eftro
Icas & enrôliez, on les examinaft fut leur fet«ncc. ^ Or cftoycnt-ils
ordinairement choifisd'entreles Chcualicrs , a raifonde-p^g^gcHe*
qooydansT. liurc45.1csC."hcualicrs font appelle?, le fcmitiaire du Sénat, ou
viSmi bien d'entre ceux qui auoycntcu des principaux Magiftrats , c'eft
pourquoy - . Ciceronditau3.Dr/<'^/Aw,£iV4jf^4i#^SMM/jm commencement
les Magidrats cltoient pris do nombre des ScnatcatS,Conime de fût dans
Tacite le Sénat crt i^ycMc Scmi/tMrium smmum Di^nitatum , toiit.iu
rebours après que les srâds Oliiccs eurent elle communiquez au
mcnupcujpic, les S^ceârs fiircnc choifis d'entre ceux qui aut^ent efté
Magiftrats. t4.l1 Jcn>i» Etdefhitccuxquiauoicntedlesprincipaiix Oiliccs tic
Rome ancirnnt met p^tMr affcrtez aux Senatcurs,portoicntdeformais la robe
de S cnateur,&: auoicnt entrce Se voix dcliberatiuc au Sénat, .^inondumà
CtnftrthminStttAtHmUititréutty Snutortstiàdtmtuner.tncfedtjttu
HMêribmf9fiUiS0m*'V/t^Herâm, inSeiuiamve» niebant^(^ (cntcnt 'u tus
hjbek*/3t. Scd tjiiia in pejlremis erant^non roz.d'AntuT fente ntias^ ftdquM
PriRcipcsdixetunt^aeasdejiceadihAntydrinde VedArij apptliabafttur^ÔLW
Vatô dans A.GcUc lib.3.cap,i8.aucanT en die Fcftus, j^i M4gtfir*tum
cefferuntutSak^ lufenteÊ^êKnHamiflMUmen vocanrur S
enaffreJMitefM4mfijitce/i/t. Et dcUiVicnt dit-il,qu'aux mandcmcns qu'on
dcccm oit pour conuoqucr le Sénat f<//V//^/f l>4t^vtSen4t0rejadtJJiat^
qmbàjque Sttuuufcnuntum dicere licet. Ce que die auili Pareillement les fils



des Scnatenrs auoient Thabit de Sénateurs & entrée i{ En^mt au Scnat après
raa_ge'dc dixfcptans,auquel</<r^f/Vj^mcA:/4T'/r/i(r»» to^am induebat-.cc
qui leur fut permis ^aï
!K.\xg\iiic,LtheruSe/i4torum^àix.SucionCfquàcc!eriui mttMiwu,
miJit.Vc.xy cftqucd'anciennctéils y entroientdcslcur ieunclTe, mais cela fut
défendu lorsdu f.iitaducnu a Prétextât is , rccitcparMacsobcliu. i. chap. tf.
où il dit, MojantcA SenatorihuifHitm Curum CumfrMtxUtuJilt )s mirotre.
u.£o«'qa«» . Aaffi veoit-on que iadis en Francetôoscpux qui auoient
laDignicè d'Huer- ont cnnce que, auoient. Je e n rr<.c,^: voix au Parlement,
&:qu'encora ptcfcntils ont "cqgjjfjî, trce en l'audience d'iceiuy,non
toutcsfois voiXjS'ilsncfont Pairs de France,ou ce. s'ils n'ont cftéConfeilIers
du Parlcment^forsTeuIcmcntrEuclquc de Paris, qui loufiours y a entrée &;
voix,Lequcl droit,d'auoir entrée au Sénat, appartcnoit aux Prcrtfcsdc lupiter
a Rome appeliez fl.tmtnes Dialcs : ?c eux l'ayant lailfé f
crdrcpourn'cnauoirvrépalionguecfpaccdctcmps,iifutrcnouuclé parCn.
F/tviM^corame ditTitcLiae^^.7.Cif.FiU<r« //t^^^wm CMiam^mUâmm fr*-
^'J^^ Cmn croient ad ' t0^a&pretextd ,o!im fbmint effe. Tnhu/n rem tntrti.t
l'Ltmtntun gblittraXam, ipjis
Uatum^nonf4cerdotiodamn«fui£e,Aci2/oiontr4fead{»u tidtèrc^
m4gno4jfenj'a Vatrm»fUbifq»efiMmim»mCm*mUntêi9xtrmnK^As^^
Preftrcs,non pas memnelcsPootifcs^n'auoientpas cedtoitcn irertude leur
qualité, comme il appcr t de c c pa fiage d e Cic ero n //^. 4 .rpift. adAtùcum
tpift. 2 . iLilerur SeHdtusfreqtêtns^adhibemHrûmnesVontit^ces qui/uat
SenAioresitL cncox cciluy-cy, i» *r4/; T>*dnt(j^jcJi. Fojiero die
frequtMi^mm Stnâtm » àm mms^ fiù erMt kmm DIgitized by Google
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4 i5 DES ORDRES, Ordinis Aâefcrtt. Dcfqucls paiïagrs
neantmoins il appcrt>qaeniefineatlpagaiiit me le S cnaccftoit honoré par
l'alÏÏftancc des Pontifes, Il Q^ie Bo- Orccqucnos
£uerqucs,quiontauparauâtcA£ CônfciUcrsduPatlcmcC,/ ei'u luueit toufîours
voix dclibcraùue,c'cftvn rcftc ou remarque d'Ordre,pluft6(lqQe faiaOïdKi
d"Ofticc:atrcduqucles honcurs&priuilcgcs des Offices fc perdent cntiercmët
par larciîgnation -.mais non pas ceux des Ordres par la dcmi(&on. Non
queie vudlledif c quaprefent nos Parlemens foiêt des Ordres,ain(î qu'cftoitle
S cnat Rontiûn. Eteft a croire que des Sénateurs d'iccluy ( qui cnoicnt a pcu-
pccs comme les Confeillcrsd'Eftat d'auiourd'huy ^ eftoycnt choilis les
Gouucrncurs des prouincesSc villes, qui a cette caulccftoy ont
communément a^^cU Icz Comtes , ^«/r/^r Cmr^m 'n/^, & auffi les Offi^
cncoracaufe de leurs offices tiennent rang de Contes , & ont droit de porter
lemantcau Contai, ainfi que quelque moderne a remarqué. ■ Comme
pareillement le Confiftoirc des Cardin'aux de Kome , qui l'ans doute
icÏLwiittoI- côftituclc premier degrèdetOrdreBoclefiaftiqaetha beaucoup
dereiTemblîce au Sénat Romain, pour-ce que cômc le S cn.îtcftoitlccôfeil de
l'Empereur, 5^ ' voircdu monde,
quicftoirgoauemcioubslEmpircRomainjauffi cctauguftc confifloire
eftleconfcil du Pape, voire mefme de l'Eglifc vniuerfclie. Car il faut prendre
garde qucle Sénat Komain, de fa première inftitution,^ •uiitiDt'^i" n'auoit
point de iurifdiition contcnticuCc, comme Bodin a fort bien prouué
aioacoD. au I. chap. du 3. liu.ains ne fcruoic qu'a délibérer des affaires
publiques , ainfi ' ^ " que le confidoire des Cardinaux. Èt ce que Potibélki.
6. dit que c'eftoit (à charge, de faire punir les crimes publics commis en
Italie , iè doit entendre» qu'on en faifoit la plainte au Sénat, qui commettoit
des luges pour les iugcr» ftt.Cemmit Car mclmclaptul-part du temps, les
Commillàires généraux choiiis annuel* Icscut Te lementpouriuger les
procès, appeliez /«£rrr/, edoycnt prisdu corps & Otdie {■fcMca^ia des
Sénateurs: puis vn autre temps ils furent pris du nombre des Ciieuaiiers;
jt^tbli^w. bref en vn autre, ils furent choifis du Sénat & des
Chcualicrs:voircil y eut en» cor pluHcurs autres telles mutations , qui font
appellccs traHjUuoncs iudteiêrum^ queHotman en
fonDîâionnairediftingaefbrthettenientdetenps en temps» Quoy
quccefoitcen'cftoitpas le S cnat en corps quiiugeoit,nile8 Sénateurs



parriculicrs par puiifancc ordinaire dépendante de leur Eftat de Sénateur,
mais s'ils iui;eoict, c'cftoit comme luges choifis,c'e(là dite Commiffaires
déléguez: & ain/î faut'il entendre ce palTage de Polibe,qui contient que lés
Senateoisiil* geoient les crimes. Carila cficiit du temps quclcsiogemens
cftoieucpardeaeii les Sénateurs. ift'Demei^ Maîs que le Sénat Romain n'euft
point de iurîfdiâion en corps & de fâpro■M. preauâorité, il en appert
clairement par ce traid de Ciceron en lâdiuinatioa w V^ww, difcourantoù
deuoiteftre intentée l'accufation de Verres. « fu^ientf0ci/?J^m
impUréhii»t,qMde NmtfuffUttum (^niAt^Ad StnMum deutnitnfi
nwtftvfit4tum^R0HtfiSenamim^€^ CarcommeditBodeefiirUloy dernier^ Dr
Stnatmhm^ pendant l'Eftatpopulaire^lors que le Sénat cftoiten la fplendenr
il n c s'abaiiToit pas a iuger les procez en corps.C'eftoit fa charge alors
d'ordonner qui commandcroicauxarmees^quiferoit cnuoyé aux prouinces
pour les gouaetncr,dcrcccudSr 8e licentierlcsAmbaf&deurssbref aordonnec
& eftalir prefquc du tout la R epublique.
CefutfeulemcntfouslesEmpereurs,quc IcSenat commença de iuger les
fffiift?Ew' pi^<>c<^z,notammenc les criminels. Cars'eàant entièrement
rcngéalcurvolun' tèôlslnyrenaoyoientleiagcment d1ceaic,afindcfiùre
condamner oùabfoodrc (] ui ils vouoroicnt. Dcforte que c'eftoit
ordinairement le S cnat, qui par la pcrniiflfiô de l'EmpAcur commettoit des
Iuges,pourvuiderles moindres proccz:&: quant à ceux de plus grande
côfcqucncc,illcsiugeoit en corps, &Ia plus parten iaprefencc de
l'Empercur.Car mefmemétTibeièôrdÔna , qu'en ceux qui fcroient iiigcz en
fon abfencc,ies condamnez ncpourroient eftrc exécutez iînon dix iours
aprcs,afin ^u'il euftloilir d'en élire aduerty,dit Dion.Cc qui re->
tiicQtàcéqu'Augufteaiioitordonn6pcuauparauant«toucIiaatles refolutions
"bigitlzed by Goo<?le
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IlOMÀÎKS. ÔHAP. il if Senae^tes tn fon abfencc, qu'clln
n'aaroieikt point d'e^t , iufques à cé qu'il les eut auétorirccs;c5mc il fc
prnriqiie cncor a prcsét en Angleterre. Voire ncTmc Auguftctira de ce grand
corps du Scnac,vaconrcilptiué auprès de luy compord de quinze Sénateurs
tiret au fort de iîx en 6m mcH, aucc lesquels u- CenfeU
ilrendoitordinaircmcniluy-mermclaiilftice. Etcnfîncnantvieil^Scnepouuant
plus al! cr au S cnatjl choifit luy- mefmc vingt ConrdlUlSlUinaeb aulicu
dcccs ^uinzclcmcilrcSjditlc mcrmc Dion. Mais
Tiberefbnrucçeflèarfutlcpreniier,qui pdurfàireoubliel-au Sénat h
cognoiflancc des affaires d'EftatjS'aduifa d c l'am ufcr plus ordinairement
au iu> gcmcntdcsproccz dcconfcqucncc : non toutcfoys qu'il en
cogneuftciicor *t*caufet par forme de iurifdiiîiion ordinaire, ains feulement
par voyc de Comaiillion, bueci'aoSépar le moyen du rSuoy qu'il luy en
faifoiti Et par-apresNeron luy attribua la ntt. CognoilTance ordinaire des
Ciulcs d'appel ( dit S ucto n c en fa vie chap.iy.) qui au-
parauanceftoycntiugees par l'Empereur mcrmc, voulant que l'amende du
foiappcliugcparlcSenat,fuftauflîgrandc, qucfîluy-mefme l'auoit iugédic
Tacite liu.4.dcs Annalcs,combi<;nqaeVopifcusenlaviedcProbusdifoitquc ce
fut luy qui attribua au S cnat la cognoiffancc dcscaufcs d'appel. Ce qui
toutesfois ne dura pas long temps, ne s'en trouuâc aucun v ciligc dans noftrc
droit, ioiseniaNott^tfs. Tout ainfi qu'en France Philippe le Bel pour ofter de
(afliitCe le Parlement f quilorseftoit le confeil ordinaire des Roys , voire
leur faifoit tcftt itf.Patiemrè bien fouucnt) & luy oitcr doucement la
cognoiffancc des affaires d'HAat^l'cri- ^^^ç*"""* Sea en Cour ordinaire,8e
leréditfedêtaire a Parii.'dôt eocorlia retenu ce teùt onSluin*!^ e fon ancienne
inftitution qu'il veriBc & homologue les Edits du Roy : et i»Miet»
quel'EmpcrcurProbusauoir attribue au Sénat Romain ^«4/ /^y^ edéret
Sa$4tu/£M/itl/isprofryj co/i/ètrare r,ditlc mcimcV'opircus,&au parcil^le
grand cô- i7«£4e£iid fcii,quid«foniia»liK:ce^«a
Parleroentpoureftreleconfeilordbairedu Roy, efté réduit cnCour,c'cft a dire
en corn pagnic ordinaire de iuflicc.
McfmeaprcfentquclcConfciId'hftats'aniulc tant aux procez, qu'on dcpuifc du
nom d'affaires des parties, U y a danger qu'on en face encor quclqu c
SOUrvneautreCour&compagnicdcIugcs.Cardcnail cddiuirécntroHcham- '
bresou fcances,I'vne pour les affaires d'Eftat, qui s'appelle particulièrement



ic' j.£^*'j5|'*fc^ confeil d'Eftat : l'autre pour les finances du Roy , qui eA
nommée IccoaoUcU^ confeil des financest& la troifiefmc pour les proccz ,
qu'on appelle le confcil despanîca;Etveoit-onpas qu'ily a diucrs Greffiers ou
Secrétaires en charme fcancc,pour rcccuoir les arcus ou relultats
d'icellcsJmcfmemcnt y a trois fortes de Secrétaires pour ligner les
expéditions de chacun confcil « àtçauoir lesSe" crccaires des
coniinandemeiis,par les expéditions conccroantesrEftatdcs Se» crctaires des
finances,pour celles des finances: fie les fimples S ecretaiics^pouf les
expéditions & affaires des parties. Pour rcucnir àiapuiflàncedu
ScnatKomain,cllc efloif fi grandc,qucDenis « d*Halicamaflê Uu.6, dit en vn
mot,qaetoate'la République eftoit enla puîÂ %f. f oifim. fancc du Scnar,fors
feulement le pouuoird'eflire les Magiftrats,dcfairelcsloys •«^«•••«•éiai &:
d'ordonnerabfolumcnt dclapaix&la guerre. Et Polybeliu.C. difcourtam-
m,"'^"* picmcnt , qu'il auoic le mefnagcment &: adminiflration de la guerre
, le , ^ foindereceuoirfierenuoyerlesAnibairades. Breflefoinfir
intydance.generaie des finances. N'cftant permis auX Confuls voirc mefmc
aux anciens RoysdcRomc,d'entreprcndreaucuneaâaircdc conicqucnce iaos
l'aduis du Sénat. Et pourccque Romulnsfentreprenoit, aucuns ont efctit, qu'il
futdéchirccn pièces parlesSeoasenrSj&quecefutauf&lacaufeponrquoy
Taïqiibi le S upcrbe fut chan'c. Quantau nombre dcsSenateursRomains,pour
en parlerplusprobablemct }o.Noinbi« •preSlediUgêtKofinttsliu.7.chap.5.
RotnnlnseQCreapremierenienrcent.pùis f^^!^^ ltty-
mefineaprcsauoirrcceulcsSabinsenlacttifi}enadiouftacctautrcs,côbicn ,
qu'aucuns difcnt que ce fut TuUus Ho(lilius,apres y auoir adioint les A
Ibanois qupy que ce foie ces deux ccts Ptcnùccs furécappcUcz f dires
mâimffntii^^^yxi Dlgitized by Google
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l8 DES ORDRES, diftinâion du troîficfmc cent, adiouftéffar
Tarquinius Prii'cus, qui jPurcntâp^ ^ pcUcz Paires miiMr»m^ennHmJE.i ce
nombre de trois cents dura fort long temps MM» e* Mi» Car Brunis
ftPablicola,aprcslcdccha(rement desRoys , nel'angmcntereiit mtmm^tm».
point.quoy qu'aucuns dicnt,ains feulement remplirent fiiplccrcnt CcmcÛII»
nombre, qui auoic grandement eilé diminué eu cette mutation. Tant y a que
ceux qui furent mis par Brutu5,& delà en auant aa lieu des an^uTéfrti (M*
dénsjfurentappelleï P4llr«raii^Snflj:titre,qui demeura en fin àtous les
Sena^'^*'' tcurs indiftindcmcnt, après quela mémoire des trois cens premiers
eutcftd abolie^'OngtcmpsaprcsGrachuseibntTribun du peuple
doublaccnoinbre des Sraateurs, y mettant trois cens Chcualiecs. S y lia y
feift encor vne angmcntadon afatantaific. EtpuisCefarenadtMifta iufqucs
ancufcensentDiitt . .j^ &: après fa mort les Tuumvirs ordonnez pour
rcftaMir la Republique, yen ad^ j^MmT ioufterent cncor,y mettant des ^ens
dcpeu,qui furent appeliez Oftmi&eMtms^ ditTacite.Etainfiy
entyantbtenmiljOii douze cents, Auguflelesredaifitaiii nombreancien deux
cens. j4.Sf»jM« Pourcc donc que S'il cuftfallu,quc tous les Sénateurs
cufTcnt opiné Fvn a€t»p.u»fa près l'autre on n'cuii point expédié d'affaires
(^attendu mefme que chacun opinoitfi longuement quil luy plaifoitA encor
en opinanc,pouaott£ùxe de noquelles proportions) force fur que les arc(h du
S cnac, appeliez SemMffi9»jMUd^(c {éKcnt ffr difce(/îonem ^
ditCapitodans A.Gcllcliu.^.chap.y. Car après que les principaux auoient
opiné , ceux qui eftoicnc de leur aduis s'approchoicnC prcs d'eux , qnoy que
ce foitfe tiroient a part,ce quiièdifint fedAmift mfeme»' tUm:dont :u]cuns
pcnfcnt que les moindres Sénateurs, qui ne venoientlamais en rang d'opiner
de viuc voix,foicntdits Pedarij Senateres : il ainfia mon aduis fauc-
ilcntcndrcUdiredeVaroqueJrM/«yîi);ii/«//4/r^4«/;)rryf^^^
ex^Mi//i4s,vei^rMfce^0tumi6ccc<{ïÂeÊtwtcn la Nou.62. qu'ils fefaiibient,
ftr Ij. ^ovabtt^^^^j^ vtiper fûfjurntum-.icquc cenuf»tM
i/terat//le/t(io,cômcCm2iS l'aint crprcté. ^«kI^
QuantauDombrcdeScnatcursrcqui$pouriaircareft,Si&oniusauiiu.2jD«
4ff/i^jMXMV<MM«w Awxhap.2.ptouuequ'auparauantSyll^ fidioit ecatn
moins,aaant CeCur deux cents, &an commencement de l'Empire d'/lngiH
fte quatre ccntsrccqui reuient toufîours au tiers. Que fi ce nombre ne fc
trouuoitd'aduis de l'arell, chacun Sénateur contrcdilanc pouuoir dire au



Conful on autre qui prcfidoit, /^aMWMj«M<iM.Maif
eDConfèqneocedel'brdonnance dfAugttftc rapportée par Dion, qui ne voulut
plus, quil y euft de nombre ne» ce(I]||re pour faireareft,ains fculcmenr qu'il
fuft fait a la pluralité des voix des aifillans, onvintalafinace point, qu'il
fufhfoit qu'il y euft cinquante Scna* tenrs, comme îtrecolligedecepaflagede
Lampriaeinyrilnr. StÊU/» , wmmmkt fai9fM4p)tt4,
NiiUamcû»flit»tientmfécrauit^fint'viginti lurisperitis,
&al^f»fi€ttiihu4v'tTis, vtnon minus tn ctncUio tjfent fententU , quam ^ue
Senati$fco»^uitum fcercnt^ Mais quoy que cefoit il failloic que le nombre
de tous les affîftans au Senattuft rédigé dans le Senatufconfultc, &
notamment onyfpcciHoit le pro» pofant, furl'aduisduqucl ilauoitcfté arrcfté,
comme proinic Rofinus, )Ç. loars 01» Orlc
Senatauoitiesioursordinaircs,àfcauoirles Calendes,Ides & Noncs,
a»^oidia«i- ^^^^ Auçuftc ofta les Ides : & en cesiours legitmm Se«4tM
dùtiâtar , ésiours nt.AiScnb extraordinaires 4lrVr^4MrlmbAii , & n'y auoit
que les principaux Magiftcacs quilcpeuircm^ndircS: conuoquer. Et fi falloit
que tout Sénat FuO tenu en plain iour,non deuant le icucr,ni après le
coucher du Soleil, & n'y pouuoit-on . plus rien propofer après les
disheuteSk ISifeBab*' EtpourmontrercombienlesRomainseftoîeBCfdigienx
> leur Sénat ne pouuoit cftrc afîemblé qu'en vn temple, &: qu'après
auoirfacrifié .• & falloir y fairclcspropontions des chofesfacrees auant les
profanes,dit Varoauliurc D€ CfiktTri- iif<MdrS«Ml«au rapport d'A.Gelle.
Mao|»eo. Eftno.tableqaelesTribansdupeuple,quieftoientcommcles
ControUeurs duScnat,n auoientpomtducomcnccmcntd'cntreecniccluy , ams
tcnoicnc leur bureau à la porte du Sénat : où ils examin oient les
Senatulconfuites, U leatax^Doientcenx qu'ils
approaiioici»tdeIaIctrcT.Maisla Scnateais trouDigitized by Google
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0 taœnteRfinplasexpedientdclcurdonnerpIacepanilyettx.
Etncantmoins ils nclainoicnt d'cmpcfchcr la conclufion des
Scnatufconfultcs , foit en de-^ mandant dclay d'aduis, ou-bicn en
intercédant fic foimant oppoHcion. Alors,&: mdinequâdil
furuenoicquelqueaatreempefchemétalacôclufîoa juotàm
desSenatufcôrultes,cômc quidil ncs'cftoictroauênobrelulfisâtdeSctiateoss ou
bien que le ioiir dcfFailloit auât la côclufîon, ou qu'on maintenoit la
conuocation ncitrc pas légitime pour quelque cauic que ce fufl,on nelaiûbit
de rcdigcrparefcritlerefiiUat<IesaflfiAâs,ccqairappclloit, non-pas
Senatufconfultc, maàsAuÛoritasferfcfèftdjf^l touûours fcruoit d'autorité
fictefinoigiu^cdc 1 in< tcntiô du Sénat. mais quand le rcfultatcftoitarcfté
fans aucun cmpcfchcmctni contrcdittC cdoit vn Scnaturconiultc,qui
dcibrmais le gardoitau thrcforpubtic,d^cSaetonef«^»^///ftf,&Tadcei»,;.ilm^
• Finalement, quant a l'aage des Sénateurs, nos liures n'en font pas
d'accord.Cotas fur la loy 2. %,Vemde. D. de orig. ittt. dit que c'cftoit xxiiii
ans,Fc- 1°;,^^^***** lieflella xxv.Sigonius xxvii.Manucc >^jv//^»//./r^.i.x}
(Aans,quifcmblelaplus vrayeopinion,commeproiniedoâement Langlé Hu.
7.chap.7.qtte k lecteur curieux pourra vcoir.Vrayeft que ceux quiauoicntcu
les grands Magii^ CratSjpouuoicnt aplusbasaageparuenirau degré de
Sénateur
OrcommelesSenateursfairoientvnOrdrcdi{Unâdururpiusdupcuple,au(Iî .
aaoient-ilsynbabk,quiIcsdi(linguottd'icduy, a-fçauoirla ymiqueourobe
oîntmotte dcdclTous ornée & enrichie de pluficurspctits morceaux de
pourpre taillez en Scnateua. forme de clous larges , qui pour cette caufe
eftoitappellee L4tMtcIa»MyOU tanica J^^"* léticUii.
McrmcZ,4//Mf/r(«MfignifiefouaentrOrareft Dignité de Sénateur. Sncioac
inTtbemt&matêriUtum cUuum ademit , cumcogÊm^ fiA CdUgdéttldtt»
demigrajfeinhortos ^(juo vïltusfoftdian -edesin vrheconduceret. Et in
cbudio, Lattm (Uimmetiam liber nui filu tributs, ûià hàc tamen
eêstdittêae^ji fiiks *b M^ttite Ram. 4doftAtM fmjfet, E t que le large doo
lbftkitiaH|tte dit SoMteai^ il en appert de cet autre pafTagc du
mefineSiictooeMiXiijpgA^ Smmtns nnrikm ttgAm^ titnicâlM
eUuiadpedesdectdii ^ fuerunt tfui
irtttrpretArtnturfignifîcare^quodquitndôqueis Orào^
giiiiuiaJinteidejfit,ei/Mb^cnetttr,C'cflfoutcmoyccttctvmc^^ aux largesclous



4i n\aiu*. eftappdUeenarles Grecs aXx'rinfiùf k9îi$j ait Herodianliu. 3.
cnfits t«dy>r Connue doncle large clou cftoitlamaiiqiie.da Sénateur,
auflll'cftroit cfloic la marque de Chcualier. Paiercult*s^ Motcentu^ non
minus Agrip^âyCjtfari char tts^fed ch,^J^i^'* mtnuj honoratHé, ^utppe vixit
angujlt cUu» (9M«iMiu^ id tfi Eqtufiri Di^itdU. Zémfrid,i»Akx. Smer»y
S*tis ejfe C0^fitt^»nastinamt4k Êtpimbm eUm f$*Suie Ai-Mfffint
S^gnmntitr. La tunique donc diitingaoitks trois Ordres du peuple Roi^iain, '
à-fçauoir celle a clous larges les Sénateurs, celle à clous
cftroitslesCheualicrs, ^t.%jAêp$t^ & celle où il n'y auoit point de clous,
jfiwm?* ceufuraduebanir, le fîmple peu- * pie, qui
tmiùc4ttupofeBmAimréàBtuà§,C<&9àn£\ qu'il fàntcntendrece ttaît de
luuenal, SuffciunttunicÂ frnnmis JEdilibtu alb*^ fiUktt Mit cldUAtx,
pourcc qu'ordinaircmétlcsEfchcuinsdes villes d'Italie n'e- . fioienrni
Sénateurs ni Chcualiers Romains. Ecd'aillicurs il eft certain ,que les ^
citoyen s R o nu i n s p o r r ( ) i c n r (5 1 d inaircment des tuniques blan ch
es. Wopifciu in AmeliéM. Douautt pop, Kemano tunictu aU>as mamcâtM ,
drcit. Et Ciccron obicâc , a Verres , f W in ef^cina fédère (tUtta ejfet , cum
^aUto & tunica pulU, c'eft a dire tout dcgui{é,pource que l'habit commun
des Romains eftoit la toge & ktoniqutf blanche :
pourraifondequoyilfautvcoir Lypfcaui5.1iu.£/^<??<;r«»». Toutcsfois
T\itnzh\i%AdÊ«r/âr,Ub.3yCéf,%,à'lib,ii»eMf.6, itmqiu Mâtuititu ^ f^jt^ja
%,De ^luJjtùpeT Epift.i»âS&atvjflc les enfins des Sénateurs U des Chena-
tJbmiuS^ liersvfoientindlffercmment du large clou, deflofS qu'ils prenoicnt
la robbe d'homme, c'cft à dire depuis vingt & cinq ans, iufques à l'aage
d'cftrc Sénateurs , te que il lors ils ne le deuenoicnt, ils prenoicnt le clou
crtroit. Maisles CheuaUecsauoîentvneautre marque ou enlêignc, à-fçaaoir
l'An- 4* neau ou cachet d'or.ijiy/M/r,ditPlineliu. 35.
chip.t.di^xeruntaùerMmOrdùiem èfkkJ&mumiuéàéamiiSiMimfMiûm^ Ce
qu'il dU d'autant que l'anncaia ^ iiij oiyui^cd by Google
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i» DBS OUDÏtËS,^ dTor cftolc commun aux Sénateurs &
Cheualiers: comme il coUigéddcequ'i-' près la défaite de Cannes, Annibal
recueillit trois muids d'anncanx, ce qui n*cuftcfté,n les fculs Sénateurs ou
Chcualicrs en cuflcnc porté. Combien-que T. Line récit c,qu c ccluy, qui pf
efenta ces trois muids d'anneaux au pcople de CaRhageluydift, qu'il n'y
auoitquelcs principaux Cheualiers Romains qui en pottaflcnt, mais il
adioufte, qu'il diloit ccla^pour faire admirer dauantage la viâoicc d'Annibal.
De fait Dion dit,qu'il n'cftoic permis qu'aux Sénateurs . ic Cheualiers de
portci' anneaux d'or. Encor Pline adioufte, que du commencement il n'y
auoitqaeles$etl4tetttS '"oit^ni qui enportaflcnt, &mefmcnon pas tous, ains
feulement ceux qui auoient «naenuemct cftc cnuoycz Cil ambalTade,
aufquels pour cet effait l'anneau auoicnt cite donne du public, pour
leurferuir de cachet, qui eftoitfon principal vfagc. Et qu'après ils
Icportoientlcrcftedelcurvicpar honeur, &: ce feulement ésiours & lieux de
folcmnité.Mais qu'aillicurs ils n'en portoicnt ordinairement que de ' fer, non
pour ornement ^ ains pours'en feruir a cacheter leurs letics, &c fermer leurs
cofiresft huis^ aionqurilA cftè difcoum an fécond liurc du offfeet chapitre.
■ji.Dtmciôie Ht de fait,dit le mcfmc Pline^es anciennes Annales de Rome,
qui rappor-' Cent,commc après que Cn.FlauiuslSb d'niafianchy 8e clerc
d'Appios ClaUdiuseutefté fais EtCle Curule de Rome 8c Tribun , la
Noblede Romaine 3uîttapar defpit les anneaux d'or, ne difcnt pas que le
Sénat quitta les an nenux or/ains la Nobicilc, quin'cftott,dic-il,
quclesprincipaux du ScnarjCcquiicra cx^ [iq Lièincondnent.Etfîir ce qu'vn
autre Annaltfte racontant la mefine ^Vé^'che' '^i'^*^^'^^' H"*^^*^ Sénat &
les Cheualiers quittcrctlenrs anneaux 6c leurs barmffi.» ' dcs,/>i;j/cnt<y le
me(me Plftic dit,qu'iltaut référer les anneaux au Sénat feulemcnt,& les
bardes aux Chcualicrs : ce qui nous apprend en pallànt qucles bardes
descheuaux eftoyentrandennemarquedésCheualietStCommeeoFtan' ce
anciennement ieharnoysd'oré.Tanty a pourrcucniraPlinc,qu'il conclud • que
du commencement a Rome l'anneau dor cftoit poctéparlespiincipaux
Sénateurs fie non par les Chcualie|S. • roiitndUf Mais
quandlesGraccheseorenttransfèi'élesiugcmcns aux ChcuallcrSjC'cfk i
'ciieujiiets adirequ'ilseurentfaitordonner.quclcslugcs feroicntpris dcicnr
Ordre: ce gnteatiiix. Iq dit- il, qu'ils entreprirent d'vfcr plus communément ,
fie aucc plus de ^ raifon , des anneauxon cachets d'or. Comme anlfi



cefutlors,que leur Ordre ( quiiufqucs a ce temps n'eftoit encorbiendiAingaé)
futeftabÛtoucafait.pouc fàirevntroifiefmeOrdrecnla Republique, auec ceux
du Scnat &r du menu <4^]«Mif» peuple, commeil a efté rapporté au
commcncchicnt de ce chapitre. Caraupa« raoant , ce n*eftokpas vn Ordre
cftably , ains tous ceux qui auoycnt moyen de £dre la guerrcaéheoal
eftoyent appeliez Cheualiers : my eft, qu'auxplosfi* gnalez d'entr'enx , ou
qui auoyent fait quelque bon fcruicc, ou ai"kc gcncrciix, ' ' les Cenfcurs
donnoyent par honcur vn cheual aux ddpcns du pubUc, voire
mermeillêtrouueqtt*ils en donnoyentaux Sénateurs. , 5î. Di^coce Mais aptcs
que Gracchus en eut fai t v n Ordre a part , ayant tellem ent accreu
«•rJEjnàwtTpauéloriré d'icclluy parlatranflationdcsIugcmcns,quclcSenat fe
plaignoit, èk^M^ttt j^yj le pouuoir iuy auoit cfté ofté, fie qu'on n c luy auoit
laifle que le limple honeur,dkT.Liue,ceftttIoes qu*ily eut grande différence
entre les gens de " ' cheual, fi£ les Cheualiers, //»/rr^^«i/^/»»/////j! dr 'vrbis^
ceux-là eftans oppofct auxpietonsoufoldatsdepicd«ficceux-cy au Sénat & au
menu peuple de Rome : ceux-làfcruans dehors & en guerre, &ccux-cy
tcnans rang dans la ville&enpaix. Nos modernes François les dïftinguent à
prcfcnt, enappcllanc^ : les vns Caualicrs, mot Iraliennizc, &: les autres
Cheualiers. Partant ces Cheualiers de la ville voulurcatauoirvneautrcmarque
quelechcual, qui edoic ■ plus propre aux CheoaUets de guerre, à-
fçauoir^anneatt ou cachet d*or,lcqucl 5*. Droitd'î. leur fut attribué comme
luges. • e"°*df"" Et finalement dit le mcfmc Pline au chap.î. du mcfme
liurc?;. Tibère ordoana,qucnulocporuilanacaux d'or,s'iia'c{loic£[Is
depcicficayculingcnus^ Digitized by Google
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ttôMÀîKS. tUAP. tt u écfiin*auolc 4.
censmSvaiIlant,ttdMitde(eo!résqiiatoifSe^^jfez<iQli1iea« trcquieftoict les
autres marques dcsChcuaHersRomains:dc (brce-que de la et» auât on
appela l'O rdrc de C licualcric le droit d'âncaux d*or. Droit qui du com-*
mcnccmcctuccommuniquéapcudcgcSjiliccoilige deccque fouosAugufte , U
nefètroaiMailèxile ChoMliets Romains, pour remplir 8e foarnir les quacrd
dccuries des luges. En fin les affranchis des EmjicrcurSjqui ordinaircracnc
cftoicntlcurs fauorySjdclircux de couurirkur condition,
obtindrentcommuncmcnt ce droit de porter anneaux
d'or,mc(memcntlcfcircnt obtenir aux autres affranchys, de forte quc,dit Dion
i/$A»gufioyCc fut en fin comme vn droit parricuHcr des affranchy"; , t-jiii
Iftir c-ftoit conccdcparlc Prince fcul:&: c'cftcc p. Pali «ox qu'entend
Pime,quand en ce dilcours des anneaux à'oxjXàit/tim/ï(féarat»rordo
D.c^C<7^.nousapprennent,qu'auxdernicrstcmpsiln'eftoitdemandéquc par ■
les affranchis : ainlî qu'on dit en France..quelefnoyendcfe£ûreetUlobiiriaiiS
confeiTcr {a roture, eft d'eftre fait Cheualier. '
Aui&parlcmoyeadeeedroitd'anneaiizd'or,Icsafib»cbyscftoieiitfidts^ Ceqirii
eommeingeoiis^ voire ce femblc plus qu'bgeai», pource qu'ils eftoient con-
^*»^ ftitucz en Dignité pardciTus l^s fimplcs ingénus. ToutesFois c'cft !a
vcritc, qu'ils n'clloient pas ingénus tout à-fait, d'autant que le bénéfice du
Prince ne poaook preiodicier an droit qu auoit te Patron furies affnmchisiL
«AAm j>rMfVMT.MmLEtaînfi&ut entendre bloy3U$.i.Z>c^<''^.A^fr/. qui
dit que par ce droit honor /rut Jf m 4U^etMr, fedconditionon mtnuitMf
ôclaloyj. du mcirnc rit. die élégamment, quci/i«<i4/}/ vt t»^e/iut,
mûricha/imr vt Uberi, Combicn'que ferff.KMéUfg» tuiâUmm nflitmtiMem
ringenutttfuftabfolttmentacquirc, laquelleauflîneso-'l^'''"'^ droyoit, que du
confcnteraent du patron /.;.cJ- 2.C. BtTuuUrtJltt» qui cft vnc différence fort
norableij9/^/M AnnuUrum aurttrum , dritAtalmm refiiiutiûfiem.En fin
luflinian par (à N0U.98. attribua indifféremment, iiésamreor$imânnitl«nmy
& nâtaUurn^r^fUi^iuitm à tous affranchys^dont les mùllres par l'aâe de leot
affran chifTemcnt aiiroiaicdecJaiè,qa*ibenceadQiait>qii'iUliiâcoc cicoyenj
Romains» • Maisc*eftlarcnté,qu'auparauantquelesaffiraiichy5 ealTent
contaminéce so.€t^é^ dxoitdeporteranneaus d'or,
ildoDnokiangdcGbeiialieraceuxquirauoiét fcuoitaw obtenu
.nitimclcurattribuoitfrancc aux quatorze dcgrcz du rhcatre aftcdlcz '"S****"



aux Cheualicrs : combien qu'en ctfaitils ne fullcnc pas vrays Cheualiers, ic ,
ii'cufl*cmpasrcxerdce aefonâion de luges ,iurqttesà cequ'ibeulRnteftéintt
auroUe de Chenalicii» De(brte que ce droit eftoit obtenu par ceux qui n'a*
Uoient ce crédit, ou qui n'auoicnt le vaillant, & les autres qualitcz rcquifcs
pour clf rc Chcualicr tout à- tait : comme il fc trouuc que Sylla Dictateur le
dôjuaQ^Rofcius Comédien, Verres â vn fieacterc, Inlle Ce(âr a Labienut
homme de balTc eftoffe. Cômc donc aucuns portoiét la tunique de
Sénateurs^ &auoicnt entrée au Senat,quin'eftoicnt pas Sénateurs, au (fi ceux
qui auoient le droit d'anneaux d'or, ores qu'ils portalTent rorncmenc des
Cheualiers, &eu(rentfcanccparmy cuxaatneatre,n*eftoientpas neantmoins
vraysCheualicrs.Etcn fin ioubs les Empereurs, lors qu'il n'y eut plus de
Cenfcurs poDt renouuclicr le rollc des Cheualiers, il n'y en eut plus d'autres,
qucccuxqui auoient obtenu ce droit de l'Empereur, lequel mefroe Ait en fin
négligé parict ingénus, quand ils vcircnt qu'il cftoit oâroy 6
ordittaiicniencaiixaAanaiis, ttt ainfis'abolitl'Ordrcdes Cheualicrs Romains.
Quantaufimplcpcuple,quiàRome,commcanous, faifoitle tiers Eftat, ^/jf/j-^'V
C*efioicencoTVn vray Ordre, c'eftadire vne cipece de Dignité, ce qui o'eft
Rom^n?"^ pasanoilS. Carcftre citoyen Romain, cenelloit pas vne qualité^jc
petite importance, d'autant qu'en cffaitc'cftoitauoir part a l'Eftat. Aulfilc
citoyen Ro- <».L«ironi main auoit -ildegrandsdroi(::ts&:aducnugcs
pardeflusceux qui ne l'eftoient ^'^^^^^ pas,.
i'CemoitiÊfé&erMûygeatilitMtû^/éertfMm, MmAimm, f^rUfcteflém^ r —
legi/imdimiiijfi t^émiUtmm^tMtLmmleptmânimy
ee»/iitymUitU,vefftgaliMmy Digitized by Google
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9i désordres; expliquez rrcs-
doâemeBtparSigoiiiiisenfonfiiireZ>«4/f//^«0/Mrf r/M///;» ' "
duqucii'aduoucfranchcmcntauoirprisprcfque toutlc furplu s de ce chapitre.
Or les citoyens Romains cftoicnc diuilcz en quatre façons, mmirum ont fer
i^aio^cM tribMyéHtfircen/km^autftrfim^yAMtftrOféiiies, c'eftâdirc, ou
parles quarKoBuiM. tiefS*oapafk$moyens, ou par les races, ou par les
Ordres £^ vacations (Fvii chacun: cncor le laifTc vne
autrecinquiermediiiifion,qiiifuten l'Rflat populuieyà-lpuoii: par partys ou
factions, t»Oftm*tes^ qui portoicntleparty des grands, & popuUres^ qui
eftoient'duparcy des petits. Toutesfb^ilfiiatttotet
vncfoispourtoutcs,quecommelaqualitédc- citoyen Romain appartcnoità - •
tous les trois Ordres du peuple Romain, aulFi CCS cinq
diuifionscomprcnoicnt tout le peuple Romain en gênerai, c'cft àdircaufli
bien les Sénateurs â£ Chcitaliers, commek menu peuple. ««■Udnrifis
Qi>.antauxquaitiers(quifurcntàRomcappellcz Tribus, poiirce que du i^ni^ir*
commcncementiln'y en auoit que trois ) ils luicnc preniicremcnc diftingucz
«ibm oa ^" par la dinerfitè des nations , puis parles cantons 6e endroits
difUnâs de la ville fid territoire de Rome. Car Romulus, quilepremicr les
ordonna, ayanttrois fortes dépeuples en fa villc,à-fçauoirccuxdu pays, qui
eftoient appeliez Albanois , les Sabias , qu'il mcilaauec eux , les ayant
vaincus, & finalement le mcflang« d^aawes nations, ^uiacauiêdcl'afylc s'y
cftoient venues réfugier, de ces trois peuples feift trois diucrTcs tribus ,
leuruffignanc à chacuncton canton a part pour habiter. MaisScruius Tiillius
rccognoiflant, quecctte diftin^tion des trois peuples , poun oie caulcr des
partialitez fie Tcditions, voulut que Rome fuftièulementdiuilêe par cantons^
régions, 8e ladiftribuaen.quatre quartier*;, voulant que chacun, ûns
auoirègardà la nation originaire, fuft du quartier où il habicoit. *€ TtAmhh
d'gutant que pluficurs notables citoyens s'cdansaddonncz à la vie ruftijKtt,
que habitoicntauxchampsésenuironsdeRome,quipartantn*auoientencor
point de quarticr,il fcifl en outre vin^r fix quartiers du territoire des
châps,quî furent appeliez /r<^M4r«///£:^.Dc lorre qu'en tout il y eut dellors
trente tribus de citoyens Romains, qui en fin montèrent iufqucs à trente
cinq, t j|^T,ibB, Finalement pourccqtl*afuCccfIIon de temps les tribus des
champs furent . , cBwyqfiw a rcputccsplushonorabIc'5,qac celles delà ville,
qui cfloicnt l.i plus part com^^^^***pot'ccs d'a^Franchys ou aruiàns, ce



quitcftoicco icclks de notables haDitans,fe feift entoiler par les Cenfeurs es
tribus des champs, cncor qu'ils ne laiilafTentdedcmcarerdanslaville.
Etain(îalalongue,en£dlànt lesroUttfiC diftindion des tribus, on ne regarda
plus a la dcmcurâccdcs citoyôs Romains, ains les Cenfeurs compoicrcnt ces
rollcs a leur voluntc, mettant bien fouucnC les habtuns de la ville 6s tribus
des champs, pour les honorer, 8e ceux des chanij^s es tribus de la ville, pour
les noter Se punir : voire c'eftoit vne efpece de note & de punition, d'cdre
transféré d'vnetnbu des champs en vne de la ville, comme il fera dit
incontinent. u.cmi*. Orfoubs chacune des quatre tribus delà vi!le,il y auoit
dix dixaîhes,appcllees «ir»^quifurentain(îdiftinguccs,pourvnir5:anerablerIc
peuple au tait delà Religion feulementjdonc fans doute DOS cures ont pris
leur nom ; ie ne in'amufcray point àendifcouriricy.pource que ce ncft mon
fubict de parler en cétœunredelaReligion ,ainsde la police feulement. tf
irtaifioB Quant à la féconde diftindion du peuple Romain, qui fe ïxi{o\t ptr
crnfum, l^wiUtf'f* ^^^^ ^ paries moyens d'vn chacun, cllcconccrnoit
feulement les finances (M^M» Seleneesde deniers ,8c
futinuenteeparlemermeScruius TuUius, qui pourbe qjue defon temps les
tributs qu'on leuoit fur le peuple pour femir aux guettes {cpayoicnt^alcmcnt
& par tcfte,confidcrantquc c'eftoit vne grande inégalité, inllitua le cens, c'cll
à dire^c dénombrement folemnel du bien de chafque citoyen : 8e aptes ce
dénombrement fâi^ldiuifii toutlc peuple en cinq claues« 70. €f4Si
dontlaprcmiercfurdcceuxqui s'eftoicnttrounéauoirvaillantcentmilfeflrc^
cesouaudcfTusilafecondcdecciix, qui enauoientfoixante&r quinze mil : la
troilîcfmedc cinquante mil , la quatriefmc de vingt-cinq mil, & la
cinquicfme Digitized by Google
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Aeynze tuât 8r ii*jr anoitqae ces cinq dbfl*es«qlii
côtribnafl'entatricttiW.Vrajr .
eft,qa'i{yauoicencorvnefixiefmecia(Iède3pluspauurcs,qui cftoientappclict
froietary\]po\ircc qu'ils ne contribuoicntal'Eftat,quc de prolificr & faire des
engins; ils cftoicnc auiTt appeliez ^i^i/iff^/Sfl?, pourceau ils
cûoientcnrollcz,non à caulê delettraiiioyen$,niaisrealomeneâ-
ca]ifedeleiirperfiineiCoilibien qu'A. Gelle fàcc quelque difiêceacc
iirt)0^/fviSrMrMtf^A^jv«n^^ liure i6. « ' Tanty a que cette féconde
diftinéUon àfa^eoffltper ccnfrmy cftoit meflec 5ée«d^'* auçc la
premiere£ute/rf tribut. Car foubs chacune triDa,eftoient mifcs les fis
pK^«^4i« clafrcs^&cncor chacune claflc fut ditiifcc en centuries ou
centaines d'hnbitâs: deibrtc qu'és comices du afTcmblecs du peuple, qui fe
fàilbient pou r l'clcâioa des Magiftrats, les (ufiragesilè donnoient
ordinairement par ctnturics, poUrce qu'il c uft eftéimpodîble de colliger les
voix de tous les citoya» làns cette di* , itinâion. Pour le regard de la
troiûcûnc diuiHon des citoyens Romains, qui fe faifoit oiidfi»a oarles races,
u y en auoitdequatccloRes , â-fçaaoirles Pattideos^ les Nobles^ F«kitM«t.
usnouucaux, & les ignobles.Le8Pacticicnseftoientceuxqaieftoientiiru5 en. .
ligne mafculinc des deux cens premiers Sénateurs inftituez par Romulus,
qu'il auott nommez Fatrej^ combien quele Patriciat fut tout autre choie
loubs . lesdemlecsEmpereurs, à-fçauoirvn titre de Dignité qui fera expliqué
cy a- hmiù presauchapitre pcnulciermcLes Nobles efioientccux dontle pere
& l'ayeul auoienteu rucccfTïucmcntqnelqu'vndcs principaux Magiftrats de
Rome, tc Ïuia cette caui'c auoicnt droit d'images comme prouue fort bien
SigoniuSi ei nonoeanx hommes eftoienr ceux qui conuttançoient
lenrNoblcfl^ 6c 74> dont eux, ou leur percauoiêt eu quciqu'vn
decesprincipauxMagiftrats,ccqui acfté touch6aupremierliurcD«/ qj^^
chapitre ^«Aciaaampleméc expliqué çy après. . ^
Finalemencquandauxignobles ,Uyenatioitdedeax(bites, à-fçauoîr let"*****^
Ingcnus ^/fMipatrem4UfP»ifuecierep9ter4»f, comme dit T. Liueliu.io.c'cft
adiré qui cftoicnt nais de pere 6c ayeul libres. Car combien que
leslibertsouaifran- 7<.I»ï*>m*» chysfu/Tentciroyens Romains & enrôliez
aux tribus deRome.fi n'eftoicntils pas citoycstouta fait, qu'ils
appenoienti;pli»w/wvfi«rr;,n'eftans par l'ancien ^ iiiarMf, droit capables,
nidcfuffi-agcs nia'honcurs , ni pareillement de milice : carils n'cftoicnt point



enrôliez parmy les Légions Romaines , (înon en cas d'cxtreme oecpi&cfr.
BtquantauxrufKagesÀnioneurs,ilsen c Soient in capaUcs dtt
commencement, & pouuuienc ualemenc eftre Appacitents des
MigîftfaisScncOtnon-pas Scribes ou Greffiers, mais quant à leurs cnfans,qui
aux premiers temps cftoient appeliez libertins « ils auoicnt droit de fuâragc
es tribusdcla villefôilement, ne pouuans eftre enrôliez en celles
desdEiamPt.Maislcsingcntis oresau'ils fuficnt etifims de libertins, c'eft a
dire petits filsd*aÎBnnchyi, auoiêt tout droit de uffrage,mefmcés tribus des
champs, & cncorncpouuoient-ilsi cftrc Sénateurs ni Ch cualicrs,
niparconfequentparucnir aux grands Offices dcRomet finalemencles
enfînsae ceux-là eftoient cs^blcs de tous Ordres iCdc tous Magiftrats.
jt.Umàêi Tout celaauoit lieu en l'ancien droit, comme prouue fort bien
Sigoniu5,«4icaa^ maisdesletempsd'Appius
Cecusfutoftceladifferenced'entrelesliberts&li- ' i
bertins,c*eftàaired*enti«lesaffranchysacleurs en&ns sfique defoniiaisryn &
l'autre nom (îgnîfia les affranchys, qui neantmoins retindrent cette di^
ûinâiô,qu'ilseftoientappcllczlibertsàl'cgard deleur patron, & libcrtinsàl'eerd
dcleurcondition,&ainns'entendent-ilsennoftredroiâ.Parce moyen affxanchys
furent réduits à la mcrme condition des antiques lilMctifts leUcs cnfins , &
leurs cnfans furent réduits à la condition des ingénus , mefme on
appelloitingenus tous ceux qui eftoient nayslibres, &aiaiîcftpriscc mot en
CoutonOYedroit. ^ r^. pwfoa Finalemcntpourlaquatriefinediftinâion dd
peuple Romain, faite par l'Or- j^^^
«btoavacaiîondVncUaiiiyftqiiicftcdUqùappact^ 94m i
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14 : DES OUDUSS; il fidtnoierK)uele fîmple pcaple aubic
plufieurs Ofdres dcgrek de vacatio^^ Jj^p^j^^plus honorables les vns que
les autres: dont voicy les principaux felonleut rang T rti/MOt MTéry, fmkx,
mercétms ^mifca y dffMtwesMéffiiràiiUHity&uiéA fmnfis. ti. Tr.w<m.
TrAmmciM^^i^mttêfér^t^<Atox. gcneralementceux que nous appelions
Qjf^m* «*vfînanciers,corm)icn-qucparticu!icrcmentce fufTentceux, qui fer
tribus ftcu^ niMCoin^iàreb*Ht^sonqmfit,umUftihui tregabânt. Mais les
financiers f^iifoienta Rome vh Ordre, comme proune Sieonius, qui
comprenoit tous ceux qui ma* . ttloicnilcs finances, ou deniers publics hors
les principaux Quefteurs, qui ' . fcûlseftoicntMagiftrats. Car les financiers
de Rome n'eftoicnt pas Officiers, «commcilsrontlapluspartparmy nous,
quidc toutes les vacations auons faic <lea Offices pour CD tireraient*
BcccsfinandmdRoicnt differcns des parti^^^Sm.
qHiJ^iMianw«iiM^4ffM/,&qù ' me en gros les rcucnus publics:8cceux-là
cftoicnt gens de qualité, & beaucoup l^luscllimcz que les financiers, attendu
qu'ils eiloicnt ordinairement de l'Or;
dredesChçaallers,coiiimepM«iiéleniefnieauâeur, & enappercdupaflàgc de
Pli n c , rapporté attcommenccmeot de ce chapitre. Jr/i^eftoicnt ceux, que
nous appelions Praticiens de longue robbc,com-' , nenos Procureurs,
Greffiers & Notaires, qui combien qu'a Romcils fuffcnc .
dwnombredétminiikesdesMagUlcacs.&ifoientiicantmoifiSTii Ordreftpai-* '
rédeceluy des autres minières appeliez Âpp«rttcat^& beaucoup plus honoJ
rablcjCommc dit Q\cctov\ inY errem^tjuod nimirum eornm fdei puhltcx
lahuU^pert'(ttUqite MagijhaïuHm tommttttrentitr. Mefmcmcnc les
Magifttats Romains «ftans plus G[en5 de guerre , que de letiïes, U
d'aillicnR le temps de leur charge ' eftant brict, cftoient contraints
d'apprendre les difficultez d'iccllc des praticicnsqu'ilsauoicntalcurluictc, qui
f'utcaufe, qu'ils S'auâoriferent fifort, que Caton eftant Queftcur, fut
cotraintfc bander contre eux, pourcc die Plutar-
que,eii(àviëqtt*iJss'égalioientaoxMagiftrats,foubsprete3Ctequ*ilsleurappi«n
oient en ce qui eftoit de leur charge. Aufïî y auoit-ilprefquc autant de fortes,
^: v.oirc de compagnies dcScribcs, que de Migiftrat^
àpfj^uokj^«.«/^tfi^>^iri!^ If PTMOti/. &Ut. '' f4,ilaidiSdi ' Quint ans
Marchands, ( parlcfquels ie n'entenqtteceoxqtii vendent ot gros,&non en
détail, Icfquclsfont pluftoflrcuendcurs ou rcgraticrs que marchands ) il y en



auoit de crois forces : à>fj^uoir les marchands ordinaires , qui
&i(bîencdansRometoatcfiiite de narchandife en gfos : 9C ccox*là auoienc
d'ancicnnetêleuc corps flc communauté, commeilfcveoltdans T.Liue liure t f
-,,f<^', 2. les Banquiers appellcz><rg-r/i/4ry,dontlamarchandire particulière
efloitdc biu^cci. faire trafic d'argent, mais qui parmy ce trafic faifoient
toutes les affaires des pacticiiliefs,recciiantleiirrettentt,8e
fiurantauffiIcttrdeQ»ence,chofe qui eftoic tbrcneccfTairc,
acaufequelamonnoycRomainccfloitmalportattue: deforte qu'on cftoit
contraint faire pluftoft les ncgotiations par letrcs de change,parle moyen de
ces banquiers , que par argent comptant , cequiflitcaufcde leur ftireactribner
force prioileges , pour le grand fonlagemcarqu'ib apportoyéi au peuple : &
faut noter, ArgentAry élii erant aTrdfeùtir ceumcnfariis comme prouue fort
bien noftrcSigonius.Finalcmentilyauoitceuxqu'ilsappclloyenc w. VtffMi*»
Ncgotiarcurs , t^ui cfloyeut les marchans des prouinccs, ainfi apccUez
comme •**• filsn'cuffent efte que (impies entremetteurs d'afEures des
marcnands^de Ro^ lric,aufqucls parhonrtirils lailîoycnt le titrcdc marchant.
Q»i.antaux Appariteurs des ^{a^^xHtkiSiQovciracJcccnJi^Interfretes
,Pr4(9ius^ %y. kffmit*' Liffmt ^ V/4/«rr/,^»/. ce n'eftoicnt point a Rome
Offices formez, commet rnUégfif*- jions,ainsvnebafIe,& vile condition
d'hommes, iufqucslaquepour marqaft^ perpétuelle d'ignominicjil fut
cniointavne ville, dot il ne mefonuict du nom, quis'cfloitpiufieursfoys
rebellée contre les Romains, de fournir d'Apparitears ans Magiflratx. Auffi
ces charges n'eftoyent exercées que parlcsaîna ndiys .Neantmoins en fin
foubS les Empereiirs,Iors que les afi' anchys cntEe<9 fontcnphis gtaad
crédit, ccilcsf urcntmifcsan ttombrc dft milices* (^ant Digitized by Google
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\ ROMAINS. CHAP. II. Qtiantauxartifans &
gcnsdcincfticr.dcRomcicrcmctsàcn parler cy-aprcs eo traitant des noftres.Ei
fîtMlemenc quant à ce qu'ils appelIoicotM/Aim fimn
yî«»,c'cftoicntccuxdcIaIic du peuple , qui n'auoient pointdc vacation , que
nous appcllionsiadis la racaille, iSdqu'à noftic cxciuplclcs Anglois appellent
TÂuUy mais à-prcfciu nous les nommons vukaircaient gens de bras : 6c
cciix-li à Rome ne fcraoîent qu'a foire des brigues Ae des feditions
popolaires. Pourconclunondcccdifcoursii faut runarqucr, qu'en l'Eftat
populaire ty. LftCcm* des Romains les Ccnicursauoicnt toute pulflàncc
furies Ordres. Carcomrac [^^"îîj-^'l
ilsfaifuicntlcsScnatcurs&lesChfttalicrscnles cnrolUac,au(files déiaifoicnr*
celat£|' Oi* ilscnlesoft.intdurolle.Etquantauxtribusc'cRoicntcuxaufn qui en
dicfToict lesroilcsàlcuryoluntc: partant tout ainii qu'ils pouuoicnroilcr les
Sénateurs le les Cheualieis de leur Ordre , aufHpoQuoient-ilsofteffie menu
peuple dcû ' ttibu.'Mefinementilsauoienttroisforresdecorreâîonrttriceluy
l'vaede les. transférer en vnc tribu plus honorable , comme d'vnc tribu des
champs en voe de la ville, ou d'vnc plus cftimce en vnc moins eftimee :
l'autre de les |>riuecde(b£frages, cequil*appcll(HCi»Cmr«Mw««ldS0n;/9n^
pourcequeles *<> t»c«^ • Cerites peuple d'Italie, orcsqirîbmiTent droit
d'cftre citoyens Romains, n'anoient tourclTois droirdcfuftragc^commedit
A.Gellcliu. i5. chap. 15. oufî- y\.&.rmn»fmttsietmcntfaterejcranosyccit a
dire de leur oftcr tous les priuileges des citoyens RomainSfleslaffîuit
tooteffoisen la tribo,a--6n feulement de contribuer ans. charges, ^e que
Sigonins explique amplement 9c doâement. SOMMAIRE DV
TROISlfiSME CHAPITRE. Sauture, s. Mw mw éMuu torin dk ckr3.
fffigntreséUUeuu eaU chreJ. Degrez. ou Ordres jubétttfmsiltOf dre
eUêCUr^i. 7. T9»fmre& Jonc fait. t. Autres Ordres EccltftaJU^ues. 5.
Ordres Ecclejiafit^ues ^ittis JtU» les 10. ^Utêujiméiin^mstfiévrdy Ordre.
V» ^utUsâutres Ordres efttietâtuien9tmm fkmffsnu ÉecUfij/Hques» 12.
EîfArde U primitiue BgUfe» Q^mmeat efioitnt cor» fer te' ces
^mBiênsiHUfrimuiueEgUji» ï4* T&w tieriaU, abibluta ordinatio. ly. ^*its
de cette frmqite, Vf* Qmme/.telU4epi chéngeet ip» Ctmmentâefiéédmi/è
tOrdm^aiêit. dbj'tlu'é. 90. iirnmim 4s titre fttrmwtiél de$ clercs. m 22.
Aboly far U concile deTf(nte. 23. Ordres Jef«tsb Jtéuiecks Beitefces, 2y.
ordre Efiftêfd immrévitfiLtB* ucjihe. • a/, ^il^n efi fepAr'e quelquesftù*



%6, fh/ititrsiegrae.d^EiieJqu(s, 27. Le Pape. 2S. DesCa rdinaux. H" J^«* *
fUifio/t ordre qtfpj^'' jo. Leur prétendue infi^t^f^rCtÊh^ Jlantinle grand. jr.
De torigtne des Cardinaux, 3 2 . Sept Dimts elem par les Ap^m,
Freiminences des DiacresM des te temps de S. Hierojme. 34, Débat entre
Us Diacres (jr les Erefirei pturU pre/iéOm, 3 5. Dtitinifton des Diacres. 3<f.
Diacres M offeefrtÇtdeat Us Frt* Jlres. 37. UsDiacrestrtoffee/éffdUtmdf»
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%6 PES ORDR 38. CÂfdittÂUx de Rome. 39. Pre^esCârdi»*Mx
cornet intrtéUtj, 55. 40. Cbâimms des Egtifes CâAeàtédtt
Appellez.Cardtniux. //. 41. F.utjqucs Cardinaux» . ^6, /^z. Jures des
Cardinaux. 57. 43. Céffdt»4»x fans titre» 44. C^4/;
(7/0MÛibexpeâacioii6pns 58. bcndae. 5/* 4/. Ntmirre&titndts Euepjnts
CMftH' 45. CMdmMxtmmcr^ikrMUitnti' 61. très. 62. ^7. ca»(et
AtêÊmrtanéeUregalefar 6j. Ufrmttimau Cardinalat. 64.. 4t, Cardinaux m lu
ènàUS^Cêfém» 6f. en leurs titresm 4^. Prinilege itt CetrJ&Hêiait* 66» jb,
Leurhahit. 67, 51, sis. H terofmttiloit Cardinal 68. ja. Carduuux prefedent à
prefent les j ES,^ • • Enefaueù CéerMUéMxPriiHtsde PEgli/é» J)es(kfém
r^êliirsm * Des Hermites. DtsKelt^ttx» Ut tmt tfmu ^mUmx des Aeligieux.
chanoines. chanoines viment iédû (mme Us Mie^tàXt cAtumMsM^gÊUersi
. Des Mendians. Desfrerts QbeiuUersl SnttMmet&XHAtit^s ett/emUe^ s'ils
fmedent&lenrefijuccedi. Moines CJtttUlikri m fitt^^ en France» Ktligienx
féiff Èik(ipie Jitceede, Notùce fnccede. Ahus notable en l'expeâitiutdttéfft
de NtHMAt des JLtUguux» ' ■ ' DB JL^ORDRE DV CLERGE*. Bô* point
en France i)'0(*. Il9l< nons «»■ l'Ocdte \ rt_ti,i n'cft p''c.rf aill!<'i;is en U
tBnUct CKAFITR.i III, Es
troisE(latsdeFrapccfont{|iaiidemeAt<Sfferensdeceiix des Romains. Car en
premier lieu nousn'auonspoînt<rQfw drcScnatoirc , cAant trcl-vray ce que
dit Budée (brIftlo]f d cr nicre D. De fima. que nos Parlemcns ne
reflèmblentgaercs au Sénat Romain qui n'cftoit pas vn corps d'Ofhciers»
ainsvn Ordre, dont ordinairement fc prcnoycnrlcsMagiftrats,(oitdcJn
gucrrc,Qu dclaIu(licc,ou dci finances. Au lieu qu'en France les Officiers de
la gendarmerie doiiientcftrc prisdel'Ordre dclAnobkfrc,ccuxdclaIufticc font
pris indifcremmcnt des trois Eflats, fors quelcs Eccicfiaftiqiicsne pcuuent
tenirlcs Offices criminels, 8f ccuxdcsfînances (ont pris du tiers Eilac,
pource que le Clergé & la NoblclTc les dcfdaignentpour la plui part» Mais
en ce Royaume trcs-chrcfticn nous auons confcruc aux minières de
Oiculcprcmicrrangd honneur, failaotabon droit du Clergé, ced a dire de
tOidreEccIefiaftiquc, le premier des trais Eftatsde France, au lieu que les
Romains plus curieux del'Eflar que delaRdigion, ne fiiifoyentpoint d'Ordre
a partdc leurs Prcftrcs, ainslcs laiffoycntmcflcz parmy les trois Eftatz ,ain{i
3u*cftparmy nous laluf^icc: cequirefaitparcillementprciqQ cn tous les
EdatS elaCbreftietttéjn'y en ayant gucres,oaleClergcfoievn Ordreapart,aii^



qu'c!nFranee,quiatou(ioiu$eftepii» Chrcfiiciifie, Bc aplushoQC«éi'xgli(c^
que nation du monde. Ënquoy nousauons fuiuy aucuncmentles anciens.
Gaulois nospredcccr. (èurs, Icfquels donnoyent lepremier Ordreanx
Druides, qui cftoyent leois PîNcni es, mcfinclcsfaifoyenf leurs luges
&Magiftratz. Etainfilacompaignic des I> ruidcs cftoit en Gaule tour
en(cmble, &: ce que le Sénat cfloitaRomc,8c ce que le Clergé elt en
Francc.Car en France^commeprerquccntOUCieChri^ ftiaaifinc;,on a Tcparé
tontafidda ReUgioa d'aaec IrEfiat* ' ^ Diôitized by Google
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dV C LERGE'. CHAfr. îtr. Or comme en chacun de ces trois
Ordres ou sftats gtneraux de la France, [^^ffj^f,,^* «nffi enceluy duCUreêil
va plufieorsdegrez ^oii Ordres ftibakcrnes ftpatti- u/oc* Vn^oil
culiers,dep«ndans fuoordinémencrvn de l'aurrc, mcrnicment pourcc quela
éîèi €liig< diuifîon générale du Clergé, ou gens tccicfiaftiques cft, qu'Us
font (cculicrs ou réguliers , il y a piudeurs Ordres Icculiers^ & plulieùrs
rcgaiicrs. En-quoy Uântretoarqucr que les Ordres fcctilicfs cblitticnnent 9tàt
petfoneS i-cgtllie^ res, aulfî bien qu'aux feculicrcs : mais \ei Ordres
réguliers tic conuicnncnt qu'aux pcrfoncs régulières, pource qu'ils
concernent la règle SC inftitutioa particulière de vie, àlaquellc ils font
vouez. Voicy donc en premier lieu les Ordres refcaCeèt. ^Premièrement là
totifd- V .^MbiMb re, qui cft l'entrée de tous les Ordres Eccicnaftiqucs , &;
celle qui faitlcclcrc, fceoliofc & qui diftinguelc Clergé d'auec le peuple, par
le moyen du razement dcS TonC^t^Sc chcucux,quicftoit tel anciennement,
quenousvoyons maintenant aux en- loatSut. lansdc cqbuu Qrâ eft vn public
tcfmoignagedeceqa'onfc dédie aDieu, en renonçant & retranchant les
fiipcrfluitcz du corps, notamment celle des chevelue,qui eft enla partie
liipericureducorps humain, dclaqucllc ceux qui (ont éa monde ontcoaftume
de fe parer fie oriier. Et par le nloyen de cetre tonfure on dénient derc, c'efl
à dire en Grec héritier , ce qitt s'entend pir exA ' ccllence, de 1 h
eritagecelcft^qu'oo acquiert en renoDfUif a llietieageterre^ ftrc& mondain.
Parapresilyalesquatre Ordres, qttthousâppéllohs ibinettts, fçaâoièdet
Portiers, des Lcâcurs , des Exorciftes & des Acolytes : puis les trois Or-
J^^EeliSl drcs facrcz des Soudiacrcs, des Diacres & des Prcftrcs, Et
pafdcflus tous fti^M» ceux-làjilyaencor celuy d'£uerque,qui s'cil multiplié
en Ëuclques, Archeaefi|ncs te Primats on Patriarches. Fiiialemetir on y
adlouftè rOrdre dei Cardinaux, qui combien qu'ils n'aycnt point de
confectation particulière^ comme ont tous les autres, eft Aeancmoins
plultoll Ordre qu'Office^ aiofi qu'ilfcratantoftdid» , • • Car ic n'appelle pts
les Otdres Ecclelkftlqiltt a la modè de* Théold^ 9. Otimzi giens, qui ne
tiennent pour Ordres, que ceux qui (ont dirigez & ordon- q'^i'^^}^ nez
diredementpour le précieux corps de noftre Seignehr .* en laquelle ac-
TheoiogiM «eption l'Ordre cft vn des fcot fàcrcmens de l'Egli^. De forte
qu'aucuns d'iceux ne tiennent pour Ordres, que les trois Ordres âcrez
dcSoudiacre^ Diacre & Prcftrc, antres y adiotiftcnt les quatre mineurs :



mais communément ils ne rebutent pour Ordres f ni la tonfure, ni l'Ordre
Epifcojpal^ combien que Taînft Ùenvs au liurl de la Hiérarchie
Ecdeltsifiiqae le tien* nepourvray Ordre: & fontciettc diftinâion , que
qàMtihé éâ mfus chriverum^ nallm tfl orâofufri faccràouUm ^ ftd ^uaaûm
ad tUfmCbnSàmf* Skum , qitêd ejt EccUJia , EoiJcopatM efi Orde
EuUfiafiism. Mais nousquien parions politiquement, difons en
repaflitottottrees Or- iè.QjKbtiA dr«,qrfîla*y a nulle doute, quela tonfurc
nefoit Tn Ordrc.quoy que ce Toit iamarque,voirc la forme de l'Ordre
Ecclcfiaftiqueen gênerai. Carlaraifon de vrijChlHK ccux,quidi{ent, que
comme l'vnité a cft pas nombre, ains le coinmcnccmcnc
deSnombre^anmlatdnfiiren*<(ftpasOrwdainslecommencem£tdesOtdces«
Ji'cftpas bomie, pour ce que la caufe pourqnoy rvnité n'cftpasnombre,eft
d'autant que le motde nombre prcfuppofenccclïàlremcntplufieiirs vnitez,
quifoyentaccumuleés fie nombrees enfemble, au lieu que l'vnitè lîmplè ne
peut cftre nombrëe 1 xaifon quin'hapas lieu en la'toilfure,qoipetttenrft Ordre
par foy^ Et quant aux autres Ordres, ib n'eftoicnt pas du ct>mmencemcnt
vrayi it.Qaeic4«« Otdres, ains eftoient certaines charges & minifteres de
l'Ordre icdefiafti- "^'j^;''!^*, qne» comme leur nom le témoigne. Car les
Portiers eftoient cens, qui denocmcnt gardoicntla porte de l'Eglirc, pour
empefcherquelcs Paycns.lcs Catccamc- f<>n*«»«S* necs, finies
excommuniez y cntraftcnt. Les Lecteurs eftoient ceux,qutliroient en
l'fgtiftiM fiùnài finres^ pou ratenir le peuple venu de Imn en dcuotioik ^
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tè DES ORDRES, dans Tiglife, iu(que$ à ce qu'on commençai
l'OfHcc oh fcruice ordinaire. Les exordfics , ceux qoi auoienc foin des
demoniaqu es , qui eftoicat fort fteqnens entre les Paycns lors de laprimitîue
rgUfc. Les Acolytes ceux, qui . ftUoicnt charge de (uiurc l'Eucfaue &les
Preilrcs. Les Soudiacrcs ceux, que les Diacres enaoyoient de coftè 8e
d'antre ««négoces de l'Eglife. Les Diacres ceux, qui ailoient la principale
adminiftration du temporel de l'Eglife. Les Prcftrcs ceux , qui auoient la
charge du fpiritucL Et finalement les £uef<^ues cftoient les chcis &
fupcrintcndansdc l'Eglifeen leur dioccTc. II. Eiiat deu tfeftoient donc pas de
fimplcs Ordres Ans fimâîoa ni adminiftta^ ptimidaefi. tîcMi particulière,
ains funâions ^ui eftoienc defenes «nrclercs habitues en chacune Eglife. Car
comme ainfi foit, qu'anciennement les biens dcI'Eglife eftoienc poITcdez en
commun, comme i'ay dit aillicurs, chacune Eglife entrctenoit autant de
cleccs, qaefim reuenu pouaotc porter, auibttelsles charges fie funâions
Ecclefîaftiqucs eftoient diftrjbuees,aueccdr^emenc, qu'il falloir de degré en
degré palTcrpar routes les moindres, auantquepar* ucnir aqx plus hautes,
comme il falloic faire és bandes ou compagnies des gens de guerre, st par
ainfi contes ces charges ,qtte nous appelions Ordres efloient des degrcz , par
tous Icfqucis on paflbit par ordre ,auant que parucnir a celuy de Prelfrilc :
mais pourtant ce n'cftoyentpas des pucs Ordres pour ce qu'ils auoycnt vne
fundion publique annexée. a» CMMNM Car il faut confîderer ( 8e cecy me
Temole fort notable) qtfen la primitiae Eglife nul n'eftoit tait Prcftre, Diacre
ni Soudiacre, &non pas mefmeAcoSoBSMk" lytCj Exorcifte,Ledeur,ou
Portier, qui n'euft vne place d'habitud en quel^miiiae£o que Eglifc. Ce que
ic n'appelle pas benefice.d'aucanc que les bénéfices, n*enoient cncor en
vfage, ains le reuenu des Eglifes eftoicJors en commun» Auili n'eftoit-il pas
fait Prcftre, Diacre, Soudiacrc, Acolyte Uc. abfolumenc & indefiniemenc^
quand il rcceuoit ces Ordres, ains il eftoit nommément 8c expreilèmenc
osaonné Pr^re, Diacce SoadUicre, Acolyte de telle EgU14. Titre cie«>^<^>
à-rçauoit de Celle en laquelle U eAoiC placé 8r habitué. Et cela s'appcUoit
iktl ^ijlUiM le titre de ceux qui eftoient promcuz aux Ordres
Ecclefiaftiques. De forte que la promotion faite fans titre, c'eft à dire fans
expccflîon de certain c Eglite) où le |»omen fiift habitué, eftoit appellé
MhftbOêttimêik^ id tft indefimits é" fitt tituL fâSéU Et cette promocioik
abfolue & fans titre eftoit tellement défendue par les anciens canons, que



mcfmeau Concile de Calccdoinc(quI cff l'vn dcsq^uatrc anciens conciles
genfraux, donc lufhnian dit que les ca* aons doittoiteftre gardes
commelesqn^lre toangilcs ) & depuis cncduy de Plai(ance,ilfut déterminé,
que ceux qui feroiçnt promeus en telle forte,
tuamrectfiebantmânuumim^pfitiontm, tC^iitiinimOrMmitiêfmfmimtâvrMf
ouu Ifemiium.&CM.SaHÛorHm.'jo.diJUnlf, ^g.. Partantle Prcftre eftant
particulièrement ordonné en vne certaine siUfê»' twwfTMfr* ^'^^^'o'f
n'cftrc ordonné que pour iccUe , & non pour les au très, 8c ainfi eftoit* ildcs
moindres Ordres : & comme le charaâerc des Ordres facrcz ne peut eftre
e&cé, auifi ce titre pris en l'Ordination , ne pouuoit eftre changé ni petdu,
diclaglofe In u$$» vit. 66. diHin. Et de là e(l venu ce qu'on diâ: encor, que
c'cft vn mariage fpiritucl contrafté entre le clerc &fon Eglife; & tcnoit-on de
ce cemps-Ia, qu'il n'cftoitnon plus licite au Preflre dequic* ter ou changer
fbn Eglifc, qu'au lay de quitter on changer (à femme , can, j«.Tt3u^d-i«
Belle police certc5 : cnrparccmoycn on ne faifoit qu'autant de clercs qu'il y
auoit de places aujf Egiifcs pour les cm^iloycr , & de bien pour lis en**
trecenir. Etparconfequentiln'y auoit,niiccleflaftiquefiins Eglife, ni Eglise
&ns EccIefiafHques, ic aucun Ecdefiaftiqne ne pouuoit auoir pauure* té ,
nriiche& trop gnnde» ni ne ponnoit changer d'EgUfê , ni en aooir plufieucs.
^a^cftd^ Mais cebdofdie s'efténanouy peu àpeu,depuis que les places des
Eglifes |tc. ont M conocttici en bcneiccs, pot le parcage U attribution
paccicwiere ...iju.^ijd by Goo^'
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I DV CLERGE'. CHAP. III. telles biens Ecclefîaftiqucs à chacune
place ouf undion. Car combien qu'en ce partage Se conftitution des
bénéfices, il n'y ait eu , que ceOXj qui auoient teS Ordics r.iL:c7. ,q'ii onrcii
Iciirlot à part, fors qu'en quelques fglifcs on laiflà quelque peu de bien en
commun pour les pcrits clercs conftitucz és Ordres mineurs, qui
n'cftansencor engagez àrHgliic,ncpeurcnc pasauoir leur par*
ragerepare,commclesaucrestacantmoiilsilsfeirentIaparcdeccs plus icuncs
fipetirc,quen'cftantfulhrantepouj l'crirrcrirn d'autant de clercs qu'il en fal- • '
, loic, pour remplir & fournir l'uccclliucmcncjcs Ordres lacrez , force fut (
pour '^-a xetenircoa(ioucsenappareiicel*ancie&neregIe,de pafTer par tous
les Ordres «^rs^ f ^ ^ mineurs, auancqu'eftrepottnicii auk (àcrez ) de
conférer ces quatre Ordres mineurs tout en melinc temps. Etpar ainfi la
fundiiond'iceux a cftéabolic, «c*»-^"^»^ &:n'en
rclieautrcrcmarquc,qu'éscnfansdecccur des Eglifcs Catlicdrallcs 6c
MU^iales. Laquelle pourtantle ConcilcdeTrenteâforctafehéde rcincttre fits,
ordonnant en lafcffion 23. chap. ty.VtJinûtrum orM/umaDiafwtét» édO*
Jiiariatuf» fiiHÛiones ah Àpoffohrum ttmporihiu in EccUlht
laudahiliterfecepu^(!r
fhribfUMÙuiAUqHandiututermijftiHvfummxtajAtros cancnes rtMCetHr^
nedb hjerttifinit X fynodtudtctmityvtinpojltnm imhfmêJi muf/hrid m»
Hffiftr^m/HtÊÊiÊt in éùÛ/i OrJinihiis (xetceantur &C, Ainii donc n y ayant
plusdefunâion aux quatre Ordres mineurs, il ncfut-^''^^®J22
plosbefiiindeleficonlëcerfoabstexpreinondutlrredequclque Eglife , mais
Iwdlû^i quant aux Ordres facrcz , on a toufiours obfcriic de les confcrcr en
celle forte •^■*î iufqu'a tant que le Concilie de Latran tenu loubs Alexandre
troifîclmc en- ^ uiron l'an \\6o, ayant tcouu6 cette rigueur des anciens
Conciles cy-dcfTus rapportez trop grande, dedcclarer abrolumcnt nulles les
Ordinations faites fans titre, comme pouuant produire dos fcrupulcs
dangereux, & tenir en doute & incertitudele charaâcre dcplufieurs Prcftrcs,
ordonna Oiue dorenaliant les promotions aux Ordres &itcs (ans dtre
ncfêroient plus nuUeSjiinsqiid feulement l'E ucfquc fcroit tenu nourrir
ceiis,qtril anto&pfOJiieBS ùm titre, iufqu'a ce qu'il leur euft alTigné vn
bénéfice compétent pour vlurc. A quoy en* corccconcileadioullavnc
modification , qui a caufé le defordre par après fur* venu en ces Ordres ,
Ni^ tâià Onlimam defita fâtema h^reditate fvbfiémmviu fc^ fkkiAenuf.



Epifè^m/i'eâp, Cum ftcundum. ext, Dr ^rdbend, Carfoubs ce prétexte, on
nes'eftplusfoucié d'ordonner les Prcftrcsauti- tnoemli Crc de quelque Hghlc
,pourucu qu'ils enflent du bien patrimonial. Lequel bien on a en fin appem
le titre clericsutpoiitce qo^en la eolbtiiài de l'Ordre on a pris don. couftume
d'exprimer que ce patrimoine fpecifîè fcruiroit de titre, fuiuant le chap.
7'uù.eod,nt.Q\ncii caufcquily abeaucoupdePredresdc maintenant, qui n'ont
aucun bénéfice : &encot qu'il s'en veoit plufieurs qui mandicnc leur vie au
deshonneur du Clergé^ quelque ordre que noflre Ordonnance t.x Otià'Ot.
d'Orléans y ait cuidé apporter , taxant ce titre clérical a cinquante liures de
reucnu annuelj& voulât qu'il foit certifié & cautionné par quatre notables
bourgeois pardcnant le luge ordinaire des lieux, te qu'il foit inaliénable.
C*eft , poniquoy le concile de Trcnteyî;^2i. Decrettde reform. cap. 2. & en
la fclHon 2j. iVcoodic^ chap.i5. a derechef prohibe l'ordinatiô fans titre de
b6nefice,dcfcndant qu'au- Tie»», cun ne fuftpromcu adtunlum
/«//iwMyjreuouuelant a ccrcgard les peines des andenscanons :cequieftn)al
gardé en France. Tanty aquela couftume eftant eftablie de conférer les
Ordres Ecdefiafii- oid:cirpquesabfoIumcnt,ae Gins cxprcflîon du titre, voire
à ccuxquin'auoy^t point de P^M«tfclbcnchce, les Ordres EcclciialUqucs
ontefté par ce moyen fcparcz du tout desbenefices,ae charges de TEglife :
ainfi font denenns vrays & purs Ordres, c'cft a dire
D%nicez&nsaaminiAradon nifunâionyfinooquedeferair al'auteL ^ ,4.
OtJKi: Etpour ce que ces Ordinations fanS titre n'ont efté encor tolérées, fit
au- piréopaidc * ftorifces , que iufqu aiix Pteftrcs, dclaeft ^m, que pour le
r^ard des £uef- '^l*^'^. Digitized by Gopgle
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; DV CLEfeGE\ CHÀP. ili. ji SeiMm
wàmrgjkrUâdornArt^ideftConfitlts & fAtrims effet'. nècntm&ttieris
Dignitatihui Imperialshnseos promHlgjmusdecorari. Brcfcc dcuot
Empcrctir dcclaranc qu'il trans ter c (on Empire a Conftantinoplc, en rend
vne belle railbn qui4 v6iPmKi^Mtterlrfijt(^ ù^tétlmfeMMMJe/i
confiitutinhtjh^tufium nontfi^ f/ dUe ImftrAtor ter tenus habeatfoteftmtm,
Sicft-ccla vcrité,qucdcp!uftcurs ficclcs après l'Ordre des Cardinaux n'ha cftè
eftably,au moins en i'auâorite qu'il c(t aprcrcnt^Sf pourcc qu'il mcfcmble
XaC. ^ quecelan'Apointeftè hied elcUitcy partaiit<tantheais,qi]ien<>o|eiccit
, i*éa dirayen deux mots ma petite conceptiotiiaàecaicofe, nie
du>ppea^cttuiC d'autres en endroit fi obfcur. O n vcoit aux aâes, que les
Apoftrcs, pour n'eftre didraits du ipiricucl^éleuréc j
ritmexAmeaHtnJttttmJidue^& Carâindesvrhts Rtm* Jeftem^ vtDAlmaitcù
•utAntur^ Ô pAlUli»ift$mAtMAeêr»mugAttir. CesDiactes ayansenire abtrc
pouuoir, lé maniement du bien de l'EglilcJcurauftoritéctçiita mefurc que
iarichelTefie l'auaricc s'augmenta auClergé,&notammentceux de Rome
entreprirent touHours plus d'auâorité que les autres, c6me eftans mlniftrcs
de l'Eglirc lupreme, te entrèrent en cette poircflion de prefeder
communément les Predrcs de la Diaac«d«
mc^mcEg!ifc,commcil^cveoitallfrf«.A^|r/■OT«^,quicftdeS.Hie^ofme 93.
dift. Roœe^dàli où il prend bien de la pcinc^uy qui cftoit Prcftre de i'Eglife
Romaine^ prouuer Joe le Dbcteeft moins que le Preftre, 8? demcnfe
d'accord que la cottftiiiBé e l'Eglife Romain e cft au contraite,mais il dit
qu'Une la faut tirerac6(êquea- ^ rr^tiilrii'' cc,eji*taoTbis maiorffl inbt. Et
luy-mcfmc en l'Epitre ad Rujlicum rapportée au m 1m Pi» can. précèdent
prouuépar plultcurs raifons qu'en plufieurs chofesle Diacre * eftpteferableaa
Preftre, & me(me,dit- il,a l'Euerquetbrcf ced^tdeptefêance ' d'entre les
Prcflres & les Diacres cft traité en toute cefte difiinâion 93. le Concile
d'Angers &:ccluy de Mcaux art. 54. nous apprennent qu'il auoitlieu en
France ainii qu'ailleurs. Mais es temps i'ubrcqucns il le trouua fort ailé à 5
vaider. Caria conftume eftantventtedefairedcs Diacres bonoraîm, JKfidis
^^/"''^ OfHce ou funâîon,au moins qui n'en auoient aucun autre , finon
d'affifter le Prcftreal'autcl: voire cRant obicrué cxa6temcnt, qu'il falloit
auoir ce (împle Ordre de Diacrc,auant que pouuoir eftre fait Prc(lre,bref par
ce moyen l'Or- ' dre de Diacre eftantfeparé de Ton ancien Office 8£ funâion



• quiluy atioitac- ^^'^^^^ 3uis cctaduantagcdcprcfc-dcrles
Preftres:lesfimples Diacres ne fcircnt plus aentu/jft^ e di/ficulté de céder
aux Preftrcs.qui par delTus le mcfmc Ordre de Diacre, a- ftm. noient
encorceluy de Preftrilê. Mais ccspremiers& principaux Diacres , qui outre
rOrdrc,auoicntretenacefte antique Office & funâion d'adminiflrerle bien de
l'Eglirc,garderent aifement la prcfcance par dclTus les Prcftres.auCquels ils
fourniilbicnt les peniions ou nourritures. Combien que fur ce debàt le 64
fyttodcfli7rNr£l!» eoft definy aflèxapecnaBenC,
1it€X>iÊttmi^fummki9l>^t^* Hfit^tmtVfAshytenmfiâeAt^timUcimtenuerit
Epifiepiitans pour fe trouuer aux termes de cefte exception, ils
mainrindrcnt.quc /«tf»»»i^*Kfr(i«/V/f-<rij Bfii/^ «^««commciieft dit au
chapitrcprcmicr, &auchapiue4. Ad&M. txt.de offa Car cefte différence
eftantcftabIic,dcsfîmpl«$Dîacres«»Ofi»«,&deceux ^ qui eftoient en Dignité
& Office Ecclefiaftiquc>ccux-cy voulurent auoir leur rentAidiii ' nomapart,
&s'appellerentArchidiacrçsou Diacres Caidmaux: comme il fe ^f^^ Veoitcn
ce paffage de l'epitre 8î.dn i3âA^J^tc%tîuej^ilAen^niâeÊiim»mM •'"^ 1
fé^imifiCAiriiMkyOrJ^MtkéHXiUconÙMni^^ kedientia fuerù
itmitAtm,eHmp0terù facere CArdinalem. Et en vnc autre £pitrc du melme S
.Grégoire rappor tec,au cAn.FrAttrnttAtem.Zud$fiinûSi permet a
FortuiianisEue^ttedeNaples,de£ureTADiiAic^noaiméGi^^ gliftdeHaplest ■
Ciuj . 1 Digitized by Google
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3» DES ORDRE S, • MaiscnfinlcsDiicrcs en Office dcl Egliic
Romaincqoîaaoicnt toafîours illiu(ln«a- voulu çftrc plus quclcs autics,cftans
dancicnjictc,cômc les dircâeuisQcfiiptf' M intendansderE|Urc
vnitterfene,nefecontentans du titre d'Archidiacre qaV uoicntccux des
limpIcsEucfchcZjfc nommcrcntfculs Cardinaux : commcquî diroit les
principaux Archidiacres. Terme donc v(c cetSincicn concUc de
Komc,quie^Uplus ancicnncauâorité,quci*en ayeleue. Dont l'enfuie, quclcs
premiers Cardinaux de Rome furent l«S Diacres de MX l'Eglifc Romaine:
mais a fuccc/Tion de temps les Prcftrcs habituez en iccUe^ voulurctauoir
parta ce magnifique titrc.ficellrc appeliez Prcftres Catdinaux,
foutcnans^quclenom de Cardinal , qa*on interprète principal on vnluerim,
prouenantdeceqnerEglire Romaine clloit la principale & vniucrfclle,dcuoic
çy^.^i auffï bien appartenir aux Preftrcs qu'aux Diacrcs.ain fi qu'es Eglifes
cathedra^'tet Edi'lcs^y auoitdesArchiprcûies , auflî bien que des
Archidiacres. Mefmc6« cubD& inent en
cettainesEglihsArcliiepifcopalcSjlesPreftres habiter que Cui^Mu»
nousappcUons a prcfent Chanoines, ont entrepris de fc nommer Cardinaux:
comme a Raucnne, a CompoftclIe& ailleurs, ccquicflcn fin tourne en
moquerie,ainlî que le Roy d'Iuetot:commcnocciagl. tncan. rudor.ii,aiuJl. 2.
&C Duarein an i. De/4cr. Eceief.minifi.chép. voire mefine au chap.a.
Ve^cit^Ardd-' ^*r^.4y>»ii'G'r^'f .Ies Chanoines des Eglifes cathédrales font
indéfiniment nommez Cardinaux. Finalement les Euefquesfuffragans
ordinaires du Pape, qui 4i.EiufqBci font ceux de la prouincc & territoire
particulier d'autour de Romc,nc voulans céder aux Preftrcsdel*Eglife
Romaine , voulurent auflî efttc appeUez Cardi* naux. Bien cftvray que dans
le mefmc S. Grégoire, &: autres anc iens autheurs £Cclc(îa(Uqucï de ion
icm^s^rdJiitcrCardMalu iigniitoit,ccluy qui clloit com-> mis pour Euefquc,
U en rn motHutk[t^commmdzuùny^»ktùm.ÊiUtmiMm, c4a»P4^<nélù/.
f«(yf.i. ce qui mcriteroitvn plus long difcours. Quand aux titres des
Cardinaux de l'Eglifc Romaine, ccftoycnt du commencement des ûmplcs
places d'habitucz , comme il vicnc d'cftre die des autres Eglifcs,
iufquesatancqac le Pape MarédlasdniUàlesqaartlecs delà ville de Rome en
quinze, félon aucuns, ou en vingt-cinq lèlon|autres, attribuanta chacune de
ces habituez fufl Diacre ou Preftrc, fon quartier particulicrcmenr, Sourauoir
foin des bapteûncsôc fcpulcurcsdcshabitansd'iccluy^oùparfucccîon



deeempsonteftèbaftiesdes EgUfcs. g^Jj^** Mais comme es autres Eglifes,
& diocefcs on a fait des Diacres lânstitre, auffî a-on fait ala parfin en Ti^life
de Romc.de forte qu e le nombre des Cardinaux Diacres & PrcHres n'eft a
prefcnt certain , ains dépend de la volunté du Pape, cô bien qoitecuns
eftimcnt que tous lesCardinaux enfcmblenedoittenC excéder
(oixante&dix,quicftoir le nombre des difciplesde noftre Seigneur, Et
combien qu'il y ait certain nombre de titres de ces Cardinaux , à fçauoir fix
d>Eucrques,vingchuiftdH*reftref,&vingtde Diacres, quifontrapportcz par
4|.<anli« Pff^"' Monte in Mt»arci>i4c*fKilitnmicdi\içT(cmcnt
parOnufriuSjfi ell-ceque ' ii.lcs PapcSjdcfireux de gratifier de celte eminêtc
Dignité leurs fauoris, lors qu'il n'y auoit titre vacant,ont trouuéinuention
dcles taircCardlnaux^loit Preurcs ooDhcttsjUej^ffaiêMtitiftii
commenousapprend lehan Andté msAËf.
4dspemUtJit.DeUbeB)c0nufti$HeS.ittm videndmm : oùil dit que de fon
temps PierrcColomnceftoitCardinairansrirre,&: qu'il
reqiia!tfioicC4rd(V»j/f«»^.if.^, I «mT ^/ffffcatMÙim s. Angelt recuottAjJit,
ne plus ne moinsqu'auparauant le Concile de mZÎ^ Trente4ePapc,és pays
d'obédience, fàHbîcdes Chanoines £s Eglifes cathédrales ou
coWc^isAcs^iAexPe^ationtprAbendiâdejfelfum ohtifie/iJjt Dijgmtattt y oa
bicnpourcftreaffcurezdcla première prébende vacante,
Df^^wMMj^^^'VwrMf/i;». M-^*''^ RtUtumcap. DiUifut, ucxU de
frxhendts, (jr f» c^^. C»m Jtm^er. De («ncejjl Maisd'autantquclamodcn
cflpointcncorcvcnueenl'Eglife, défaire des Sucfques làns
titrejlesCardinauxEucÇques font demeurez en leur ancien
nombredefîx,àfçauoic//^/riB!/£f (quiciltottfioursDoycadcs
Qix^ïkW.'x.^S^intit' Jk^tmeiifsfl'â/iKLiim, trM^mm&jââiia^s* Google
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' \ DV CX.ERGE'. CHAP. îll. / |^ Donqucsics Cardinnu?
rquionttitrt,c'cftadircccrtainc Eglifc ou bcncfi» -♦-f -Cardi. ceadcflcruir/onc
tenus de rclidcr en icduy^'iJs n'en lontdilpcnfcz: indmc ic"^^^^'^
€Îtka!p»i»txtJ>eeUfkàMê» ufii. quieft de Léon 4. porte que A»*JiaJiut
^jtsbjterVi^etiitim* nes 4jmni^ut,cotrxcanonum (lAtuta^mn adiifftX.-xK
leur bcncficc cft rcputc bcncficc «jp.ctaictjft curé,quicftU caulcouginairc
pourquoy en France li y aouucnurcau d!'îaM«Sê de R égale par la
promotion dVnEoeiqoe au Cardbalat, comme M. le MaiAp^Ûp'^V Cre
prouue,poarcc que de droit commun , Jv' ccffantladifpcnfcdu Pape fala-
«»•■•• quelle on n'ha point d'cgard en matière de Rcgale ) par telle
promotion I'eucCchévacqucroit. Combien qu a prcfcnt on prend vn autre
fuict, pour fonder cefteouucrturedelaRegale,âlfauoirqdeles Cardinaux font
ConfeiUers dd Papc,quicfl vn Prince temporel, ce qui cfl: prohibé
d'ayciennetéanxittelqiieâ dcFrinccjàcaurcduCcrmcnc de hdclité qu'ils ont au
Roy. ^t.cual Tant y a que les Cardinaux ont tant dcpuiflàncc en Icors titres
ou Iglifes, ^^^^J^
qD*ilsypeuuentvfcrd'orncmcnsEpircopaux,orcsqifibncroient Euefques, &
copma mcfmcmcnt y conférer le s Ordres mincursibrefils y ont tous ks
droidshono- Icoaiiini rablcs des Euciqiies,conirae àiicatH^ka^s &
IchiRAndtc i/tcaf.i.Defuff Lueglig.frAU$,EtMiigim ex uf, Hh fiù Dr
aMxnv/. & ^d, & ex C4j), ^m^Um, DitUff. ,FridI». le ne m'amufcray point
a réciter leurs autres priuilcgcs & prcrogatiu es, ge» dont la principale elt,
(^uc comme l'eleâion des nmples£uc{qucs,quieniaptiinitiue F.glilc fe Êdlbit
par le Clergé & le peuple coniointemenc , efté en fin totalement laiilt^e an
Clergé de l'EgUCe cathédrale, atilfi ^eleâioa du Pape a efté en fin par le
commun confenteraentde toute FEglife , & notamment des Empereurs
d'Allemagne, & des Roys de France, & cncordupeuple de Rome , qui la
pretendoyentrerpeâiaemcnclaiâëe paifiblcamr Catdifiamr. s«<^<*i^ Ce qui
Ritarrcfté du temps de Nicolas fécond en l'an mil cinquante neof , 8e cft Ion
décret recite au. can.t. de la diftindlion 2 5. par lequel en outre il ordfine^
quelcPapefoicélcudunombredes Cardinaux. Et du depuis
Innoccnt^Uâitrierme, enniron Tan 1)45. lenrdonnale chapeaa rouge,ft Paul
fécond la rob* bed'efcarlatte,pour ornement & marque de leur Ordrc.foit au
lieu du pourpre des Sénateurs Romains^ou du J>i8<tfo»
^rfrir^^tf/x/^idontCiccron fiir mention en en vnc de fcs cpitrcs ad AtiUtm,



Se en vnc autre ad CaUum ibit ahn que cét habit ktdnccoQtinacllemcnt
adaertys, d'eftrc tonfiours prefb de rcIpandÉe leur ^tM s. Ki «
ikngpourlafoy. '«SStoA**' Donts'cniuit,quc nos peintres vfent bien du
priuiicge commun aeux & ainrpoêtes,qoandils peignent faind Hicroùnc aucc
le chappeau ic laiobbe d'efcarlatte^veu qnllvittoicfoiisDamaiè, auqueUl
efcritpluneursépitres, qui cft plus de neuf cens ans auant Innocent
quatricfmc.Et combien qu'il fuft PrcUredeTEglifc Romaine,fi eft-cequcccs
Prcfhrcsncfcqualifîoient pas encorde fiiB cemp* Cardinaux, it ce que S«
Auguftin en tepitre a S. Hieroime dit, que guJf/HM umeft
Nierff»imomi»orf/f ,commc 'ûciï tA\>potté zu can. ^uam^uàmju '■
0ud/i.y.fi eft-ce qu'il fautprendrc cela comme dit par exténuation ou ciuilité^
regard du mente particulier des perfoncs«hott du rang de leurs
Dignitez,coaffmcaudi Gratian l'entend ainfi,di£int au
c3.n.pTcceàent^iiêeM)t de offiÔÊËfitk- fi <:u«i>' fiajl ictDignitatti^fedde
puritateviu^ à" J'inchure conuerfatieHÙ intetlïgUHt, 'em/pteftt Etdc
faitlagl.rurcc^mcrmccan.^40M»4;».ditquelaDignité d'Enefquc lesfod^uw.
cft plus que cdlcdeCardinaUcommeFeft la vérité qu'elle. eftoit plus efttmee
ancicnnemcnt,ainfi qu'il fe collige du can. frafalAMHo^. 4. Mais a
fuccefTion de temps deux chofcs ont ékué les Cardinaux parclenus
lesEucfqucs, IVnc, que prcfquc tous les Cardinaux font Euef(^ues,& nes'cn
veoitgucres d'autres: l'autre que les Cardinaux non iènlementélifent les
Papes»fnais aufli la Dignité fuprêmc
dcPapeleurcftparticulicrcmcntafFcôec:& partantil cft vray dedi- ^
rc,qu'ilsparticipentparaptitudc &r par cfpcranceàlafouueraineté &:
fpirituelle&tempoicllc du S. Sicgc, ainiiquc les Princes du £ing à la
fouueraineié oiyùi^cG by Google
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34 DES ordres; tempotdlc de leur pays. C'eft pour quoy ils font
tenus pour Princes de TE^bTc; &nurchcnc maintenant par tout en rang de
Princes : aufll le formulaire du PapecncrcantlesCinlinaaxeftdelettr ààxtEjhte
ft4insmti& fritu^s mmh' _ ift, comme appelle Antonin Archeucfauc de
riorcncc. taa^idûrs Voyla pour les Ordres feculicts du Clcigc, &quantaux
réguliers , ce ne font pas des dcgrcz les vns audefTus des autres,
ainfiquelesTeculiers , ains ce font Ordres du tout difFerens & feparcz. Et (e
|>rcnncnt a mon aduis de cinq diucrfcsfortcs, àf^iuoirlcs
Hcrmitcs,lesRcliglcax,lesChaaoioesreguliccs«lcS mendians, & les frères Ch
cualicrs. }{. On Bet. l'jy Hermitcs les premiers,com<tiele$ plus ancienSj &
lUfquels Côn» uicnc proprement le nom de funeu^i»
quifignifieloIitaircEClontceuxquiftll* mitation d'Hclic, ou dç S. Ican Bap
tiftc, fe rctiroicnt dans 1rs dcfcrts^pour vaquer plus librement à la
contcmpiacion : ils font auflî appeliez àfa;^firTa) ide/t
$.HilarioneiihFaleftine»ttencenngquelquesvnsmcttcnc S.Hierofme, a caufc
qu'ils fc retira aux dcferts d'Egiptc. Ces Hermitcs n'ont ianiais cfté aCtraints
aux trois vaeus:voiic que fi ^cu qu'il nous en tcùc de vrays (car icne mets
pas en copte ces coureurs 8e porteurs deToganiin,qui en prennent le nom
êelîiabttpourgaeurcr; n'y font encoraftraints,commcie croy.AulïI n'ont ils
point de certaine règle de vic,ains la fbrment.augmcnrcnt fie rclafchcnta
deuotion,voircla quittent tout a fait,quandils veulent^ians rcprehenlion,
combien ^eee ne foitians notedlneonfiance t cequieftoitgenecal du temps de
<«. Vci Kc» luftinun en tous moines NoK.s.cap.4 , lipn»
rappcllclcsRcligicuxceuxquiontvncccrtaificrcgledcviure en
communautc^qui ioncennos liurcs appeliez ,xojr«i3itreq Umxmhix)
Cequiicmbleauoir cfté introduit au Chriftianirme ï l'imitation des
Efleans,qaieftoitvnefêftede Iuifsfortdcuotc,dontPhilondansEufcbcDr rr
r^4rrfAE«4»^f/.racontcaU long la formcdc vic,toutefembUbleacellede nos
Religieux, &fut premièrement pratiquée par S. Antoine
enlaThebaidc,parS.Benoifl en Italic,&cnGrecc par S. Balîle, lequel fut
celuyquile premier les obligea aux trois vœus, que noos difons cftrc
eflcntiaux à la rcligion,fçauoir cft d obcdicncc, chaftcté 8f paUufe* cè,
quieft en fommc vne rclisnacion &abandonacment, quifc fait pour l'ho^
oetir de Dieu des tcoisibrtes de biens dontfhomme eft doQé en ce
mondcd'pb^cnce conceciMlltlanie»!a chaftcté le corps,&Ia pauureté les



biens dcforto^ ne. E t de ceux cy y en a tant d'O rdres c'eft a dire de diuerfes
règles, qu'il fcroit long &c maiaiié de les rapporter toutcs.Polydorc Vergile
en fon fixicCmc liure en rapporte la plus part,8e le âure ItaUen indtuld
Pm«m iMMcr^i^^ tfÀM mît Mais d'autant que ces Religieux n'eftoient pas
anciennement prometiSauit Toudba. Ordres Ecciefiaftiques, alik^ue erat
caufa clerici , alu mtnachi^ dit S. Hierofme Btjtiu**** y promeus falloit
cju'ils quittaiicni le monaftcrc,«ff.^*w» \4.tiiiJtJt» j.Quoy
quecefoitilseftoientmcapwlesdefàirelcs fiinâionsEccicfiaftiques hors de
leur$Monaftcres,M;i. tUcmUcm Inttràicimus.&an. luxtà 16. qujej}.\.cc(k
pourquoy S. Auguftinayant rangé à la vie religicufcles Prcftrcs habituez de
fon EgUfc d'Hyppone,qui eftoicnt chargez de l'adminiftration des
facrcmenS, &atttKsfunâions Eccle(taftiques,nelesappellapas moinesni
ReUglcux,ains Chanoines, c'cft a dire aftraints à certaine règle de vie,qui
cftoit mcïlee de clericature,&dclapurcvic monaftiquc,&ccftc
viefûtaçpelleelàvicApoftoli^uCy pource que les Apoftrcs vîuoient en
commun,gardoientIapauurctc, obedicncett chaftcté,& parmy cela
adminiftroicnt les Sactcmen s. C'cft pourquoy S. Thomas rcfcre l'origine
des Chanoines réguliers aux ApoftreS, 9t dit queS* Auguftin n'en fcift que
rcoouueller ficrcdrcffcr l'Ordre* ««f^îtt» &
qu'iienfoitcétOidrefiiltroouéfivtilcfcfibonoTablc, qu'iln*yeat
toMcmua^accemon4etempsEg|K6Cathedcale<|dB^ Chanoines, qutlocs de
cettcprcmiercînftitutionviuoicntrous comme Rcligicux,cftans aftrainrsauX
trois vœux> & mcAnc cardans la clofturc,comme nous font foy leurs
cloiftrcSj, letiomdefrercdoiitilss'eDtr'appcllentylcur chappc d hyucr garnie
de fitoc^
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DV CLERGE*. CHAP. III. iearpaiildechapitre,leur$ heures
canoniales, & leurs matines noâurnes, qui ' tncor (ont demeurées en auciincs
Eglircs,brcrlcurrcucnu en commun. Mais pcuapcu leur opulcncch-s ayant
F.iirrcLifchcr de ccftc auflcrité,i]s fc fontdifpcnlcz de la pauurcté lors du
partage des biens Ecclefiadiques, fisparconfc^uentderobedienee, d«nrla
clotfaire fait partie, &ain(tôatconaett^lair«o, ébinab Ordre en bencficc.Et
partant ceux qui font dcmcui cz Fermes enlcur première •■S""***
înftitution,&r en 1 obfc! luiiccdcia règle de S. Au';uftin le font nommez
Chanoines rcguliers^à la dilbnC^on des autres,quin'obleruanc plus leur
'règle , fc ibntnoœmez (écoliers. Combien qtfala letre chanoine
2negalierfighifient nfetme chofe,I'vn en Grec,& l'autre en Latin, delbrtc
qu*avtay dire Ceftvne gemmation fuperfluc, ■t34l\ - "to ootb- xÎ^ Par après
Lbntvxnus en v i.igclc^ Ordiesdesmcndians,quiouttelcv(£ude pauarctè f
qmtoe iieles Religieux qu'en particulier,pource qu'en commun ils peuuent
tenir tant de poffcnions qu'ils en trouucnt ) ont voiié la mendicité, c'eft a
dire de ne viure que d'aumofnc. zftant notoire la différence entre <9Ei -rré^i
> c'cftadirc entre le pauurc &: le mendiant. Etpour cet effaic ccux-
cyvoûentlamendicitétant en particulier qu'en commun : leur Ordre
cftantincapablcdcpoiïcdcraucunsimmcublcs. ^ Finalement entre les Ordres
réguliers font ceux des frères Cheuaïiers.foit ^'ç^m, de S. Ichan de
Hierufalcm que nous appelions Hofpitalicrsou Cheualietsde lUn.]
Malte,fi>itdesCheualicrsTeutons,desCneualicrsporteglaiucs,desCheaaliets
del E s y s-CH R I s T, des Commandeurs S. Antoine, db ceux de S.
Lazare,fi£ autres lèrablables,rapportez pareillement par PolydorcVcrgilc
&parrauthcur deiU fUuaàvmiurfià, Caril ne &ut plus parler des Templiers ,
qui furent dft tout condamnez par Clément y.Touslcfquclsi'appclle frères
Cneualicrs , ofl • Chcua^crs Religieux,àladitfcrcncedcsCheualicrs
laysdclanoblefle, dont fera traicté au 6.chapitrc. CarccOx-cy
fonttoutenlemble, & moines entant<]irils (ont aftrûnts aux trois vccux,&
Chcualiers, entant qu'ils fontprofiefllon dc&ire la guerre pour tulios. tooi
iadcfencedcla rclii;ion Chrcftiennc.
VoicycommcntcnparleS.Bernardj//i'°^*"'*'*'.
mmqMdénnac/ingêéUntitedoviuHttt ^ vta^nù mûmes Jint, é"
leonibmfencurts'.Awrùm^ueforjam cMgrtteMhitsntmukmmf
ftAmamnmài^i^n^kHt^mmuiF thi mun'iéiiudû.Kei wilittffûrtitudo. ^ r-, r„,



EcccUc double nature ,quielt en eux,afau varier fouuctnoltrc droit Fran-
crdcot&leia çois. Carautresfbis onatena,qn1lspoouoientruccederab(blument,
donc le'^'wMU. grand Couftumicr liu.2.chap. 40. dit.qu'ils ont obtenu
difpcnfc ou pcrmiflîon fie du Pape &: du Roy :puisils ont cflé admis a
fucccder par vfufruiâ feulement comme dit Papon.Et a ptclcut on tientqu'ils
ne fuccedcnt point du tou t,comme il f utiugè par arefl: lolemnélde Noël
1573. de forte qu'a ce regard ils font reduitsalacondition des moines, qui
ncfuccedcntpointcn France, ni Icmona- ^^^^
fieiepoureux,auquchuc(meilsnepeuuentricn donner quand ils y entrent:
aorucccdaa combien qu'au droit Romain , non feulement le monaftere
faccedoit , mais mefme il acqucroit tous les biens qu'ils auoicnt,lors qo'ib y
entroient MOi.I»ff'eJsi.(^l.Deonph'sX\Defacrof4.
£ccl(/!Au{rii6ci]^Toquemcm\csp3Tcn^
ncfucccdcntpointauxtxercsChcualiersnon^lus qu'aux moines, ainslcur
pécule appartient après leur mort à leur religion. Et tootesfois le Religieux
fSut Eucfqucou CardinaljCommeeftant lors exempté de lapuiHance du
monaftere, & de la rigueur de fa règle , peut fucccder , & hiy cftrc fucccdé,
com-«, Rdt meil fut iugé en l'an 1585. par arcft lolemncl touciiant le lacobin
fourré gjï ^ Eoe^ne de Chaalons , (iiiuant la decîfîon cxpreiTe du j^|ArAm».
18., "^"^ Ce que i'cntcn des Religieux profez feulement. Caries nouiccs ne
font fj^,^ • pas vrays Keligieux^n'eflans encor liez aux trois voeus de
Religion.Et faut no« teroue pour ksex^te de fucceder, il hvt auoir prcuue
litcrale de leur . ^K(fioD,(iuuansTc3^efl'ed«ci(îoQdelVttL ;;.derËdiâde
Moulin
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' DES ORDRES, cilfort dangereux d'autant (ju'cn la plus part
dcsRcligionson ne fait pointd'a^ âesdeproKffionpardeuant Notaircs^aïas
iènlemcntoo faitfîgner le profcz, <«.iiboi««- oadansleregiftredu Conucnt,ou
en vn papier«part:de forte que (î ou IcContabttwi'a- uentpar auaricc,oulc
profcz par malice fupprimcntcêtcfcritj cciuy quiaefté
P^j^l^'^nioinddixoudou£cau$,(cia rcccu a demander les iîicceflions de les
parcn^ •icittaM ^voireaapolbtîzer,&
jctterlefrocanxoràescoinmeondityfieàmfidcs ReExa^PÊM. gieufes , qtii
fbttttcnc fe fcraent de ce prétexte :p«caiit quty auca interd^ y entende. . . .1 ;
SOMMAIRE bV QyATRIBSME CHAPITRE I, "Différence eU
Uf^enero(îtê des hommes MucceOtdessUntes& deshefies, a.
Cm^UsthiloJofhesé'poèuu |. Càafis i» U f^mkham its fa9s AUX enfans, 4»
NthUsentêUUSMtiûns, 5. FrertggttMes Je s PdtHekiu it Romt, 6.
QtmmtnttlUsUHfjfmttÀt^kts» 7. Eqititioque fur leur am», 8. IngenuuSj
viymu Ingcnuus & Jibcrcinas. II. X)emejme^ f». Gennlis. Ij.
Ttr9Ùdegrex,iingenmti i logcaui Gcntilcs & Patricij. 74. DelaNthleJJi des
Rmuùns, 16. Nouihomincs. \ i"] .lusimaginum. I/, cette Neblejfe ne
fronenoitqtte des grands offcu, ip. Neh/eJ/êtmproprefmmiS deUvéUur
miUtaire, 10. onfaifiitcéu â Bmt iis âàtimms fmUtes. jri. LaNehUJfe
Rêtnaine n'auoit autre prerogAtisu ^ited'efitre freferei mx of23. Priuileges
êtes tiféuu des StÊéitms* &Dec»n9Hs, 24. DifferemeenmUgentrtGHéUîlê-
^ Idife. xf. Autre difertm» 26* Làraijon, 27. V« U NâU^de imofeti. 48,
Origine d'iceUe, 25. Autre origine. 30. MeHH^H^ltde frttna, ji. Caitis-
lmimtijimàiSs* }2, Fayfansyn$9fms* jj. Rfftts dfs aackmHi ripKfirsMttniu
roturiers» 34. Hope HMefe efi flu/iefi ga»^ rofite. 3 j. Vratitjite de nojlre
Nohltffe. 36. Dijfetenct entre l'tngenuiti des Eih-^ 37. charges des roturiers,
3 8 . NohUfft ne vient fas de natwtu 3p. i^otitrarutè d'Arisiote, 40.
NM^i^v»ini0ammm&mm pasvnJimfUftm^gjt» 4U Noblejfe, 42.
Efaitdetennoblijfement, 4l» Ennoblysfotletnsntjont tate^imeie>. 4^.
JS[oblejJèd€X>^nUfr^4dfkétd^ U de race, 4^ Trois degm,àtNél^ mFnmtii 9
Digitized by GoogL
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t)E NOBLESSE EN GENERAL: CHAP, IIIL ^ DE L'ORDRE DE
NOBLESSE EN GENERAL* CllAPITR.£ IIII. I. OifCrrencc Ar-mt
qoclqucsvncs des plantes &r des bcftcs, tittufeâfiit^«^j5«^^ d'elle racfme
Cette diftindion, que d'vnc mcfmc cl'pecc aucunes '^^m'cccC
ioncfranchcs&domcniqucSt autres agrcUcsfiC iâuua^es:cujli- idcipUiir
tez,qu'clIesredennentiilf^nibleînciicdelein-gcneranonf n que Icsfauuagcs
n'cngcndrentpointlesdomeftiqoes,lliau contraire. Auflï eft-ce
naturc!lcmcrir,qiic les plantes & les bcftcsretiennoitla qualité de leur
femcncc,puur ce que leur aine vegctatiuc ou lenlitiue procède abiblument
Afoufittc méterije, difentles PhilofopncSi Maisr«mcfai(bnabledes hommes»
veilantimmcdiatcmcnt de Dieu , qui la crée exprès lorsqu'il rcnuoyc au
corps humai n, n'ha point dcpariici[}acion uaturcUcauxquaiicczdclalëmence
geneiaduedii corps,ou elle c(l coUoquce. C'cft pourqaoy
iem*eftonne,comment prefque tous les PhiIofi>phcs,& les
PoëtcspIusrcIcuc/.iTcprenansgardeaccttcdiffcrencedes Ames, le font Lit
p5|*î"j!^ accroirc,qu'!l y a certains principes Iccrcts de vertu, qui (ont
transférez des pc- & pogioT^ resaux caîans p.u la gcneraciô,tcîmoin le
fauritcsou induction de Socratc,qtii concluoîc, que commt la pomme , le vin
, & le cheual plus généreux , eftoit le meilleur, ainlî eft il dcThommedcpIuî
iiohlciacc. H t Ariftorc au huitlicûnc ctyipiuc du troiiicfmc liurc des
Politiques dic,qucparmy coûtes nations laNo> bleflèeftenhoneor&eflîmc ,
pour-ccqu'il en vra/ferablable que celuy-U foit excellent qui cft n'ay de
parens cvcellens , & pârranc il définit la Nobleffe iftTLùrJyiiwf, vertu de
race. Et quâc aux poètes Homère dit dcTclemachus , que la vertu de Ion
pcrc Viyfl'e citoit infliUéc en luy , voulant dire que parmyccpcu de
goatesdeUfemenccdcfenperc , la fiibftance de (es Tcrtuf ' eftoitdccoulcc en
luy , qui fi>nt les propres cexmesdc Plucaïque dam Stobér^ / EtC'eft au iïi
ce q 'iH irace nous chante. Fertejirejfilurfurtibn'iô-htaiSf
"WirtBS'.BecimbeUcmjflcrcces Fiogtnetdnt jrj uitji coUmbam. Qui eft
ncantmoins vne faucc Comparailon , &r vnc limilitudc bien dilîcm- ^^
*"*'**îf? blable:aafliveolc-oiiairesfoauent,qacIe5 enfansdes gensdcbien ne
valent cedà^* gtieres, 8cque ceux des hommesdoâcs font ignorans , tcHnoin
le prouetbe m rnfw» Grecâ^f TixTo. friput-rx, C^ciî par tbys leurs meurs le
rencontrent a eflrcconformesaceux dclcurspcrcs,cclancprouient
pasdclagcneration,quinccontribuerien



auxames,majsfeiilemencdel'edacation.-cn laquelle a la vérité lef cnBtns des
gens de bien ont beaucoup d'aduantagc à la vertu: &r a caufc de la
foigneufe inftrudtion qu'on leur donne, par le moyen de Texcmplc côtinuei
& pregnant qu'ils ont de leurs pcrcs:8càl'occafion del'cngagcmC-c,qu'ils
onca aepoint dégénérer démentir leur race : 6c finalement pour k créance U
^.^Mettm bon ne réputation, que la mémoire de leurs anccftres Icuraacquilc.
toute» n»ti4t Tant y a que,lbitpourcc qu'on les preTumc héritiers delà vertu
paternelle, j^'T^^^^ eu pourcc qu'on veut encorrecompenfiaren«usle
mentedecetteverto^c'cft '■ n defQuttemps& par toutes lesnationsdumonide»
queceuxquiibnt'ilfiisde . ' ' bonne race ont cfté plus cftimcz que les
aurre$:voircmefmc qu'ils ont confti-. tué vn certain Ordre 6i degré-
d'honcurleparc du lurplus du peuple. Comme '
Denysd*HaIicamairenoustcfitioignc,quelepeuplcd'Athenes eftoit fepari en
ceuzqii'ilappellc uma'rçtShLs, Se ceux qu'il nomme PmwnMU diiânt aulfi
qM cette mefmcdiuifion futfuiuicaRomcpar Romuîus.
Etcertaincmctilcftbten ' vrayqu'ildiuiUlcsl'ubictsen Sénateurs
(IclquelsilappcUa Pcrcs; &:icpcuplej Maisafaccelfion detempales defceadas
deccs premiers Percs on Scnat'eura Digitized by Google
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^5 DES ORDRES, chouyspar Romulus , appeliez frfm/y,
voulurent foutenir qu'a eOX fettlsap^ nartenoit d'eftrc fidis Senateuis,
«confequcmmcntd auoir lesDignitcz 8c charges affcdlecs aux Sénateurs, à
fçauoir c elles des facrificcs, les Magiftrats> bref?adminiftrationprcrquc
entière del'Eftat: iScdc faitils en iouyrcnt fculs ljâa?wu' fouslcs aoys : du
tempsdclquelsily auoittcUediftinaonciittcle* ParBcfcng feifMdtM^
aePlebciens.queicnistaccsne femcfloient point enfcmble par mariage iic
qnaodlepeuple cttoitconuoqué, les Patriciens eftoicnt tous particulièrement
appeliez parlcurnom : &pac celuy,dc iauthcur de leur race, dit le meiinc
Denis d'Halicarnafl'c. Mais apresledéchaflcmcnt des Roys ,1c commun
peuple , euant eft lMi0i« bte beaucoup plus grand que les Patriciens, ('au
aorifa tort par delTus euxrpoof . «.Comment j-c quetoutcftoitarrefté a la
pluralité dcsvoixcsaircmblccsgciiccalcs. Et par2?];^"* tantaieutofta pièce a
pièce tous leuis aduantagcs , obceoaaeenpcamerlieB * d'eftreindiffèremcnt
admis au S enat , puis aux Magiftrats , par-aprei au Con^ ' fulat, & mefmc a
la Diôature, & finalement aux charges des racrificcs,commc
ilfcveoitdansl'hiftoire Romainc:dc force qu'il ne demeura plus aucune
prerogatiueaux Pratriciens, fiaonlafeuUgloircd'eftce dccendus des praniact
8e plus anciennes Êunittes. , Mclmcment es contentions qui furucnoycnt de
foysa autre entrcux &le commun peuple, ceux du party du pcuple,afin de
rabaidcr leur Dignité allerct 7.Eamae.
équiuoquerairczineptemcn»lurlcttraoin,diûntqttecduy-Ueft»kPalrid^
qaefiulet» quiponu^it jeclametvnperc fie vnaienl,
^uipatrcmtu'um^Meciereptterât^ c'cfta • dire qui eftoit n'ay de pcrcSrayeul
libre, pour-ce que les fcrfsn'eftoyentpoint pcrcs de tamille, qui elt le dilcouis
de P. Dccius Mais dans T. Liue.liure lo. Am AàiontiMUâmâéim/Hs fiinimt
fià quifMnm mkitma»tcierniiftiit^tfiiài>il'^l^'^^^^ î^"*^» ^"^^^^ Cincius au
liu. ConùM rapportépac Felhis, imimscsa^UmJtfm, ^ »>mc
mgtHutveuttttKf, . ' . ' , y. » j Etdeverirèleinot Latin iKjgemmt eftant
compofe de Ui.id cBj«friy&^ uiu, ignific proprement ccluy , qui ha quelque
chofe de particulier par dcflus t.1iftH« laracc,8c (craportedirc*acracnt au
Grec iùyim, qui fignifie ccluy qui cft d^ ^'^^ bonne race : de forte
qu't«>»ui* cft proprement la bonté de race , k/^tn w
)^o0$^eIonAtifl:ote,qncnoaspottOonstournergenerofitè. 'Or peut-on
imaginer deux degrez dcbonté dcrace, rccogneotptefquc en toutes



nations,afçauoir ou qudlcfoit ornée de dignité, ou qu'elle foitotcmutc de
uchesainfi qu H oracc a dit,qiie «"«ftok le premier degrèdeSapience,d'eftre
JJJSJ** exempt dé folie, & de vertu d*eftce éloigné de vice, & comme aucu
n$ philofophesontdit, quel'indolenceou carence de mifcrc eftoit béatitude.
Ainfî donc tiv»,»î fe rapportant a l'vne & a l'autre bonté de race , ûgnific
ccluy ^ui clk iflii de parens , ores ornez de Dignité , ores
fimplemenicsempis de fendtude»
Equiuoquequiatrompél'interpretedeGallien, lequel encc paflagc du liurc qtfil
a fait des maladies d'efprit, «ri '7i\<:«'m Tcpwnùta , chc Ift-n: » ijAà Tu;yiî
cMiifon : toacnctùy^iéis^e/urfffej & nobilts , au lieu quûl le faudiott tourner
Vray cft qu'a caufe que les Romains auoycntvh autre nom, pour (rgniher ce
fécond degré de bonté dcracé, qui confiftc en Dignité, a- fçauoir k terme
dcNobleircjilsne&ronteaetes&raisdeccluy r»**/ , fi non pour
fignî^MieAtec* fierrantfedegré,quiçonfiftccnl»«ifemptiondc feruinite. Voire
aux premiers «oa II*" temps in^ffiMu s fîgnifioitccluy qui eftoit nay dVnc
race non iamais entachée wm^»m» iefcruiiudcjainfi que fon
oppoUte,Li4f/»«*K,comprenoit lors tous ceux qui cf. toyentdefcenduSja
linftny d*vn libercon affionchy , comme pro'uueifMir' '
jîtefVacearnrkloytf.D.Dr/jMAMMrmiHiv. Cequieftoitprincipalementlois
que ces termes cftoyct referez aux races ou familles, fî-
queyi>w///4/>r^^/W4 eftoit cclle,dont le tige fie autheur eftoit ingénu , &
Ltiertifta celle, dont il eftoit lib er t
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riafFranchy.Ncanthïoinsparaprcs,&iiirqtics au temps d'Appiiis Clandius, .
th^enuui figniria ccluy quicttoit nay de ptrc ôiaycul libres , comme en ce
«"«•«•^ pailagc de T. Littc cy-defliis i.ipport6 , & Liberdniis cftoit le fils du
libère. Et finalciUrnr.iu dernier temps qui cft ccluy de nos lurifconfukcs,
Ubcttru ^lAtrtinm ligninciciu niclinc pcrlonc , appcUtc libcrcus àl'cgard du
patron, & a regard des aatres£iAnTf>atf, &au ^t\\inge»Hiti Hgnifia celuy,
qui ciloit nay feulement de pcrc liln c,&: qui partant cftoit nay librc,commc
il cil dit aux lnftitutcstit.Dr//^cr/.Etccttcdiuctfitédcfignirication$cft
clairement cjcpri- . , VBkktà^\%^\izxoi\ziHCUttdio^RtfTthtHfimm'Otrens^
qutd Utam eUtum likrtim J^tHkmffiuttumAffiMm CMimCinfinmgentrisfiù
fnMUtwm iihertmtrëmflUs inSenatinnatUgiJ/èdixtf.hftarns temporthm
Apptf&detncep jliquandù$iiikni9éi Stt/U» ^Mi IMM mttlcreniur, jcd
tn^tnHos ex en pmreatos. DeCbrcequedeforinais,pour fignihcr celuy qui
eftoit nay de famille libreft thgcnuëdetouteancienneté.on (c icruit
dumot(7/;>///M->quiauparauancfîgni* fioit vn parent cloignc.cs raccslibrcs
de tout temps. Ce quifccognoift de ce beaupallagedc Q^Mutius
rapportcparCiceronaux Topiques, CtntiUsfrm^ mùimtffieUmnmintfunt^db
inge9mù mmtdi^ qii$nm mahnm ntmê femmtem jhMtW^fMpite
K0»/i$iadimi»Mt) , furIcquclpalIàgeBoecedit,que<?r/>//^j(iM# quieodtm
nemine inter fe fant^ vtSruti , Scifffftes : quod fi firiti fnnt^
nuUagefitiUustjft potefi : qHod fi Ubertinotitm at fêtes ttdem nsmtne
mncttptntw y nntiUtM miM*efit ^HMÙm A ùmmmmm mitiquitAte
gentilim àÊÔtmr, C'eft pourquoy Cuias dit ea Tes Inftitutipiis , que
LAwmmm ma faumm ffm&tm i^^*;"^ mtn eft. GmtUm g/ Dontfcnfuit,
qu'il y auoit trois dcgreï de cette premietc cfpecc de bonté ^"""ïde race
confiftanten refloignement dcfferuitutc, a fçaaoir M(^;9»f>qui eftoy enc
nays de parcns libres :C7f«///<'j,quicnoicntiirus de race libre de toute
ancienneté: /4/wjr,qui cftoient dclccndus des deux cens premiers
Senatcurs^inftituez par Romuius , & comme aucuns ueiment , des ancres
cent inftitucz ^^ dcIin«; paf. Tacquinius Prifous , qu'ils dUênt auoir
eftèappellel fâtritm mm&nm^^^^^ 'Voylapourcequicfl de l'ingcnuitédcs
Romains, &quancalaNoble(re de Dignité, qui cftoit celle , qu'ils
appcUoycnc propreAetit te pardculieremant Nobleflè,&dont iisfaifoicnt le
plus d'eftat » die' s^acqu croit feulement par le moyen des principaux



Offices de leur république, qu'ils appelloient3f/rwres Mâgtjlrétiu ,
MAgifitatus Ci*ruUsyJeH MagtfitéititiptpHlt Romant ^ ài'çauoirrEdStité ,
Quefture , Cenfure , & autres lèmblables , qui anffi ne pouitoient ' cllre
déferez , que par raflcmblee générale du peuple , en laquelle refidoit la
parfaite fouucraincté : prcfumant , que nul ne parucnoit a ces premières
charges de l'Eftat, entre tant de milicrs de pcrioncs , qui y pouuoicntalpi" rer
, qn*ilne fbft aduoÛé fierecogneopar toutlc peuple, pour eAredofi£ d'y- m-
Q:! p^"' aeémincnte vertu. SS. Vray eft, qu'araifondccc que du
commcnceinentlesfeuls Patriciens cftoientcapablesdc CCS grands
Offices^aullî par confcqucnt leur poftctitécltoic
fedeeapwledeNoblclTe.'dontS'enfuitque meûneiouslesScnateursn'eftoiSc
pas noblcs.commc il appert de ce p.ifl'agc de Pline au chap.i.du liu.53. où
ildir, qu'en defpic dccc que Cn. Flauius affraocby auoic cftéfàit Ëdilc
Curule,& par . «onlèquentnoble,
MniMUdep$fiU^MtéIlMèWe.jH§»€SaÊétmvtii»€rf0, vt $nAt$* iè^Mis
AnnsUbm faiptum tft. Mais depuis que le menu peuple fut admis ao»
grands Offices,la Noblclic fut par confequent communiquée aux Plcbc'iens.
C'eft ce que dit T. Liuc liurc iixicfme lors qu'il parle delà brigue qui fut
fàite,ponraamettre les Plébéiens au Confiilat, Ex ibvauitré in PMemmaU
fa^MV Pétrin'] excelUnt^mperinm^hontrem drgloriam
Mli^geiuti^lHUtMtem : mm^M ifps frutndA^mâioralïheTif
rel{<jHcnd4.1c.t de fait A fcon i « s \errê dir,q ueCiccron eut trois
côpctkcurs auConiulat,dcux Patticicns,& quatre plcbcicsdcfqucls » D i) _
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40 DES ORDRES, quatre Plcbclcns^lcs deux eftoienc nobles de
race , les deux autres cftoienc nommes nouueaux. uMmiM. ■
OrPlutarquenous apprcd au cômenccmentdekric de Caton IcCcnfeury que
ccuxquilcs premiers de leur race cftoientparucnus à ces Offices, cftoicnt
appeliez hommes nouucaux,c'c(l à dire nouuellcmcnt ennoblys ,
&lespreinieis nôbles de leurlignec:tel que fut Marc Caton, 8c Ciccroa
pardUemeo^ qui combien tyuli fhft defcenda de lace Royale, nimmum
TuSù^ comme Plutarque maintient en fa vie , ncantmoins s'aduoûc par tout
eftrc homme nouueau , & ne fecccommendc iamals par fa race , ains en la
troiftef'^ tT^Munv Caria remarque vifîMc & apparente de ccftcNobIcflc,
confifloîta auoîr droit d'image , c'eft a dire de pouuoir mettre Ton effigie au
lieu plus apparent de . .
lamaifotf:ceqain*c(hiitpcrmisqa^cemc,qiiiattoyenteaccsgn^
poftcritédefquclsgardoit foigneufcment leurs effigies, ornées descnfeigneS
de leur Magi(rrat,autour dcfquelles leurs geftes eftoicnt dcfcritsilc tout
enfcrmédansdcsarmoircsdcboyspourle»c6leraer. Lcfquclles armoires
cftoyenc ouucrtes les iours dcfefte, ftanxfiineraiUes de quciqu'vn de la race,
toatcsics effigies d'icellc cftoycntportèes en grand folcmnité : comme il eft
amplement dtf(:ourupar Polybe liu.é.&parPlmeliu.». chap. 3. & par luuenal
en (2.6» Satyre. Ces images donquesiendoicntlanmille Hgnalec &
remarquable , 6c par confcquent Noble*
N9Mi^itf(pcJicimrtfuMjt$i^âêilàdkysxo,atimj^^ msfuittcbrM.tUuflriî^
netus-.coMtrartAohfcurm^ ignotm ^ commcTiraqucauaprou- ué amplement
au liu. Xyen^iliutty chap. .3 C'eft pourquoy Ciceron en vne fienae epitre
âiHirtbmt die que NMtét mkl [dlmde/ , fitàm c^mm il.Qoeeettc -jirtui.
^ouJ^lt"" Tantyaqucla Noblcflc de Romeconfirtoif en ce droi^t d'images,
&proauedes^tiat uenoit Iculemcntde&grandsOâiceSjainiique Sigoniusatres-
doâemcntvelifié au lia. •« T>eMti^ian nm, chap. pcnuu. 9C cette Nob^eflè
eftoie particulière aux Romains, comme dit Ciceron en la mefilie ^itre, tx
virtiaé qmdtm itUlA Nohilttas Wd phiUftfhtrtm ejt^/ed qujt ex hm^piÊ^Êt ,
FtfaU Rmp. ^ 19. KobUOe vHÏMerfay &iamaisaucune nation n'en a
vlcainn. bqptopw Vray e(l)C6mei^y<iefiaditaui*lia.D«>C^rf/, que ceux
quieftoiétdcfteàS tmlcini^ dodeparensfignalczcn valeur militaire,
elloicnteftimcz aucunncment No^ litriM. blcs,tefmoin ce que i'yay rapporté
de Plutarque en la vie de M. Caton , que lors qu'on rappcUoit h omme



nouueau,il repartoit ^'Utftouvràymeat ntuiuM ^uântMX ofjîcei dtU
JUpHhLmMJfikuu éëx fûts témes iefesânetfint^UméMi' noit efire Noble de
race. Ec Salufte/»C4/i//>i4 , parlant delà NoblcfTc des vieux R o mai n s,
Sic fe quifqite hejlem ferire^ mitrum ajctndere^onff ici dum îaU fucinm
face nt^»mb«nAmfâm4m^mtgnAmNehiltmempHUi>Ant, Et défait comme
la vraye NobleUêproucnant des Offices, auoit les images &flatucs pour Ton
enfeigne ou ornement vilîblc,auffi certeNoblefTc militaire auoir (es efcus hi
bouclier» quelle mcctoit aux temples & autres lieux publics, comme Pline
nousap-^ prend liu.35.chap.3. t«>Oafit* Bien edvrayauffi, que les Romains
ont fait eftat de tout temps de IbitcAia <;eilZ qui efloicnt dcfccnaus des
anciennes familles, comme des SensAoneJet tçyfjggjçj Cbcualiers ainfi
qu'on veoit , qu'en pluficurs endroits Ciceron fe glorifie d*eftceîlfii
jS^a^/M^ma^stant v a qucni les vns nileiaucres n'eftotentappellcz Nobles,
&noii-pasmermeicsSeiiaCeiirs, quin^aiioieac ftf.UNtt* point eu les grands
Offices5ni leurs prcdecefTeurs. Udb Re.^ OrcctteNobleircncconfiftoitpoint
en vnOrdrcouEftata part, ainf» «OK *ao!r«' qn'en France,fie mcfinen'eftoit
point vn titre d'honeur, dont la perfone acprfto^jtine compagnaflfon
nomrainscftoitrne qualité honorable & recommendable p"f««'*Mï
H"^"^*^"' ^'^"^"'^S'^î lequel auffi n'eftoit pas de petite impor0£ca. tance,
fçduoir cft qu'elle feruoit grandement pour paruenir aux grandes
diargeSj&ptincipauxMagiftcacsdeURepttbliquequieftoitCoacerc^ennce \
Digiiized by
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t>E NOBLESSE EN GENERAL. tHAP. IIIL 4i
desgrandsperfonagcsdcRomc. C'cft peurfjuoy Ciccrdn en lâ dernière
Vcrcine (lic,que/«r qiùii9hU^c/itreAéii/»at «mméPcj).
RtmAnikentfcUdomuHtthmiefimttmr^t S^&n^zimîi^mhâyKi^UtM^inquit
^ConjuUtim'murftfefménmtfé' 4M«i:&leinefmcCiccronMi'//^^rm luy
reproche, <\wt éntfferât ad Hnum itinmeadâtune fumofarHm im,f^inum. Et
in Tijontm. Non àuhit.if^ iH^uit^ijuin emnes^ ■ , q»if*MC»t Nobilita$t, qui
ima^tntbm ,te Ji.diUm ftctrtnt. Et tn RuUum^ ^emadmodum
kfiMmégWs^qHxmeavabùdrfrtccntur.llHotil^ !
itUtttttqitemnofîi.popHU^ijHifiHltmljtHorcs Sjiftd*tindigms^&
famjtjtnàtiiftftmy ^ifiufttinûtulù&imégii^mi EtdctUiclors qiiciûuslc-s
Empereurs ces grands Offices, dontprocedoit la NoblciTc, furent Supprimez
la plus part, les autres conférez à leur volunté, ccRefiiçon
dimagesifabaftarditpeu a peuidomPUneaupa/Tage fus allégué plaint,quc
celacommençoic defon temps.naefme cette efpecc de Noblcfe fay fûtenfîn
abolie tout a fait, (î que dans tout noftre droit il n'en cft fait mcn^ khi» non
en vn fcut endroit que ic Içacbe : mais au lieu d'iceiie , les Empereurs -
intieneerent d'atotres Dignitez & titres d*honeor, donc le parletay en fon
ficow Vray c (l , qu'en cor alors Udcmcu ra v n titre d'honeur > & mefme
des priuilegcsalapodciité des Sénateurs de Rotne,& des dccurions des villes
feulement, ^ p,;';]^ & non des autres Dignitez ^pour cc que ces charges
particulièrement fcconti- g, , dn ca.
naoyentd'ordinaîreaaxennns,8fnoolesàutres.Carlesenfânsdeceux-làdcs
Senatcurs,quiatioyenc eu la Dignité d'illuflrcs, efloycnt Scnarcurs nays 8e
pl^J^^gi^ auoy cnt ennée fie voix deliberauue au Sénat, lors qu'ils cftoy cnt
ca aagc compétent : comme il fe collig« de la loy dernière De femOm bien
entendue; ceux des fimples Senateois auoyent bien entrée au fcnac » mais
non - pas voix, & partant n'cftoicnt pas vrays Sénateurs, ains feulement
auoyent la Di« gnitédcClarifTime^raqucUcils rctcnoycnt,&mc{inesles
fîUes ifliies des ^tta!LW%,vfqntadpTOtttpotts^é-\''>neftes^mêdkmù^€ri^
Lu C. Dt X>tgmt C'e(lpour<^uoy elles nefepouuoienc marier aux
afTranchys /.^«i»f^r.D.D^r//«»«^/. Auffiiufques ace degré.il s
auoyentjOUtre le titre d'honneur, quelques priuilcgcs , notamment cctuy-cy
, d'cftre exempts de la torture, fie des pdnes des plcDcient s priuilcge
qu'alioyencauffi les enfuis des Dccurions, /. z>ma Cm. i>f «{mT. fit Ics



enuns des Vidb gendtf mes L fi I>,Dcvur.nis. ' Donts enfuit, que les
Romains aùoycnt les deux {brtcs de gcnerofité ou neroauftl* bonté de race
cy>defliisrpecifiees , alçaaoirringenuiié ou gentilité, & la Nobl"^. Nobicflc.
Ceftpourquoy C#r«<'/i<»Fr»«wenfcs différences dit que iV<'^/7fw
dicmuiNekUtéttfftftUigtnerofumtutmetm^ qui Grjui iày^m éfftUâtar. It^que
4dlerèx if fa re,tft€rexgefierffji :6c en ce ^iffa^c de T. Vmc, au compte
dfiadnantagesarriuansanmenupeupleàcaulèdclaparticipationau Confulatf '
«i(^^flûW//4/ font comptez fcparemcnt. Mais il y auoit deux difFcrenccs
notables entre ccsdcux eipcccS'.rvnequeplusringenuitéou gentiiitc Vcnoit de
loin , pluseUetfftoirhononibleuttcontTaire laNobleflêduxtefottfiomsen di-ï
niinuant,mefmcmenty aapparence,(comtaeiireicoUigedecesloys) quelle le
perdoitapreslatroi(îcfrncgcncration,quic(là!avcritéla dernière que lespe*
respuifTentveoir. Etla railbndccettcdiffcrcncceftfortfennblefàfçauoirque ' .
llioneur de l'ingénuité confil^ita eftre plus éloigtié delàferuitute,inais caaf
de la Noblcdc proccdoitdel*efcIatre(bnt delà Dignitéëeramceftrc^ qui
partant diminuoit a mefure qu'on s'edoignoit de luy. ijfMMttÂfL'autre
différence cftoit, que l'infamie ftirucnue àù pe^tf li'oftoit pontHil-'
gcmiitéottgcntilleflearenéintjCommeiirccolligedeia définition des
Geritilhommcs cy-dcfTus rapportée desTopiqucs de Ciccron.où il n'crt pas
requis, ^e.mmtm4iêr$mcâpuejtt mimais ,commcilcft requis c^ucatmo
fçtMtmem merit. Mais elle oftott h NoUefleprooeiiantdc Dignité,
oonm^pioinie cette Oigitized by Qoogle
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4» DES ordres; frmUgimmââvUetUumgrâàimtràHjffeditur^ nuU*
viùUti ^iulmjmâa$UâdJ^^ti . ce qui fera plus particnuerciyient expliqué an
cbap.fiiioant. ^ La raifon de cette féconde diCfcrence eft double t IVne, que
chacune de ces deuxcrpccesdcgcncrofitcfcpcrtfculcmcnppar (on contraire ,â
fcauoir l'ingenuu^,quiconû(lccn l'exemption dcicruicutc, par la participation
d'iccllc, IthNoDlcflèquiconfifteen Dignité, parrîn&mic. L'antte, que
Hngenuitè •ppattientachacun de fon propre chef, voirci'cnfant Te peut
diredc plus ancienne race d'vn degré , que ion pere , mais la noblclfc
prouient du chef db ranceQrc,quiae(lé orné de haute Dignité, c'eft pourquoy
il ne faut troinicr cftrangc, querobftacle^fcrencontrantaomiiicu,
nuiicalapoftcrité. Voyl.aapcu près l'vfagcdetempi en temps de la NoblclTc
Romaine , que lulre*]^^^ nousauonsaucunemcotimitéeu France.
Carabicnprédrcgarde,nousauons fMBM."
riogcnuité,quicftlaNoble(reprouettanrd'andeonccace,flrccllcqui prouiCt .
ddtDjgnircK.Lapremiercc(iranscommencement,&raucrehafonconiinen*
ccnicnt : Tvne cft natiue , & l'autre cft datiuc ; & y a apparence d'appcllcr
ccrtccy NoblclTe , fie cette- là senctoiiié, ou pluAoft gcn tillclTe, ainiî que
commu* netnenc parmy>nous on aftîagne les Nobles bornes d'aucc les
GencU-hômcs* il OrigtM Pourdoncrcccrcher l'origine de cette gentillclfc
ou noblefTe ancienne 8e éitàXt, jmmemorialc,fautconfidcrcrquccommclcs
Athéniens & les Romains diuirercntpremiercmentlcur peuple en Patriciens
& Plébéiens, auffi des le premier eftabUflèmentdcCctte monarchie, le
peuple d'iccUc fut diui(( en Gcntis» . hommes 5c roturiers, les vns dcftinez
pour défendre &rmainrcnir l'Eftat foitpar confcil ou par force d'armes ; les
autres pour le nourrir par ic labourage, march andUe & exercice des
meftten. Dioifion qui a côtinué iufqu es a prefenr.
Erfemblequ*cllcfepeutrapportcràccllc,qaaIttleCcârautf.OrivMr6'4i!fiN '
«afïîgne aux Gaulois, qu'il diuifc en noblcffc éi commun peu le, comprenant
fbuslaNobicire,&lcs Druidesqui cftoicntlcs gens de conkil icruans auxiâ*
crtfices Beaux alfiuresd'Eftac,ae lesCbcttalicfsquiauoienrla force en main:
& dit,qu au furplus on ne faifoic pointd'eftime du menu
peuplc^d'autantqaeû NobleflTe rauoit rendu quafi efclaue.
OubienlaNoblefTcdcFrancepriftronorigine de l'ancien meflangc des
^r^«m«a> peuples,quis'accomntodef!entcolêmblementence Royaume, à
(çaaoir. des Gauloys,& des Francs^qui les vainquirent flculTiibietirét a v-



dx/ans toutesfois lesvouloirchafTcr&exterminer.Maisilsrctindrcntcettc
prerogatiuc fur eus ^ qu'ils voulurent auoir feulslcs charges publiques, le
maniment des armes, & la iouyflance des (îefz. (ans eftre tenus contribuer
aucuns deniers, foie aux Seigneurs particuliers des lieux, foit au fouucrain
pour les necc/ïîteî de llftat :'au-ljcu dcquoy ils demeurèrent feulement tenus;
de fctrouueraux guerres. l«.Maitt Mais quantau peuple vaincu, il fut réduit
pouth plus part en vnecondition twple** , de Hcmy-lcriJiiudc, telle que les
Romains inucntcrcnt aux derniers temps, de ceux qu'ils appellerent
Cen^tosfemdffnftàtm^oxx CoUimftugUbjtââiiaêJ c'eft à
iàxtGnudemMâ^imru^màtfM^ «»îr/Û/ir: mots que i'ay interprétez ailleurs
& outre cette demyfiçruitutc,& qu'il efloit incapable, 8c des Olnces fir des
arincs,& des fîcfsjil eftoir tenu de payer i Ion Scii^neur je cens ou tribut de
Hi terre, fifencorcftoit tenu de fournir deniers extraordinaircmcnt pour les
ncccffitesderfifttt t qui eftoic poffîble la mefine condition , a laquelle le
mena peuple deGaideanraitcfte réduit d'andcnnecè porlaNobleflc , £eloa
ledi» CedeCetàr. A fuccelfion de temps, lors qu'il fut mal-aift de
difcernercbacune nation, ceusquieffoyentouiflus desanciens Francs, ou quoy
que ce foitqul auoient trouuc moyen de parucnir à leurs fran chifcs ( comme
il cft a croire,qu'ils ne rcduilircnc ^as tous les anciens nobles du pays à ce
miferable eftat j furent nomjnes Gencis*bommes,foir qu'eux me6ne
s'appellaflèntainfi, à Hmitation des GMi&tfdeRom^içqucles naturels du
pays,qui eftoicntiaChrcfticnsloisde : da Fmaci ea GauU«lci appdbfleiiK
Geotib « Ccftadke Paycas , Digitized by Google
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pircoiitiimeUc:tcquanttceux dupais,il$ftrcnt.ippcllcz T'/rji/S^ ^ n fai^ gens
du pais, ou bien comme les Komains appclloycnt, Pj^^w/, ceux, qui twmtU,
ncportoycntpointics.armcs : lUicsappcllcrcntauili Roturierj^
pol]iblcpour>ce qu'ils aooycBt cftè Vaincus & mis en route, ou-bien aiwrr
^«4/ Or comme aucc le temps ces deux nations fc meflerent 8c accoth- „
Kcnnin modèrent cnfimblc, CCS premières rigueurs de forciorc entièrement
les rotu- a^cicnnej «• licrsdcsOthccs, désarmées, & des Heh,ncdurerent pas
fi cxactcmcat : mais J^^',^^i^ cncoreft-ilrefti,quelqucsvcftigesdecbacune
d'icelîes iufqu'aprcrcnc , àrça« lioir quant aux Oflices,quc les
princip.iux.commcccuxcic Li co!oiic,dch maiTon du Roy &
degouuerncmcnc,nc pcuucat cftrc tenus que par les Gentilshommes : quant
aux armes , que les rocurieis ne font receus aux compagnies desotdonnâces
, mefrocs n'cftoyentandcnnement admis ans ptttniercs charges des gens de
pied: &r finalement quant aux fiefs, qu'ils fontencor incapables . . • des
piiocipaux 6c£is & S cigncuries, & pour le regard des fimples fiefs^ls pay
eut cncor auiourd'iiay l*impoft dcsfirancs ficâ pour h difpénfedeles tenir.
Mali 3uoy que ccfikitMGencils hommcsoncgardèfoigneufement cette
franchife^ e n'eure tcnos % aucuns fiibûdes ni anetes dcuoics, fois d'affilier
le Hoy és guerres. • ■ 4. N n Deccdifconisilrenfiiit
daireiiienè,qaènoftrefimplc Nobleflèqne nims K^bule 'eit appelions
ainfîdumotcfcorchèda Latin, n'eftautrechofe que lagentilité ou pioiioftgcoa*
ingénuité des Romains, & ne conuicnr pas tant a beaucoup près a leur
Nobicffe proucnantc des Dignitcz:eftans nos Gentils-hommes ceux de qui la
race cft de tout temps cxempcederotuf e, fie ne tenons point pour parfaite
iiobleflè,€eL le dootil fc peut prouucr que la race ait cflc roturière en
quelque temps que ce foit , ains celle dont on ne peut quotcr le
commencement. £ t d'autant que cet- u. Pmiq«t te éternité ne (é peut
prouucr, nous Tommes contraints oblcrucr cela mefoic ^f<>°tt»N«> queles
Romains admi^cnten fin en Mngenuité , que ceux donr le perc & l'ayeulfont
continuellement demeurez en pollcfTiondc viurc noblement & de îouyr
dcspnuiiegesdeNoblefrcjfontpreiumcz Nobicsde toute ancienneté, . IC
tourefeys nous pratiquons, que plus on a de prenne andenne de Nobleilè,
plus clic eft honoraUe : fit d'ailleurs nous obfcruons , que rintamlc
cnCdOCaC parvn Gentil homme ne priue pas fa poftcrité de l'Ordre de



Noblcflc,pour-ce qu'il rclide en laraccfic &nuilc,âcnon iirapiement en
laperfonc du perc. De fortequ'cn el&it nous gardons les deux differens
effidts cy-defl'us quotez, que les Romains obferuoycnt en lingcnuité, &
dont ils gardoyent tout le contraire en la NobleHc de Dignité :& ainfi
s'obfcrue à-ptcfent en fous les autres pays
dclaChreftienté,efquelsaunrilaNobleflc(qucnou$appellons j eft nommée
plus communément Generofité : & de tait quand les eftràngers parlât des
^oblesen L.irin,ils lcsqualificntpIuftoflff;j?rtf;'ij, que /»(7Wrj. ^. Vrayeft
qu'en la Rcpubii()uc Romainc(ies citoyens de laquelle /&4^f^4J9/ m-
«aneM^p? fâUkerMi& iMr;)^ry,c*eftâdireeftoientlibres& exempts tant delà
feigneurieaawiéJetxo* publique que de la priuce»firfiauolentpaftàl'Bftac,
commei'ay ditau liu. Det * ^w>««nV/)
ringcnuitcfignifîoitfculementvneanciennc exemption dcferui- , tude S£
efclauagc , qui pourtant apportoit aux ingénus certains priuUcges CC
prerogatiues, que nauoient pas les dcTcendusIrairdiemcsftdesatfbnchys,
comme i'ay prouué cy-deflus. Mais en la Monarchie Françoylc,où ces
droiâs chugei libertatiscrimperi] n*ontlieu,noustenonsqueIepcuplc,bien que
libre , c'eftà dà» " dire exempt d'cfciauage&Scigneuricpriuéc>eIincant-
moins fubicâ gênera* IcmentalaSdgneurie publique, mefinededmit commun
tegnlîetementil cfl fubie(fl a certaines charges viles, comme de payer tailles,
& autres contributions pour les ncccfTitcz de l'Eftat, a la garde des villes &
Cfiaftcaux,àlpger SC hebetgerlcsgens de guerre, &: autres (cmblables
charges. Dc(quellcs charges du commun pcuple,Ics nobles font ^anofic
exemptz detouttemps,pour-ce qu'ils font employezachofcplus vtile
&rimportintca l'Eftat, afçauoir alcdefendrccontre les ennemis. Deforteque
ceux dont les anceftres ont atout tempsfutefiacdcpoctciksaimes,
«(qttircroocxnaintenns enrexemptionde O jiii
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44 DES ordres; CCS charges popuiaircs,rcpcuucnccomparcr aux
ingcnusde Rome, al NobMb Donci'cinuic^quc nourc ingénuité, ou pluftoft
gcntilIcfTc ou generofitê^' iwViuitpM
c*eftàcUrecetccanciqaettinimeinorialc Nobiefledont on ignore le
eôtneoiioaqm. cernent, ne prouicnr pas neantmoins du droit de nnture,ainfi
que la liberté, ainsde l'ancien droit &difpo(îtiondcr£(bt. Quicft vncqucftion
fur laquelle lesanctensPhilofophesontfbrtvarié : K leur Prince meune
Ariftote, s'y cft ff.Citmini contrarie en va mcl'aïc œuurc,à-fçauoiren fa
Rctorîque âdThetdeÛ, Car au 4'Aitft»K. i.liu.chap. 6. il met la aoble/Tc
entre les biens de nature, & au 2. liu.chap.ij.i! lanombrc entre ceux de
fortune, mcfmementau u. chap.il l'appelle fortune, 40. Nobur*'
LâNobleflèpouitanen^cft pas vn fimplc priuilege pardcalier eontiaire cft
voaioit audroit commun, ains clic naift dVn droit public &gcncral,&
procède des np^pM*»* moyens eftablys d'ancienneté pour cet eftait en
chacun pays : de forte qu'elle ftmpfcpiiù. cil bien déplus graodcdurée, ic de
plus forte tenue, quclcs fimplcsphuilegcst . qui eft rn «mcours fondamencil»
(auahtaladecifioiid'nifinîetquefiions , qd fe rencontrent en certemadere. 41.
NoblclTt Voylaquantalageati]Iefl'e,quiczcedelamemoiredes homtncs:et
quanta bNoblefle,donc on feaitlacauwSe le commencement^ ellevienten
France de l'ennoblifTcmencdu Prince, quieftle diftftbuteur ordonné de Dieu
dcl*bonneurfolidc de ccmonde, fuiuanrcepaffagcdu liurcd'Hcftcr.
Honernhitur.qutm - . voluttu Rex honerart^ &c le dire de Pline en Ton
Panigeric Cd/dr nobtUs effeu^ & ctafenut. Oeft pourquoy Bartholefiirla loy
i. C.DeDignit» définit ainfi la Noblcfle, NtikHitéue^quAtitMillitâftf
FrincifAtam uatmem, ^m^mv, vUrs hMtjks fUhcios^ dcceptmoftcniitur. Or
peut-il faire cet ennoblifïcment en deux façons, fçauoirell,
ouparlctrcscxprc(resàcettefin,ou parla collation & iuuelliture des Offices
Seigneuries ennobliiluites, efqucUes confifte proprement h NoblelTe de
Oignitè. ^tà tnim inierejî Prineept verUvdMtmmfiUm étdêrOp aa rebut ipfit
&fAcfù i'àit\i\oy Deqstihuf.D. DeUgib. jYnnnWilTr^ Et ccscnnoblifTemens
purgent le fang &poftcritédc l'ennobly detouteta*
diederoture,ftleredui(entenmefmeaualjt^8cDignité,quefiaetoact'cmpt
faracccuftcfté ingénue. Partant c'eft à bon droit, que Buclee l'appelle
rcyf/V»/M«flWM/4//«;n,quieftoitlaplus ample déclaration d'ingénuité, que
pcuffenC coo&rcr les Empereurs, commei'ayprounéau s. cbap. que non



Kulement eU lee&çoit fie aboliflbit tout veftige de femitudc, maisauffi elle
attfibttoytles droits &perog2tiucs, qu'auoycntles parfaits ingénus, c*eft à
dire ccQX quiCi^ âoycnt nays d'anccftres libres de toute ancienneté»'
»rietre*n/' Touce-foyspourceque M(A»i^MiM}AWf«#//tfmtf«iM
^ôncullt•■i« dre, cecteaboltCionde(cruitudcou de roture
^In'edquVneefTaceure^'dteMitln marque demeure,
voirefemblepluftoftvnefidion,qu*vnc vérité, nepouuant par etlait le Prince
réduire l'eftrcau non cflre, veu-quccommcditlc Pocte» ' HteDem ipfe
netjuitjfltiiaecmmiridemr^ Imfe^mn vt fatidt, <juod fdclum ejf^ delavicnt
qu'en l'opinion des hommes, on n'cdime pas tanticsennoblys, foie
jarletresoupar Dignitez,que les Nobles de race, combien qtt*en cnait ils
lonïflèntdetous les meûncspciuilqges :ainli a peu près que les Romains
n'cAîmoy ent pas tint les hommes nouucaux,que les anciens Nobles: c'cfl
pourquoi en fin nous fom mes curieux en France de cacher le
commencement de nodrâ iiobleflè,afih delareduireacettepremiereèlpece'de
genâlieflè,oa generofité imnumoriale.MefmementBlidécfittlftloy dernière
De Senttoribui, dit qu'en quelques
]icuxonnetientpo«rvr|]fementaoble,qael'aniercfils dcccluy «|ui aefté
ennobiy. éeDi^u* MaiscomDienqa^cntreles Romains^tantiqultérendift
l'ingénuité plus re»' ffietMci commcndable, neantmoins c'cd la vérité,
comme il vient d'eftre dir, qu'ils ceUcdcnee. preferoieot généralement la
Noblclfc de Dignité, à l'ingénuité ou gcntilité. '
AinfîprefqucdcmermccnFrancc,la Noblcilcproucnante de Dignité, c'cftà dire
des plus grands Offices Se des Seigneuries, eft efleuee pli» hant dVn de»
gc^, qaela &ipk gcntiUeffik Car ceux qui les podcdcat fbîat dn jaag 4es
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DE NOBLESSE tH GËNÊkAt. CH. îîtf. 41 Cheualicrs ou
Seigneurs, &(cqaalifîenr de ces titres, qui font titres de haute NobleiTc.
McTmcmcnc les Seigneuries fodueraincs qui à prcfcut prcfqucca
toDCebChrefiienc£,fcfont fiaitcs hcrcdiraires, ontcncor eftably parmy nous
vn ticrs8£ fupremc degré de Noblcfrcjà-fçauoir le degré de Prince, qucnous
attribuons a ceux quiaTpircot àccsfouucri^nccéi^pardrottd'agnatiooouptt»
rcnté mafculine. Partantnous auons trois drgrcz de Not>lcflê,ai^noir les
fîmples Nobles, que nousappellons Gentils-hommes & Efcuyerstct-uxdc h
haute Nobicflc, tl'cIàt*tfot qjc nous qualifions Seigneurs
&Cheualicrs,&ceux du luprcme degré, que blcâccaffoa nous nommons
Princ^.Er chacun de c«s dcgreis ba Ton d&itdilIcfenciCar la fimplc
Noblefle afFc^c le (àng & pafTe en la pofterité de telle forte, que plus elle
eîlanciennc, plus cft honorable. La haute NoblclTc ne pafTc point à lapofle»
ti té, au moins en fon degré, ains eft pcrfonelle, cftant déférée a la perione,
(oit M>ur Ion mente paracuiier, comme la Cheualerie, 8e celle Jà eft vu
Otdte par^ . £iitqtiipericaucclaperrnnc,roitacanfedcfon
OfGccouSeigneurie,êeecUe* cyfuit pcrpcrucIlcmciurOifice & Seigneurie.
Finalement la Principauté ne Eeut venirqucdcrace,inaisellcy
rended*vne£i^on oppoittc a la Ample no« lefTci car elle dent rang félon
<}ti*ene eft plus rccaitc,ft qu'elle approait plut prés de fon tige.
Voylavndifcours gênerai arquanhiftorîal tantdc la Noblefle Rotnaînc, ^*
CmcH» que de la noftre , Iclon la fuittc des temps,inais qui n'a peu contenir
les grandes queftiôs tten grand nombtc^qui efchèem en ces trois degrés de
noftre ndblcfr le, pour lefauclîcs cxpliq ucr , il leur f?ut a chacun fon
chapitre a part,comiiiai» fane par k itmplc noblciTc , qui cft le fondement
des deux autres degrez» SOMMAIRE DV < ù MdtiereJeUNohlffefirt tnA
Gcntilis* 4* GcnciUtat* y, CeittU&t0lf, 6. Gcntiles pro extcris. 7. Gentile^
pro paganis* Gcntiles &Scutarij, 10. £fnt;erd'meJ^Méf. ji.
£/^isclypcusifcutum« Ij. Armaviidc diifla. ému fMtrâmes* j8.
ttmgnisêiittmbnemkmiémmhiSm //• T tmbre e/f perfont /. ao. KAUs dtj
vtUti ioiufebi dt /efgdersemxierâct» 9t* NtUe kulu fins fe*Ç^Kr« a|>
GmùUmmsjeJaii^jtat iédà kt QVIBSMË CHAPiTRB M4, Pvgfs. U.
BécktSmtDéMÊri/iémgl ij. Pages cm muas, ti, EfcMjerdmuéiih cquo feUit
^nciml ag, Ejcisytrs âfftUtx. èiértjfhéitju 1 1, Vdttét^*nA^t dm Rty, I 2%
EfcMjrers de Umai 9/t dm Rijt Ctntishymmct dtt châmfs âfftBau f



E/cêiyers, 5/, St U NtbUJJi /â^aitrt imMK4Ut* mm fét tvjéigi ir
dmxgauréÊA^ par. tft delà Tvtt$re des anctflrts, lnttrfrtUù0»deUrt.
lé^durc^kmeà des i4ték4detsB i6oo, Ofi^ces. d^U iiêkl^tdtkt^timattfârtftnfy
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t)ES SIMPLES GENTIS-HOMMES CHAP. V. 4f iof. Si Us
Aimâti dtngattÀ kmt»»hUJfe. ko. lHàêKrAge fermes qiiéiidim^Ht i
NobUfe. III. StUttftrAng€rsfinti^Ut€»Ftéatte» tn. Dominobilcs. Wj.
^tkiEftnmgtrsvrâjtmewttMes JtM nobles tn France. U4. NétméUjtJLO»
non. >I5* qt'its /tient nùbUs i tê mode de france. U(f. WobUJJi comment
s'acquiert en An-^ gleterrt» il/. Les efiténgen tjui tkfim farfaitement miles
ne f§newi iuÊT horsltut fajs, ui* Doffiitoobflesi^f JEfwuàv. uf* Qu'ils
êWMmvmeufàgféakmifià mttott^mmtféÊim DfiS SIMPLES
GENTJSHOMMES Chapxt&i* y. * 'Ay toiifiouscfiéciideaz,eiifipeD de
limetqiierdy fahs.cfe cboifirdcsfiiictstouc-nouucaux,mefinemedten les
traitant iMatièrcdeU i'ay cuité la rencontre des raaticrcs iatraifci s,
mcpcr(uadant H^^'^"* qu'iln'y agucrcs,nid'hoaeur aCc prcualoii du labeur
d'autruy, tu de contentementd'c^rit i fe montrer ingctiicnx par les
conceptions iainuentédf ni finalcmct d vtiliré au public
dctranfcrircoudcfguifcrccqiii cft dcfia clciit. Maisicy me Yoylaengagc a vnc
matière tortcoinraunc,n'y en ayant poiiible aucune du droit Fnncoys, qui aie
efté traitée parplusd'atttbcttcs,queceIledclaNobleffè, dont les Philofophcs
moraux, les politiques, les hum.>niftcs ,lcs lurifconfultcs, voire cncorles
praticicnsmodcrncs ont efcrit chacun a la mode, tt notammentqu'ca peuton-
dirc dcnouucau après le copieux Tira^ueau^qui a emporté cet honetir,
ctitont ce <|a'ilatraitc, aifUeftbien mal-aiâb d'y rien ad» louftcr?
Totitesfoispuifquc mon fuict fi addonnelî directement, ic ne racpcu
exempter d'eu parler, mais fi faut il que i'eiliiye à traiter vnc matière
vulgaire non vulgairement. Car en fin le champ cft fi grand Si fi fertile, que
ceux qui tout i&oidbnné iufqucsicy, ont encorproulaiflèâ gtiuieràceuxqiiîlcs
ittiBront. Quieftcequeie talchrray de fait e , fans mettre mafimi en lear
moif- ,.crntnho»w Ion, ni m'approprier les gerbes par eux amaileés.
incdoù«â le commenccray par l'eïplication des noms de Getitilhomine 9i
Efcuy er, K ananta teloyde Gentil-homme, ie neme departiray point des
deux etymologies,queicluy ay aflîgndcsau chap. prcccdcnr, à Içauoirdclc
dcriucra ^nttiftdtefide/fdniiauaiM^MitéteyVeUeentiititd tfi ethntto^
maisillcs fautapjnolbodirvn peudauantage.Carc*eftSns
doate,que<7«wi/itMMMeftvfknom eompofib ex ditobns rectis comme
parlent lesGrammairicns,puir-qtttlfe variera ' {>larier.
Or(;f»///vicntdcC7M/,foitau Latin, ouau Françoys : fecomme gcncf^



ignifie,tantoftfimplcmcnt vnc race, & tantoU toute vnc nation, auiil Gentil^.
otniiOt. Icmdcrittati^haplulîeinsfignificationstqttien procèdent. , cninvut!
En-tit ^ur gés fîgnific vne racc.lesRomains ont appelle . Centiles ceàlt, qoi
cftolentd vnc mcfmc racc&r par côfcqucnt de mefmc nô, que les Grecs
appel» lent 'vnmùfiitùtiGtnttlesnuht/unt^qmmeoKomineâff elUntiirJnqitit
Ciaciusâpud Fe/am Tyw riencque Ciceron cH Ca première Turcalane
appelle le R oy Tullii» c les luges dcâes tour* ÇeitttUm /S>«M:ainfi a peu
près que Demofthcnc in Artftog, appcll vnwvi^i'rii^tMf, que Budée au
commencement de l'es Pajidc ncgentiles. C'eft poorquoy les douze tables
ioigncnt fouuent cnfemble mu*Sy égtMiietjtntcaAMtftrémiMtês les plus
proches fuaa,icfergtMtiluki ^us éloign cz ,
quinefcrecognoiuentplusqaeparlcnom. 4*
NcanrmoinslaGendlitécftoitaRomc vnc remarque d'honcur ^poor-ce que
ceux d'ancienne race ont toufiours cftéeftimcZplus honot9h\a»lAetûmj' M»
f w//e & fitmnmffÊàitUu m» ^, die Caiw lofiiL Cçft F^^f L.yiu^ud by
Google
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48 ' DES ordres; Ciccroh aux Topiques définit Getilesy^ptcs
Qj!Aut'nis,etJ qut ixter /! etJfmn*^ fMtMmBMii, Qui cft caufe,
queplufieais doôcs modernes appellent nos Qta* y CciiUlc tils h o m m es
P<uric 'tes^ ^ut nemte pâtrem auûmijue ciere f •Jfufii. *^'* Ëc cn-
tancque^m figninc vnc nation, ce qui eÂàiamodC) & trouué beau
dan$lcpaïs,cftappcllèenno(lre languc^M//4&rembtequ*il(bicpris ainfidâs
SuetoncM nherh, CâfilUvtthaiiirptaete^aifitmifiore^vtcerMictru etia tkegt'
ref, (f^odgenttk m eo videbainr. Mais communément les Romains
vfurpoicnt ce «S*! '"'" ^""^ iîgnificaiion toute différente, appcllant GtatiU
ceux , qui n'obeif*» foienta Icor Empire , ^ùsMimkmmimgmth/m
meàMaifi$»emiU id eft Rméin* nmy côm c rcxpii«|uc Cuîas, ce qu'il
côfirme parla loy vnique, Dem^ifs Gemi^ JiuM Ced. Thiod. où CentiUs
font oppofeZ ff^MÙuiélUtUfG'cUtz^se atlX habicuif des prouinccs fuietes
aux Romains. 7. HmOh/m • Scmbhblêroent en bi&inte elcriturc , & parmy
les anthcttcs C&rcftiens Jcs fi*^' pays Idolâtres font appeliez Ge/itils &
Ethniques, du nom Grec fiçnifiant aufi vnc nation : d autanrqu'ils tiennent
cncor l'Idobtric accouftumecalcurgcnt ou nation.
GtntiksJintttàix.?:ip\us^i}uiJiotU£evimsMty& medMmendùknmtydi»
tmttarzCcfk pourquoy aulfi on les appelle P4jeKs , pâ^Anos t toutesfek
aocunv pcn fcn t qu e ce f il t , quia nthium mlitix QhnfluutJt nomen
diderunt. S Ceniish& Partant la conicâurc d'vn moderne ncft pas fans
apparence , qui dit^que lo aMt4*«ii diit ^^gj nosGencishÔmes viencde ce
que les antiques Francs oa Fnuiçotis,qui eftoycr.tpay^s &: Gcntils,ayans
fubiuguéla Gaule défia Chrcfticnne,&ray ans ftuls retenu les armes & les
Seigneuries ,aucc entière iranchilc & immunité, comme ic vien de dire, cela
fut caufe que les Chccftiens, originaires du pais le« appeUoient par
defdainouialoafie GrMtfr ou GeniUs-hcmmes. f.itmMm o- Car au furplus ic
nctrouue nulle apparence en la tantaific d'vn autre modcrue, qui veut référer
l'origine de nos Gcntishommcs & Hl'cuycr5,aux Geaii' Us&
fri(/4ffjdonteftfoDuentfitte mendon dans la Notice, & dans Ammian
Marccllin, qui cftoyent les noms dcccrtaincs bandes ou compagnies de
foldars Pic;tonens,c'eftadirc dcftinez a la garde & dcfcnfc du Prétoire ou
palais de l'Empereur , & qui cftoyent partant J»h dt^ejitieac Magtjln
offtiôriun. ta. Vietfét
Cequino«smetentralndeparIerdesErcuycrs,aufqucls,auffibien qu'âme



é'oicikdia. Gcntishommcs, on peut afligner double etymologie procédant
pareillemcne Il Efcu ti mefme mot Latinilc
Francoys,«/«M>«wi/f«/tf,dcrefcu,qui cft proprement l*mfaH»m. le bouclier
dcs gcos dc cHcual. (in<iiUi Scrmiuia f, Antid.) funt t^juitum^ tlypti
ftiitumxé^ fcutâhftrimé ptaty cljfttUngiênsJT. Liocenrapportelafigure
u.Ttmcft- ttJÊtfifmétrat fcHÙ^fHmmumUtkii^HâpArte peifut âttptt humer
itegunturi ad imum àikc CMne4ihr^mûMif.ifi<cifaf4.Mais quand aux
boucliers des picrons,nous appelions les grands, targes,pour ce qu'on le
targue derrière , les petits Rondelles pout ce qolls font rGds. Et voyia la
première ety mologie d'Efcuyer , pour celiiy qui portoit vn e(cu ou bouclier
de ch eual, dont fans doutc'sôt dits en Latin Scatarf CfuScHfétms'.âeCqiicls
T. Liue,Firmique,Vegecc,&Suctone font fouuent mention. Eftant certain
qu'en toutes nations, les gens de guerre ont volontiers piis
]eurnomdeleurarmeure,commeen
FranccnosLanciecs»ArChiets,Arbaleftricrs,P!qincis, Mourquctaircs
&Harquebufiet$. tuMmviti* Mais d'autant que les Elcuscftoyenirarme la
plus commune aux gens de •4k guerre , on les appella particulièrement
armes, comme en Grec o-nAsv lignifie les armes en genetal, mais
particulieremcntl'cfcu: & en Latin «rnrrffignifieat plus proprement les
armes dcfenfiucs.quc les offenfiues, diffa nimimm éib *rtnis, quod armts td
efi btmerts ug4nt,Jiit€ ^miai *rmù ftsdeant , vt iaquiuat Seruim 14 f
ottrqaoy & f f/?///.Pour-
ceani&qtt*ancienn<mentnosFranooysÀiibyentpeiadt«lettn Icsttmoiriet
deuifes dansleursarmcsou efcusi^ainfi que les vieils Romans nous
fontfiçqrtt J^I^J^^ les fepultures anciennes) ce que les Romains faifoycnt
pareillement, comme nous tcfmoigne Vegcce liu. 2. chap. 18. dc-là cft venu
en hn qu'on aappcUé cet dcoÛbSjdiiiiSi «diacuialiicceffionde
tempss'dtftccadu foigneux de gacder U deuiTo
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DE NOBLESSE EN GENERAL: CHAP. 1111. dcuifc & cfcu de
fcS .incc{lrcs,qui auoycnt cfté H^naleZ en valeur militairc.McA memcnton
acontinuè a faire peindre ces deuifeslûr les autres armes , après <]nclc:;
cfciis ou boucliers n'ont plus cfté en vfagc, mais on le s n jHintsdr-»
dinaircnicnr en la figure ancienne dcicfcu.qn'on appelle pour cette caulêe^
cuflon : & les dcuiTcs peintes en icclluy font notnmécs annes ,non
fculemenc en Trancoys, inaisaullî cii Latin,commcprouuc fort bien
Tiraqucau au /.cha; De NohiL dcfcndanc Barrluijr coiuVc Laurent Vallc, qui
l'a^itpris inai-à>pro^ j»os d'auoir confondu 4rwa C'* De là cft Pareillement
pioccclè, qu'il n'y a qac les noblesen France, qui j^^,^ ayeut droit d'auoir
armoiries, comme cfbns illus de ces anciens ChcmUecs, biciontdxi.ii!
quipcignoicnrlcursdcuifcscn Icursclciisou boucliers. Mcfmc il (c vcoirpar
^'«••w*^ la charte du Roy Charles cinquicrmc de lan mil trois cens leptante
& vu, que quand il ennoblit les f atiuens, il leur donna droit de jporter
armoiries: corameaufn le formulaire des letrcs d'ennobliffement contient par
exprès ce mefincdroit.Et voylala féconde itymologic des Efcnycrs , a
fçauoir que ccioutccux qui ont efcus ou armoiries anciennes, qui loac la
remarque vifible denoftre NoDleiTe ,ainfi que les images de celle <le
Rome: car Pline livré ' trente cinquicfme chapitre rroilîcfmc dit, que c'cftoit
atiITî la couftume des braucs guerriers de refaire peindre en leurs boucIi:rs,
tc que fcutis coHitttebdnEt c'cftpourquoyBudéc fur la ioy féconde Df^r/^.
/«r.ditquclcs t< Boorarmes de nos Gentis-hommes ont fucceddaax imiffcsdc
la Noblefle Ro- poi*^»''i>' matne. pns de (.oc. Mais en confcquencc de ce
priuilcgc attribué aux Pariilcm déporter ar- arme» moirics, les plus norables
bourgeoys des principales villes ayansanm Sntrqitii d'en porter, les Gcntis-
hommcs le tbnt aduifez de mettreaudeflosdes Icurj-vn j^âaJk • heaume ou
armure de tcftf,pourlcdiflingucr d'auccccux,qui ne portent point les
armcs>cc qu'ils ont appcUé timbre : pour- ccaonon iogcment,qu'il ciloit fait
i> Boar^coit du eommencenient, comme Vnc boorgaignottc on chappeau de
fer, qui auoit '^^i. la forme
dVatimbrededochc,qa*il&^droitplaftoftnommertilteble,f*^&M tinahulum.
Au rebours, les Nobles des Villes , dclucux de référer leur Noblcflc a l'an»
i». Timbie denne.GentillelTe militairc,n'oiit gueres tàrd^ de timbrer leurs
armoiricsiaiam^f*''^*^ . fiqucles GcntiS'hommcs .combien-que par
l'odonnancc d'Orléans arttde' deuxcufns,



&cc!lcdcBloysarttclcdciixctnscinqiiâtc&cinqcelafoitcîtprct. fcmentdcfcndu
auxrotuncrs. Et dîray en pailant,qu'il me fcmblc ridicule de
yeoirrarmoiried'vnOfficicrdelongucrbbecoifïèe4l*vnheaume,au lieuqu'-^ i ^
cllcdcuroiteftrc timbrée d'vn bonnet quarré, comme celle des Euefqucscft
timbrée de leur mitre, & celle des Cardiniiux de Icbr chappeau. Car en fîti
letimbre cfl perfoncl , & fc reterc àla perfonnc, & non pas afa famille,
comme l'armoiricrainfî qu'il fecoUige des armôiâes des ferookeS, qui n'ont
point de timbre fors lcUsd'4moticott.eordcUecfr,ce queicpcottuetay
chcdfauchapi- ^oNobin trefuiuant» •. f aeiTiiksont Or comme «uy armoiries
, aindaux qualités &■ titres d'honneur^ ua IesGentis.hommcs faifans
profelÉon des armes onttoufiouts tafchéafe di» ^Sefc" ' ftinguer delà
NoblclTc de ville, ?c cette NoblcfTc au contraire de fc méfier 8c confondre
aucceuy. Caries plus honcdcshabitans des villesvayansdelong-* temps
prîscoaftumçdereqaaji/ierNoblcs*-homnicSyCcU tair,quepcorcfei^éà ont
defdaigné ce titre, &fc font voulu qualifier Efinijjets* Combien-que i^ulisi
M^oWe Nobleliômcfuft plus qu'Efcuyor.Car Noble-homme cftoitletitre delà
No- **, blcifc de dignité j â£ merme-dcU haute Noblcflc , comme ilfc vcoit
iqu^ «ja^ircnjcni^ tf entdans du Ti|let^-dcs Prlq«esdu £ing jj^rtkiaoS'
<jualitëde<Noblesthotrimës^ • r ■ JcFroifTart en plufîeurs endroits de foh
bjftoirodit^!,qu?cn telle rencontré il futtu6 tant de Nobles, & tant
d'EfcuycrSimctt'utoufiourslesBfcuycrsnptfcs les Nobles. Et
ciiçqr.auiourd'huy en Angleterre les Nwbics ou,-,Gcjiti$-hora-9 mes font
diffcrcnsdcs EfcuyfCSj.ft conjmmfi>viui«gc^att,d«illia(le«i^'atoiii ' ^uele
(icclaxe expreiTemea Thomas SmytE ,aa fiore qall a&k en Angloy% V
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50 t>E$ ordres; "Dertpuhlica An^U.<.}Aûs pour montrer
aufliquccclacftoit au/ïl d'andcnnct6 en Franccjilfe voie en la couft.dc
Hainauk que les degrez de NoblelTc fontappertcm6cdiftineucz:ar^uoir le
Pair,lc Cheualler,le Noble- homme 8e i'Ëfcuqài fig^i^? ycr,cftant £ûcpTus
gtande taxe pour les iournècs des Pairs ( mot qui fcia exftoficatst. pliqué au
chap. fuiuant ) que des ChcualicrS} des Cheualia^qoedes honuncs NodIcs :
des hommes Nobles que des Ël'cuycrSj Auflî y a-iltrcl'-
grandcapparence,quela vtaye driginanTcdmologieda tfomd'EÎcuycrviét
deporterl'Elcatmals non le Hcn^ains ccluy defon maiftr^ &quc c'cftoicnt
proprement ceux ,qUc Plautc/n Cajftnd appelle fcutigtruUs^
ainiîquclcsvieils Romans nous apprennent i^uelesdoâcsd'aptefencaduoûM-
Gaofc^ cnt, cfttelesplnsfeaistdÎDicMnsdesmenucsannqaiccsde noftce
natnwt A:de fcnl^nt îa ^-lic Fauchet en Tes Originesnoas apporte deux ou
trois andenites chamesLa», £ilci«nict tincs,oùlc grand EfcuycrdcFrancc eft
appclléj'f«//^fr. Car l'ancienne Noblefledc France n'cAoic pas fi glorieufe
,que celle de maîntenaiic , quVn panure Cadet de G«ntil-ho<iittie , ores qaîl
meure qoafî de faim dans fa chaumière, ticndroit a dcâionneur,dc fcruir en
la maifon du Roy, mcrmcment fcroit difficulté' de coder dans la paroifTe
dontil cft,a vn grand Seigneur , dirantqu'ilc(lauiiinoblcquelcRoy,ccquic{lil
ordinai* realeor boacbe , qu'il cft toaméenprouerbe.qnei'expliqaerày au
chap. <tnuant.Mais le temps pifTé-.tous les Gentis-hommcs/ans
cxccption,faifoient ordinaire de fcruir plus grands qu'eux. Car les Princes
Tcruoicnt les RoyS^,& les Seigneurs fcruoicntlcs Princes, &lesfimplcs
Gentis-hommcs les Seigneurs^ commealayetitèatonte foctede gens ceftvn
bon iiiDyendeparucnif,qoedè fcfubmetrcauxplusgrandsjcc qui a lieu
p;irticalicremcnt aaxGentis-nommes : car cômc ainfî roit,quclc Gcntil-
h(3inc ne peut faire aucun cxercicc,pour ^ entretenir fà famille,
c'cftlefeulmoycnqu ilha, de maintenirfà qualité , que - '
det'àduâccrauxclitfgesmtlitairesparlafaueurdesgrads^fteàoiitrecelciyèft vn
honcfle moyen de pouruoir fcs enfans,que de lesdonner aux Princes & ScL
é'iluw.'' Spcurs:& voila commcntla Noblcflc.qui
toufioursavoulafàircbcndcreparée aanec le peupl c, fe maintenoitbdis par
foy mefme< . Premièrement les icuncs Gentis-hommcs cftoicnt Pages des
Sdgacnr^SC »< Ba chc icunes damoifelles eftoient filles de chambre des
Dames. Car comme nous lig^oa. '



enreignefortbienRagueau,lcspagesy4Ni/i'^^/4^«///i<^^^^^ ■MfftMb bien
que Ebd finr le Pline les denue de tt^uAvtl fagenfa. Or entre les Pagesil y
enadedeaxioRes/çauoirlcs Pages d'honeur,fic les communs.Les gcs d'honeur
ne font que chez le Roy & les Princes fou ucrain s , & font ordinàû rcmët
fils de Barons ou CheuaiierSjdcfquels la funûion,tclle qu'elle cft en Frâ<« .
M eft bien ddcrite parQ^orce IiuJu>ù en fin il dit t^s vetuti fmiiurmm
Jimam FfdfeOmhiÊ^ Car eftansmishofs de Page, ils dcuicnnent Bacheliers
ou Damoyfcaux( Bachelier fienific le prercndanta Chcualcric;,
DamoyHJHw^ feau eft le diminutif de Dam,qui fienifîc Seigneur ) iufqacs a
ce qu'eftans dc-> iteniisdle6deniaifim,illideatqwdifiez Seigneurs tout a
fiitions*effi«nsGdt fignaler en faits d'armes, le
RqytetfiMeCheiialîeis:teri»esqui(«ronftnteiw prêtez plus amplement cy-
aprcs. Les Pages communs font iiïusde fimple NoblefTe, & fcruccics
Cheualicrs oaSe^neur$(earvn fimple Gentit-homme ne doit auoir Pages,
aibstsquaitf feulement, qui font roturiers ) & eftans hors de Page, ils d cuen
oient ancienne» ment Efcuycrs,pour-ce qu'ils auoicnt la charge de porter
l'Elcu, ou les armes du Cheualier,quandilaIloit en guerre. Comme
onvcoit,que le grand EC.S«^cnyerde France porte es entrées du Royiacotte
d'armes, 8e t'e(pee Royale, tàmmÊouit marchantimmcdiatementdeuantlc
Roy, ofOlllérurvn chcnalcspafaflRMiné de velours violet femé de fieun
dely s d'or. Etpcur^equetEfcayerMoitlachargc
ndfeilleM^rdesanncSjmaisaulfîdcs cheuaaxdefonmaiftre,<^eftadiredetoutso
equippage,onai^j»ellè^chez le
RoyftIcsPancc«,Ciaiyd!f«cein^iauoi(troiBdtsdhcttaw,fc Ç^bles •I. Digitized
by Google
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DES SIMPLÉS 6ENTÏS.K0MMÈS CHAP* V: 5|;
déHHMc8.Ce4|îii^onnérinct a qttelqoeiAodcmedBdire, qiflt^cnfet'dt \ éuti
fifuoy'jui// e^MÙriug : cnquoy a monaduisily aplaédc rithmeou reiicôrrt '
qoedcraifon, cftant fans doute le termcd'Efcuycrpur Frincoys;& peut cftrcy j
auroit-il plus d'apparence de dire,aacc Fauchci en tes Origines > qu'Ëfçurie
cll^j vn vieil mot Francoys
(îgnifîanccftablc,p(rarpreuucdcqiioyi]itappOrcel'ar(*9' du 1$. tir. de laloy
Saliqiic, Si^i»ù fcHdem cum farcis , fcurtam cnm gnirmlilnu aut
fœHiUuutHdmt&c. terme que icn'ay iaïuais- |cu allicurs,& clUtncf oy
plultofii itta^tà^ que ce fufidQprançoys ladnizéqueduvnày-LsdD:- '.
..«pr^JUx ., Quoyquece foie anciennement les Efcuymdu Roy
cftoycntappclkz Nfa- ' refchaux, mi terme Alicman Marchai, qui fignific
Oflicicr ou fcruittur de chcuauXjdit du Tillcc^dont cncor le nom de Mardc
bai c(t demeuré a ceux, (j^ui ferfientles cbeuaux, & les penfeot mâtadesi
Mais Jes Mérefdbdun debinaiion 4u. Rbyayansefté employczah conduite
delagcndarmorîc^conime leur chef. d'Office le Concftahlc ,'ain(î
nppcïïè^tjua/r Cornes />4fo*/», commeiay prouué ailleurs^ ceux qui ont
cilc mis chez le Roy,pour faire l^ocicn Office-dc ces Mardcbaox, ont
prisienomd'£fciiyer,ainfiqu*esiDaiionsiJcsSefgneiilr$; ' . ,e. L'Ercuyerdonc
cftoitic fcruitcur noble, qui aflifloit IcChcualicr ou Sci- iicfiii«i gneur Cl) la
guerre & a chcual : &: le Valet eiloit ccluy qui le feruoit a pied en la mail'on
, que nous appelions homme de chambre, ainfi appcll6.qus(i va-lcz, pour-cc
qu'il eftoit le plus proche de (bnmaiftre,foncouftillicr&c(laffier,<f4lr. . .
ftcUér ftip'UsrcoTpoYÏ<^ comme, parle Ciccron,dc forte qu'entre les
fcruitcUrs ou Odicicrsdomcfiiqu^^ des Princes &: Seigneurs, la qualité de
Vala eiloit iadis; bonocablc:3inn dans FroîflàrtGuide Luagnan fe oie valet
duC6iedePoico|i^, dans Ville-Hardoilinileft hit plufîeursfoistnenciondu
Valctdu Con(lantl-j nopic, qui cftoit le Prince, & cclafc trouuefouucnt es
vicU Romans & anciens toQibcaux.- merme le Valet des
chartesnousenxendtcrmoignascjficauxTafoes^ilyaaa deflbs de Inylé
Chèaaltec,qoieft lemojren de^iédcNobleiTe, y^,^,, entre le Valet, pris pour
l'Efcuycr ou fîmpleGcntiUhoatinc,8tIe Prince. chambui^tt
AinlîlcsChambellansdu Roy, qulaprcfcntfont nommez Gentis-hom- ,
mcsdclacliambre,s'appelloicntiadis Valets de chambre, maislc Roy
Francoys, voyant que ces Offices n*eftoicncplas exercée que par les



tdturieti, «infi que fontaprefencquafitoitsles menus Offices delà maifon du
Roy , dont i.idis les Gcntis-hommcsfcrenoyct bien honorcz,inftitua par
dciTus eux dcsGcn- •• • tir-hommesdelachambre,dcrortequ'cntînlcnom de
Valet cft venu amef- „.£fj^j-g, pris , voire ddbrmais a efté oppoft an Graril-
hiDinme^ .de u mSSà E tpour-cc qu'au contraire le nom d'Efcuy cr cft entré
en vogue, au moyen dccequclcsGcntir-hômcs d'cipcefcn font titrez,
pourfediftinguer des nobles de ville : les menus Officiers delà maifon du
Roy , afin d'cftre rcpntcz Gentif-hoRinics,cmmeandtnncnicntonn'cn eu ft
pas rccca d'autres ,re font prefquctousqualificz Ercuycrs,co4nmcIes
Officiers dt l'Ffcntic. Ainfî ccui qiù (ouloicnt eftre appeliez Valets trcnchans
, ont voulu eiiic qualifiez. Efcniets trencbans, & les Officiers de
lacoifineiadis appeliez Maiftres Qu c ux, fe n ccntti- ,
fontdia$Efciiyersdccuifinc,&ainfidesautrcs. Jh^mp''.^** Donton
pcutcolliger, qucJcsEfcuyers eftoicnt proprement ceux d'entre priiez Ei^. les
Gentishômcs,qui s'addônoict au fcruice des plus grands^âc partant çdoicc
<"7c"moins efisinez, que ceux qui vlnoiérdeleorsretttes. Maisen-fincoos les
Gen-' ds-hommes des champs ontpris ce nom reffcntant la profcllîon
militaire, qui fans doute cft la plus vraycfourcc de NoblcfTcjafin
dcfcdiftingucr dt la NoblefTcde ville, quiprouicnt ordinairement des Offices
: mais ils n'ont guère gaigné. Car à la par-fin CCS Officiers, pour
paroifiréaoffi nobles que les Gep«» ,4. K«U<fii tLs-hommcs de race,ont
viiirpèccmefmcnoni, cncor qu'ib ifayent iamaî? porté targc ni clcu. . ' *
Puisdôcqucianoblciïccftfi appctcc.ileftbicu raifonnable.qucicsmoycni
legitimesderaqnerir,(bient certains ftlînires^pour-ceqnauiremétchacan y
voudroit auoir part , & en-fin elle tournerort en, confufion. cUrùs ffnippe
Si) Digitizea by
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V DES SIMtlËS dEhÎTiS-HOMMES CHAP. V.
CariefuisbiencraccordaueceuXtquelaNoblefrcou pour tiiiecx diré
HngeAaitérefurprcfiimcranciirenfceDt parlé moyen de I.i ^ofCcifion
immémorial^ • ejHxinre cor:Jh(ut.t loco h.tbetursommz ril cas fcmblablc dit
la loy t.§. DuCfus aifUJt, X>.£}r4y/«4^««/.C^^.malsilfautprcndregardc,quc
ccfi quand la poiicAoD eft immémoriale, cVft a dire quand il n*y a thcmoir
c, ni prcuuc, ni par cotifequenè cerricodedu contraire. Or ncf.iut-ilpas
dircainfîdcLiNoblcfTc proufnantcdes OfficcsdupcrcP^ 4o.AWenl«
aycul,bicn qu'elle l'crablc cquiparcc a 1 autrc,au mcrme article de ce
rcglcincnc. ^î^âw Carcelle-làeftacqiiUeir.commQUblemetitalatroilîefine
génération :poor-oCm. cequ'clleproulenrencâaitdclaconceinondu Prince, qui
confère les Offices: aufn ce mcfmc règlement porte que les grandsOffices
font commencement de NoblcfTclclonlcs meurs du Royaume, ce qui n'a
iamais cftc diâ dcl'cxcrcicc iiiilitaire,&cncormohisdeceuv,quine font que
traîner ^e^cdii les ▼illagiS* Tant y a que ceux qui veulent fonder leur
Nobleffeifurla façon de vie de 4'«Kdblc<if ieurpere&aycul,en doiucntauoir
prcuueparelcnr,afçauoirpar ccrtincatsdcs ptomteftc Capitaines, foubtlelqucls
ils ont icruy le Roy^ extraits des rollcs, auiqucis ils •BCeftéeompris,
contratsdemariage 8e partages, oàilsontprisqualitèd'E^
cuycr.&auçrcsscblablcs titres probatifs, a quoy lapreuntteftimonialcncfcroit
, feulefuditantc, combien qu'ellcfoitadmirc pourfortifierlaliceralc,ainnqucce
nagoere'oracjc de laCour des AydesM.le Bcet no* apprcd en Ton 3^ .plaiaoy
6. 4<. f «sf oot Mais poUrctf qui concerne les bénéfices iiruffiftpar le
concordat Si c*»» 'tw» *** frohat'tff.tit.De cefljt. & par l'ord.du Roy
Louys,l2; dcl'un 1566. d'vne atteHation de quatre tclmoinSi Etpourfçauoir fi
i'areft déclaratif de NoblciTcintcr- 4]-^ii':irc(i ftenanten ces proce2, fiSxîay
déformais tpmimmi^^iué^utcMtjMpatmsy faiuant Nobu^^i lL( laloy
iHgtnièum. D. De ^4/«/!;^i>ikOT, iàutveolrTiraqaeauau commencement
iiraic entre • de ionjj. chap. Car au furplus c'eft chofe certaine, au'vne fimple
fenrence des Eflcus, non homologuée a la Cour des Ay des, n'eu fuâifantc
promue de nO« .'. Meflè, pour- ce quelescaitTes de
nobleffeddttcntcftivtraitèctco première in*.
fiaiiceenladiceCoordesA]rdcs,ainlIqueceUcs dndodiatne du Rcfyau Pir<7
lemcnt. 44. en«4t Pour rcuenir aux Offices
cnnoblifrans,ilsofttcftérpectfirzprcfûue(oittaa offcacM«u



é,chap.dut.Uu.D«fOj(^«ri,oùi'ay dit, qu'il yena dedeu roftcs,iei Vns qui^"^^.
non feulement ennobliHcnt le pourueu, mais audî le mettcntau tatig delà
haute Nobleffe^Ielquch par confcqucnt ont cette force,quc par la feule
dignité du pere/cscnfanslont enhobiys defîmplc noblcffe , ain fi qu'ils
fcroyent par le nôyë des letres d'ennobltflement par luy obtenues , dcTquels
O flices il fen encorparléauchnp. finuant, commeau pareil des
$eigneaxiescilQobliâàoCC% qaiontlemefmccHàit,qttelcsgrands Offices. ' .
Maisilya d'autres moindres Offices, quiennobliiTentlepotirtteafcuIjêt
4t.Moi*diei qui ne luy attribuent quVneNoblefleperfon clic, U n'ont pas le
poMioicdTcH- ^J^****» noblir fa lignée, fi tels Offices 00 autre»
fcmblablcs n'ont cfté tenus parlcperc .
<icrayeal,auqudcaslanobleireeftacquifeperpctueUementàlapoftcrité.t.tde 4<
Nobur. ' ' jpettec^cceionelespjficcide Confimlcfs des Coinifiniimaincs,cncor
qu'ils [jjitVid^'"' ii*cii aycnt point d^diAcSMCS, mats cela eft fondèfiir les
anciennes loys coat$roaM. & meurs du Royaume, ainfiqaeparle ce
règlement gênerai de Tanidoo. t'arcft du coufeii priué de l'an i5o2.contcnant
le rcglcmcc particulier des tailles, de DaupbinCflhentîannè en ce 9.
chapduuJin. on^Çw/tcequ'U ne faut pointtrouuer eftrange , attendu la
rcfolotion de Bartholo'fitf la loy T. C. Dr ' . Dipfit, que Off^m tuAtt
nMuatem MHtetcm, fmdumukoittf Manvf»* fâtur, . .. : : ' . . •
MaisIcsSccreiaIrcs do Roy «n ont EdiA «tptei» qAî Iftntdontftde plàs ce
prîutlege,que]eurs enfans font nobles,pourucu qu'ils n'aycRtdifpofé de leur
tf^iiaim^,* * Office,finon a vn fîls ou gcndre.Mefm'emcntpJufienrs bonnes
villes de France' ont ccpriuilege par chartrcs des Roys bien verifiécs,qQb
leurs Maires, & aucuj^ ' lies aulfi, qoe leurs Elèheoins font ennobiys,
fihtrmble la pofterite 4fecuK:priiiuege 40! «ft Ibodà
fiirceqa«ksOe0tfiAu4<Si villes Romaines M ùi Digitized by Google
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bÈS SiMt^iES GBktiS-HOMMEl CÎlAP. V. 55 inoit d(wné , qae
ce qui eft de l'hoàeaciiins dimburion de fcs dioir^. Si ce n'cft q^uclcsletrcs
d'cnnoblincmcnt contiennent rcmifc quirtcmcnc dt|[e"po" exprès de cette
finance>ciauIiE qui n'y cftgucrcs oubliée aprercnr. Voire encor I conebUfc.
jquele Roy qttittela finance <lefiln indemnité, onconfidere <f ailleurs la
fntcharge qui rcident au pcuple,parIenioycndc rcxeropciondcl'cnnobly &:dc
Ci lignée a pcrpctuitc.c'cit pourquoy il en eft dcu aumofnc , c'cft a dit e vnc
t^ Aomofh» petite rommc de deniers, que taxent paieillement Meilleurs des
Comptes en j>cuo£iitfL verifiantPennobliflcment, pbar etttecontiertie en
cetrares charitables. Au» mcai. aioûiequi n'eft pas fi communément rcmifc
parle Roy , pourceqn*clIfe conccrn c la pauures, que la finance de Ton
indemaic^neâcmoimiikremct qucl*^ quesfois,&n'y adoucc,qu'ii
nclepuiUcfaire. *T04a&«e Aufurplus ces lettres
«l*ennoblijIèraec<loiiientefttftvcrififccs,tStihcham- in
bredcsComptcs,àcau/e dé la diminution des droiéts du Roy, qu'à la Cour des
Aydcs à cjufc de l'exemption des tailles. Mefmcmcnt c'cft le plus feur de
Icsfaire vcnîicr auParlcmcnc,qui cil laiullice ordinaire & naturelle des
dtoiâs da K9Y, IrlateAioefottuerainedespafoocSdeliESfiibiefiSttalit àcaofe
del'cxcnipcioadcsf«aR4{sficfs,querur toucàcauredadnnâdifFercnc introduit
pat plulicurs couftumcs pour les nobles. Etdefaiilemefrae Pithou nous
rapporte vnareddctl'an i)43.parlequelfutordonné,quclarucceffion
d'vnquiauoic obtenu letresd'ennobliiTementtftnelesattoitlaitTcrifierde
fonTÎnant, «mS {èulcmcnt fil vcufuc après fon
dcccds/croitpartageeroturiercmcnr. •
OrlaNoblcllcproucnantdcl'cniiobliii'cmentjfoît cxpresou taiilblc, s'eftend
fans difficulté aux enfans, pour-ce qu'elle affeâe le fang& la lignée :rjf js.
ttècâ titim NûtiUtéU «i>/«r^M«r»,commela définie Ariftote. Voire meime
cUes'eftend à ceux, quicftoicnt nays auparauanticcluy , fuiuant la
difpofition du ccmauta. droid Romain en la loyiiif«'4#.5.a;//.2J.Z>r/>a'/»/j,
&furtouccnIa loy Scnaturisfi- ^'jj^jjy* MmmMJlH Seiutif NUal àitiere/fj
dit- elle, i» SeMatma Dï^mtaie confittutut paurfHKmfi^iferit^â»
âtttÊ&^éttrUm Dt^/tiutem. A quoy ne contrarie la loy Si Sérié' <|»r»C. Z)<r
D/g-*//, Car comme dit Cuias, il ne la faut entendre qu'a l'égard des
j,.Etplietcharges oncreuTesSc non des honeurs,comme ces termes le
démontrent, f/a- cioo.deh^iof minfânrmipiUkimiai KMr#/«fMr. De force



que c'cft vne règle perpétuelle ^'^^^^ cndiroiâ , que leHIs du Sénateur ou du
Decurion • này auparsuant laDi* gnité dcfonpcre , en doitauoir Icshoneurs
&priuilegcs , mais non pas les , chatges fie incommodicez^commcii
eilditpar exprès enlaloy %,%,i»fiffj, D, , Mais combien qu'au droîâ Romain
la NoUeCè de Dignité & les priuile- ^o.NoWeft ges d'iccUc , ne palPent
point outre la troificfmc genersiton des dcfcendans, de Dignité w^^cWcz
fnncfousl. Dittt.C.De qiufi.çommc tous les Doâeurs tiennentfurla ^^^^^^
loy./.c.DrZ)ifAd. NeantmoinsenFrance»aùtottteAoftre Noblellèeftetffin
rcfcrccaccllc dcrace,touslc,s dcfcendans des ennoblys font nobles :voircs
au- •- • cunspenfcnr,qucla vraycnoblciïc ne commence qu'a la troificfmc
gencratiÔ, comme dit Budée lurlaloy dprnicrc Desea4t. quoy que ce foitileft
bien ccttaâBencrenooStqttccetccaobleflefe renforce 8e angmentetonfioncs
de l%iitf ^^andieparlc des dcfcendans, i'entendeceuxqui naifTcp^en loyal
ma- ci.siiM%^ liage, non pas des badards. Car combien que tous nos
DoAenrrFf^nceys ftatdjJn* : iâns exception, que ie fçache,
commeChaflânèefurlàcouA.Cay P.ipcde- ^^^aiî^
"ciC/8o.Boicrdcci(.ii7.Bcnediâiaucommcnccmentdcfarcpciition,Imbcft bici
." enibn£nchir. $»vat.Sfëriiu Se Rebuffc fur le Concordat au S. ^ms verp^
Du ... .1
4iiCdLtieimeBtqiM^eftTaecouftMmcgeneCaledcFrance»quffl^aftud9d«s ' .
• ' ^ gcmiS'>hoiiim«ilDotexcmpisdetaiiles;neanrmoiiislecoQtratre
eftiveritabl^t commcnous apprend ce reniement de l'an i(5oo.art2tf. dont
voicy les mots ^ ♦^
Enm^iieUsbâ^ArdjJijti>tt*ffi*tdt^eusMMAi^»eftf0iÊar^ , degeMtif
bmmu^ fHtMfmtûtlmÊm9$sktmivmÊil^fmm<i fmkit far ^aeJ^ui
gnmktmfÀtréti*» deUmjmtfites , ùiéâeltur4ftm^%mfieu »k iltfptrtiem.
Voite - «lefiiMondcnt^qu'cncor quIibfoinBiIrginmtfgpftdetoy» ils ne
deuiouifiM E ilij 5' SU
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jfS DES ORDRES, , , paspourtant nobles , comme M. le Brct
nous appl^nd en Ton 52. pbudoyé« «i-ltglbi- pour-ccqticlcslctrcsd
cnnobliflcmcntfont autres, que celles dclegitimatiô, midûît» ^ quant a la
noblcflc de race, cUc doit venir du pcrc fi: delaycuLOr le baftard nobliflcnft
Icguim^ alapourfuirtedcfon pere n'cfl pas pourtant, ni légitimé ni recogncu
pour enfant par le pere dcfon pcrc. C'ell pourquoy il faut que le baftard du (i
m pic G e n ti 1 - h omrae, obceoâclcsictres dclegiiimation y tace jji&ccr k
clau^ fc d'cnnobiiiTcroeot. t!A?d/^dei IctHmenetntmoins , qu'il
faocreftrundre felonftstçmies cette rigourcofe Jf i- .turj ordonnance, qui fans
doute cft contraire a l'ancienne couftumc de France, athomm**"'*'
teftccpartousuos DoAcurs.Etattendu'qu'clle ne parle fimplement que des
Gentil -hommes il ne la faut eftendrc aux baflards des Seigneurs , pource
que ce t te d c r nicrc raifon n'halieu a leur 6gard,ains les en Ëins de
ceuxdcla hante noblcflc n'ont bcfoin de prouuer , que leur aycul ait cftt
noble : auflî qu'on obfcruc notoirement cncor a prcfcnt, que les baftards des
Seigneurs rortentles armes des maifons de leur pere, (ânsautrc diftinâion ,
finon de la ' 64 rr or- ^^i^^g^uc^ci^*: : &quivoudroitdireqnelebaAardd'vn
grand feigncur dcuft lienéaba! paycrla taille ? AufTî ay ic Icu quelque part
vnc rcfolution fort équitable ea ^'^'^ cette matière: Afçauoir aue n'edant
raifonnablc qucles bailardsioyenc en pa«icginmM. Dignité & aegré
dtioneur, que les cofims Icgitimes^Usdoioentfoufîours eftremit d'Tndegré
plus bas qu'eux : Defi>Requelcs baftardsdcs Roys font Princes, ceux des
Princes font Seigneurs, ceux des Seigneurs font Gcntishommes, & ceux des
Geotishommcsiontioturicrsjàâaquc ic concubinage . n'aitautantd*honeur,
queleloyalmaciagcCequeienfentenrasdeil^itimeS par mariage fubfequenc,
carccas-hfent^mtùutKparjnwc'^galei^àMaK^ ïbnt nays en loyal mariage.
Mais rcuenantaux bauards, on demande , n au moins ils fc peauent pas Dc
'fu^c u prcaaiolrdela noMeflè delciirmere,actenda ont Lexmaurdé/t, *t
qmitêj^imr KobiriTc àc ex trj /e^himum mammeaiMm mâtrem/è^»4ti/r^dit
uloy LexUé/arÂ.D.I^^ ttrtM tngtnis tfi/liMMù& ces loys parlent dcJlatM ,
vtlfémilfé , /mn^gàm 4 ■ wutttàÊÔmfM»»*» /êUâgMitnefnfàfcim, IMkew
"Djk^mêiWAyà eft ce quc^ nous difoQS en France , que ventre Âfrtnthit ^
&l4verveeHiiMfty Dont f enfuil^ que mefme les cnfans légitimes
d'vnemere noble fie d'vn roturier , font roturiers : c'cft ce que dit cette loy
LUiW, Lketex/UaSe»4tçrÙM4f»sJity/ftaMreJf SmmfâtrisctMditioftem. Car



tantfenfaut, que la Genti-femmemarièea vnn^i' turicr transfère fa noblefTc a
fon mari , ni a fcs cnfans , qu'au contraire elle met roelapcrt,pout cequec'cft
vne reglcpcrpctuellej qucla femme fuit la qualité de fon mary
/.>^4MMM*ifidrl)Rli> itMchyr* fit combien qiieles couftnmes
dehproniatfedeCiMmpagne « «fçauoicde ca'champs- Troycs, Scns,Mcaux,
Chauraont,Vitry, portent exprcfrcment,qucpourcftre gHc pat la noble il
lutftlt d'cftic defcendu de pcrc ou mcrc Noble (cequicftprouenud'va
prittUege,donné anxChampenoys apre»Ia batatUede Fontenay près
Aincerr^ raireleRoy Cbarle&Iechauuc fi£ fcs frères félon aucuns» Ottfelon
autresalaiK nespresBray, oùlapluf*partdelaNobleflcdeChampaignc fut tiitê)
nranw |b^AMica aïoinsPithou^c^uudifcouruamplcmcntccttequcftion fur Ij:;.
art. de la cou^
lUmedeTroyei,nouSipprciidrîUCCmceottfto!;!:'.tàefcgardcplus,
qu'aï'egaCrd des effâits coodumicrs , maisnoii-p:^ pour l'exemption des
tailles, coitfdep«e&me* mciîiut iugé' patatcft dcla Cour dfs Ay dcs de 1566.
qui fut ordonnc cftrepuccaocnaei- blié auficgc deyËleâiondcTroyes:quoy
queTicTtiat en rapporte vn autre foto nipiSu
çautconttaire^WkCourdePaniciitday. Aouft 1583. Auât la elofedek Pf a
gmatiqu e fimâon, qui requiert en ceftaiittcash Nobieffc du collé depere O.
Dct ficdcmercdit, qoFec'cftparlcrim;''oprcmcnt,pourccqu'ilncpeuty auoir de
„^^^ Noblefleducoftédelaroere.Toutcsfoisc'cft]aycrité, quelaNoblcflc de ce•
Iny'^quieftiiTtt depere Ir mere nobles, eft reputécplnspure, pour tt,*eftre
oon^ tamincc dumcdangc de &ng roturier j^flc telle
NOOkflcéfttaqoifiBanos Che» ualiers du S. £^rit,par l'£d^ de leurinfiiration.
. /
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> bÈS SIMPLE^ CEMtt6>^I{0M]biÊS; CHÀI». V. ^ VoyUceyx
quifone Nobles, voyons mauntenanrqiidsdriâitt'lllr tam^mk Tiraiqucau &
Ticrriat ^qoiri*afaitquckiraduireparabregé)enquotentp4as dviic vingtaine de
fantafqucs Se ridicules , voiic la plus part faux : Se qui en voudroit croire
noftre menue Noblelic des champs , clic s'attribue tanc d^ priuilegcs, qu'il
luy faudrajrc«nn^fcr>'vé ^oit a part, aifigncr vnpays« pAtt en cemonde,&
vn Paradis à part en i'aucre,car lintolence des fncnusGen« tishommcs des
champs eft fi grande (ie ne parle point de ceux qui ont cfVê jiourrys en
Cour, & notamment des grands ) qu il n'y a moyen de viure en teposauce
eux, tt mat .mcTdiVsne peduâit demeiircr d'accoril Ici vns âoeè les autres,
cefont oy féaux de proye, qui n'ont autre exercice, que de courir-fus aux
plus paifibles, dedoredcla wb^^nce dautcuy ennndc fc pec« (ecuterl'vn
l'autre. ' *' Orvoicy les vrays drolâs de-NobIcflè. Premîeremëiqwncau
pooiioir,iIa 7«N*b9iM^ rftédit aui. chap.qucics
Ordr<fsn'enontpointenparticulicr,ain(i qu'ontlcs p«"««li
Omces,amsqucfculcmcntilsproduiicnt vneaputude aux Olnces, bcncn-
icu^sdnéi Ces, 8c Seigneuries. Ce qui fe vcrifîc principalement en l'Ordre
de Noblefre,y en ayant ploficursaiFedezparticulierementàbNobléfl'e.
ft.oAm' L es O tficcs jifciflcz à la NoblcfTc , font prcmicrcmcnr en la
matfon duRoy, ifiâa âàk touslcs chcfis d'OHicc,&:bcaucoup desOiticcs
dccompagnie,àfçauoir ccazde ^"l*^**"'' Geritls4iommes de la chambre, aies
centCentis-hommes , desGeatis hom-, / Inès fetùans, des Bfcùyèrsd'Efcutie,
des Gcntis-hommcs de h Vénerie fi! \ * Paucorlncric,& quelques autres,
commci'ay dit au j.chap.duliu,if.Dw offcei» • • Item toutes les pnijcipalcs
charges mititaire$,ioit des places, ou des compas» gnics,
notafflmeritcellesde»gtnsdecheiJal', Toireiafqdes aux fimples places
descompagnie$d'OrdonnailCts.EcquantauxCapitaineriesdegensdc pied,
encor les Gcntis - hommes y font-ils préférez , comme aù pareil les : jïdiâs ,
qui ont voulu remettre la nomination des Olfices de iûdicatu-'
ftf'Çôntiinnent , qurcn keut ks Geiicis-homniM feflMiC preieicÉ dnic
roturiers. 7i.Beneficèl Quant cf> des bénéfices, encor que l'Ordre
Ecclcfiaftique (bit diftinél de »ff<ûex awt celuy delà Nobldfcjicft-ccqu'ily a
plusieurs Eghfes Cathédrales, mc(me- *• mentplufieuTS Abbayes, dotit les
Dignités voire les fimples- ChaMnnies H places de religieux font affetf^ecs
aux Gcntis-hommcs, mais généralement les Centis-hommcs



fontfauorilczenrEglifccs difpcnfcs, foitdelaage, ou delà ". *' pluralitédes
bcnefîccs,(aitmcfme au temps d'cilude requis pour parQenir aux degrcz de
Doâeurou Lîcentië. Finalement à l'égard des S cign curies, on prétend que
les fiefs font afFcftez F'**» * de toute anciennctc- aux Nobics,&: que les
roturiers n'en font capables auiour- ^^1^^ d'buy qucpar difpenfe, pour
laquelle ils payent au Roy le fubndc des fran^ GimiChMiit
fic6,e!'eftadircaffcLtc7. aux francs &Gentis-hommes. Qgpyûue cefoitileft'^
vray,qu*encorauiourd'hiiylcsGcnris-homraesfont fculs capaolcs des grandes
fie des médiocres Scigncurics,dc forte que le procureur du Roy, & mefme
leSeignencfozecain pàiaent contraindre le'fotarier d^ vnider fes maln!)^ s'il
n'en a eflé fcicmmcntinucfty par le Roy , comme ie diray au chap.fbïuanr. '
Mefmement M. Choppin fur la couftumc d'Anjou nous apprend, qu'és ' "'
zftats de bloys, la NoblclTc rcquift par fes cahiers, que les fimples
Seigneuries, v reftadireles
hancesiafticesKiîefsdëHattbcrtlayfeulfttitaïfeâeesJl'egidtf-. fîon des
roturiers. 74.ccntir Voylapourlepouuoîr,quantal'honcur appartenant à la
NoblcfTe, comme fjfm«pfcfec'efllcvraycffiuâ dcsOrdresde produucvn raçg
d'honcur , ainfi que leur dutimEitar. nom le dénote, il eft bien
raifonnaWquehNoblçilèqtiiliazardera vie ponr la dcfcnccdc I'e ftat , fait
honorée par le peuple , comme u protcôricc: & partant ^ ^ ^ c'cftvn droit
cftablyparmy nous, qdc ceux de l'Ordre de NoblelTc doinent dcus cm» pr6>
{edcr&dcuancer en rang, ceux du tiers Eftat. En-quoy il n'y a que deux
•xeeptions , toutcsdeux concernantes les Offic<s<ayatts rang edably,
afçauoir c&freniierlieii,quetoi»cenxqaifent^agiibact,pcefedca
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. 1-. . i -^^ 9$ . . . bis OltDRES^ ! ctoconfcqucncc duquel tous
ceux qui font rcndcns en Icurc^rriroircs pcuucnt .cftreditslcucs
rubiccsiuUiciabics : ayins les Magiftrats pouuoir de iuger de Jeurs biens, de
leur honeur&delcùr vie, quandiecasy crçhct.Ei|fiEC«»dJic(i .«cuxqui tien n
en c les O fficcs ennobUf&ns, comoïc 1 es Officini^fS jCoiiafoo»
vcraincSjlcs Secrétaires du Roy & autres femblables , doiuefnt marcher par
. :|oucdcuantlcs(implcs Gcatis-hommes dcrace^ pourcc qu'outre qu'ils (cmc
«obles connue eaz^lsoiiccela de plus qu'eux, d!dnÈcO$£içcf du Roy» &par
çonfequcnt d'auoirk puiirancepQbl^uei>9c.VS«ifuaâi/0|||,
<^ÇcU«iiC«tqHC.^ . ^^^^.fitnplcs Gcntis-hommcs n'ont pas, narqaei Ppuc
le regard des autrcs ccmarquesd'hQjaeut> les Nobles ont droit dcre u
nobictf/° <)uâliifîerErcuyers,depoiterarmoides timbrées, fiiilènr-ils gens de
vUI«^ 49 * * ;longuerobe,ennoblys fculemcntparleuts Dignitcz. D'ailleurs
tous les No» » blcs, fors ceux de longue robc,ont droit de porter rcfpce,
comme cftant l'enSmmw^ feigne 6c ornement de Nobkfl'e,voirc la portent
en France, iufques dans le caf Mtftl'dpét'bihet du Roy,oointnedic Seiflèl en
fa Monarchîç lia.i.chap.i4.combien que F**^ pari.i
conftitutiondel'Empcrcur Loth.-iircDf^4«/<'«f«<:/rf./;^.5.^*</. il leur loit
défendu dclapofterdanslcpalay$dc&Concej(,^P9iw<;oqgà:du<|ueldi:oicil
/tratraidéaucbap.fuiuant. Mais c'eft la que(Uon n les roturiers font tenus|)ar
dcuoir deles (kliicr, »infi qu'ils fcpcrfuadent.combicn-quc le contraire foit
véritable , car comme, i'ay uout ùiaït touché au j^chap.du
i.liurcI7«/0/^(f»,lcfalut vnc rccognoiilancc &rcdcuâiioiMclk' •C«<l«-
^ul>^^on,quipaitaacnVftdeuepardcuoirformei,queparlcsfubieâia "
xeitxqiiiotiC€ommaiidemétfQfeux,roitenpropjjct6,commcleursScigneurs^ •
foitcn excrcice,commc leurs Magfftrars.Maisparboneur &bien-fcaHCc,
lcfâ« .^A^fUluteftrcnduàccuxdclahauccNoblcllc, àfçauoir aux grands
Seigneurs 6C i«w b fila>.0/^ciers'4t1&iiî&cnte Dignité , ^toas<cq»9-qai
ont «rmâ de le qitaUfiç^ Cbcoalicrs^neplmiieiiiipuii, que pu cette mcfme
bicn-feance , nous ren* - . dons lefalut à ccuxdc nos parens , qui ont fur
nous vn degré de parenté (upctiéurt. Voire les mieux appris & plus ciuiUrcz
faliicnt toutes gens ' ' . 411006^, dnfi qu'on ^Cie fes païens égaux 9c fcs
amis par fimple'cioiU^ té fiecourtoifie. Mais en finccidctix derniers poinâs,
mi$ auffmu m w? ft^inmoribui. t0. ^"f**! . Quant aux profits & emolumens
pécuniaires , il a efté dit cy> deoant, qu'il ^SlSum roV^^ point aux purs



Ordres » mais les ptiailegeS'dela Nobkflc font tres■ihfc grands. A
fçauoird'eftrc exempts de tailles , & toute autre cottifation perfo.
ii<llc,auifeieuc pour la guerre. Priuileee certes tres-raifonnable,qucccux,qui
eontribuencleurviepoiuladcfenfederEftat, foient exempts d'y contribner
lents lHetis*Commeaopareilpour le mefme fubieâ, IcsCeads-hommes font *
exempts de loger gendarmes, ce qui s'appelle anciennes ordonnances, </rw>
deg^tiU que le droiâ iULomain nomme h^tttê riu£undnueefitMm,U Ak hà.
Dm •Dthnêimmuikêti, . tf,OcMb> Les Gendl^hÔmâ ont en outreleptiuilegc
de la chafTe és licos^ &îlbns,gi* koMMoflt bicrs &auce engins non
défendus, qui eft interdite iuftcment aux rornricrs, de peur qu'a 1 occafion
d'iccUe, ils ne dclaiflcnt leurs cmploys ordinaires anoommagc
dupublicj&sbondroiârcferiieeaiix noblei^afin qu'en pûx ils (oient maintenus
en vn exercice reflcmblant àlagucrre,comme eftccluy de la chzfCc,Si
comme dkCiccron:ivi2.Dedium.vtexerceanturve»afu^ étd Jîmilitudi" tumbt
kelliiJt difc$fUnjt. Combien donc qu'au droit Romain (où la noblcirc
n'elloitfiadlianragee,nilachafl*efivfitee, qu'elle a efié.detoHtrempsparmyles
Françoi'î, ^linfiquc Tiraqucau prouuc par maintes belles au(Soritez ) la
cha0O fudindiifcremmentpermifc avn chacun, en confequencc de la liberté
naturelle,neantmoins par
IesordonnaneesdcFrance»tantanciennesqucmoderaes^ellc eft feulement
concédée aux Gentis-faoromes, comme difcburtamplei» mentBcncdidifurlc
chap. Rainutitu.inverh. Etvxorem.itcif.vh . yium^-^'^s . où il
rcmarquc^aptcs Gaguto, que i'vae dcsptiacipalcs caufcs de cette m cmorabU
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} DÈ$ SIMPLÊS GÈlfftiS^HéMftiEà CHÂPi .guerre
cioile,appeIIee la guerre bien-piiblic , flit |>ourceqtte le Roy Loys XI. •
auoit prohibéla chafTc alaNoblcflc, ce qu'il fouticnt ne pouuolr eftrc
iuftcment £ut. Au contraireil rapporte l'or d. du Roy Charlfcs 6, de l'an
1^96. pat noUea 4c .bquellc k chaflè cft pcnnifc^non fealetacot am Gends-
hommes , maïs auf& ^ .tnihoD^ftcs bourgeois vîlians de leurs rentes. A
quoy fctnble fe rapporter le règlement des cbalics fait par noftrc bon Roy
d'aprcicnt en l'an \6à\. qui fcn rart.4.pcrmec nommément aux Gentis-
hoinmc$& aux Nobles de chali'cr Se .
^ckerde^harqucbu^eJ&enlVlrt.8Jedcfendlcttlement4«xiMMf^^ Etpii««
UkmtMrf^ay/4Hf,&âi$Ms teUes fortes àtgtnsret»ritrs, ce âïiitlts termes de
l'arr, ^^^^\.^, & non a tous roturiers indiftindcmcnt. Dont cft aifc à
irifercr,quc les honcftcs dUd« àtâ^, bourgeois viuans de leurs rctes,
notammct ceux qui ont droit de porter qualit6deNoblehomme,te(quels
iefpecifîeray cy-aprèsad dcmitr chapitre, peu* vent fuiuant cet
Ediâcha<rcr& tirer de rnarquebufe. C'eft cncor vn autre priuilcgc des
Gcntîs-hommes, queqtiandils viennér 1^ ccntîC «commettre quelque crime,
Usne font pas punis (î rigoureufement que les homnict
roainers,coiafiieTinqneatt cbap»20. notob^io4.aptouu6parplnltciiiiaUe-
^eôtpunu tioo^aufqucllcsi'adiouftcniy ces versdePrudentill^ ^oeUnonA
Tltbtu cUrum fan* ne<i«mn*rttviriim\ Orjduy rtoTHmftrmttaTmentùiAtur,
Ccquialieu,ScquaktaIare(ieritédelacondaitination, & quantau genre de %^
Ànplb* peine Cpour-ccqu'ily adespeines,e{quelleslesGeiltil-
hominesnefontiamais "«b^ tondainncE,a fçaaoirlefbftct & la hart, au
conttaite les r6niriers ne (ont i'am^is décapitez , lu moins en ce Parlement)
& cncor en ce que \ti nobles obtiennent pluftofteracc & remilfion du
Prince,que les roturiers; ' Mtts4
to«tceË[il)radeaxexceptions,rtDeaoxddiisrepugnâsabNobIef- %t. Exetp.
iè,comnietrahiron, l'arcin, pariure,faucet6,quipaitanc£Dntagg^auet aug-
ti^6*><iee(ii* mentez par la Digniré de hperConc^TMnc enit» aiigrrur
JeliSfam Dignitate,grad»y JhecàxmUitUt dit la loy t,D,Dtn miUt. fie la loy
^lutUm del$£ta, D. Dtfœaiti *' L'ancre qtfala vcricé éspdnctcorporeUcsIes
Genra-homibes fontplusdoii* cément punys, maisésameadeson pcifics
pécuniaires , Us ledoiùent efire plus rigoureufement, comme Tiraqutau
prouùc , ^ en rend braifon en ce mcCme chap« 2&.nomb. 120. ce quilie



veoit fouuent es couftumes, qui taxent Icsamendei •r.G^odt' LesGentif-
lunâmesqaoteBC encor pour vnpriuilege,qu'ils ne font tenus ^"^J^J fchatrrc
en duel contre lesroruritrs, ce qui cftvray,& cftcontcnuen la con- ^,^1^00^,
fUtutioudcfederic Dtfacetenendé. %.StmtUsi.l$i>,$. Ftud. ottCuiasBi les
aa-ï«.wtoaai, très interprètes difent, que l'ignobledoit fournir au Noble , qu'il
vencdefier &appcllerau duel )Vnpareil,ou champion Noble.Maisic ne tien
pas cela pour vn priuilege, pour-ce que parles loys diuines& humaines les
duels l'ont defèn. dus indifFcrcment a toutes perfones. Toutefois parmy
noftrc Nobleflc hocmAkmfem^prohibeUtkr^^fiHi^f^ii^lim Se fembte que
ce foit vn trait de la proutdcncc diuinc, que comme naturclicmentles
animaux les plus nuifiblcs, f'cxtcrminentpareuxmefmes,ainfienaduient-
ilanoftreNoblclIe,qui certes eft, comme la plus vaillante, aaflîlaplus
Violente le infolente du mondew Reftede veoir comment la Kobleffe fe
pert. Su^noy prenûerement tti.Ccmmft c'eft vne grande & importante
qucftion , fi elle fe pert par condamnation yjj^**^*' intimante, comme on
tient communément, fie krcfout indiftinâemenc -Ticu|ueali chapitre vlngt-
qoatriefme oùfl le pfouùc par plufieUts bdieS dlegaciiNis.' Toutesfoisa mon
aduis il fautfairèdiftindUon dcNoblcfTe.Carq u5tà ccHe ,, 5: deDignitc,
i'eftimeindiftinâemcnt , acaufe des allegiltions de Tiraqueau, coTldnnll4{^
^*elle fe pert patrinfiinde,ainfî que rOffice rurlêqneUlleeftfbndee^comme '
fay prouuéauièlkk-Dr/ OjfJîV^/chap.i^.dontPithou nous cite
vnareftmemonbledel'aa par kqudil Cbt défendu ar-Sieux de Ctcm Maiftre
dcf maiin»
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DES ORUES; . Compeetjde
requalifîerCheQaIicr,poarcequ'ilauoitfiiC4inende1i«notabfe.' Etqu.intà
ccllcqui
prouientdclaScigncuric,bicnqucpar!afîm|>lccondamnationintamantc,ranskc
onfiicatiôndcbicns,la Sc^ncuric (oit perdue. Si que Baldefur laloy.i.
C.Df0«//.dife,quc telle nobicfl^neft pert par infamie»
l.Siua»idMs.D.V>elih. U^. fi cft-ce que i'cftimc ,qu'vn roturier, qui auroit
cfté cnnoDlyparle moycndcrinucfliturealuy faite icicmmcnc parle Roy d'vne
Scigncurieenpobtaflàntc, ayant perdu fa Noblefleparinfiunte,
pettCdenoatteau eftre contraint, par ceux qui y ont intereft, a vuider fes
mains de h Seigneurie .mais tant qu'il y cft toléré, il cft réputé Noble, ainfi
qu'il fera dit au chap.iuiuant, du rocuricr,qui tient vnc Seigneurie
cnnobliiTantc/ans 1 inuc{U-^ dctaceoeft Maîsquantà
laNobleffisderacc,quie{lnada^Secommcnaturelle« Thom.' pertparfon- mc,ic
tien Contre Tiraqucnu, qu'elle n'cft point perdue touta fait parrinfamie,
^nftmiir" ""^'^ J^»^»fffti ftti^o / uft ctufU dirimi p^ititt^. S,D . J><
ugÀMis. & ciuihs râti» aamrâiuÙÊTéiemimptrt ruijMt,
S9t»J>.D*té^mèkittt, En quoy il n'y a qu'vneex-> .. ception,quand la
côdamnation porte, quelcGenril'hômc eft déclaré igno*** "•P"'*
blc,oudcgradcdc N oblclfc , commeilfc fait ordinaîremcntau crime de
trahilbn , & en tout vray crime de lelc Maicité. Aufli a-iicftéditauL chap.
que rOrdren'eflpasltaiftaperdrequcrOilîce. Toutesfoysilfemble ,queponrce
quiefldcsdroitshonorifiqucsdehiNobleiro , l'iii famé n'en peut vfcr, pourcc
que comme du la loy vniquc C. Deinfam. infâmes hontrihut , ^ut integrx
Divf%'Amnm gnUAtibmhtminihmieftrnfoUnt^ vti wtnfpjfitnt : & la loy /.
D.AdL \luû. ievi ftA* àîtomni honore iiuâptnfamiK4rebit'. & laloy
infami4.C*Ex tittAjcu^.nfk^img^ tnr , dit Inf4T73t4 qu.tjilum admit
honorent^ Q'c^ pourquoy i'cftimc qu'on peut iullcmcnt dilputcr au Gentil-
honme, quia ^t amende honorable, le rangée feance en qualitéde
Gentilhomme. Maisie croy aueles prîuileges deNobleffc luy demcurenc,&
pattantqu*Unepoiutokpaseureimpo(£auxtaîttcs, ni ài fucceilion partagée
roturieremenr. Que dirons-nous donc de
cciuyquiaobtenuletttcsd'ennobliflement?Ec L'mcu"(°oc Ve 4"^"^ ^ '"'^y
i'c^i'nc qu'en ce regard tUe finitrocttreao rang des Gcntis-hom<¥ fect pat
Mb. mesdecace: pourcequcIcRoy a purgé & efteintcnluy toutemacule &



veftt« gcdc rofurc,& l'a mis tn tel rang & dignité, comme S'il eftoitnay de
noble racc:quicftpourquoy B ud^e appelle ces lettres r^//»//«/r^wM/4i!
<«OTj commeilft cftéditauchap. prccedcob f^kvÊt' Cataufurplus ce que la
Nobleflè de Dignité eft efteinte par l'infamie,' imÔ| la «o» pluftoft que celle
de race , eft pour deux raifons particulières , qui ne con^fc***^ uienncntpas
aicnnobliflcmcntcxpres:rvne que laNoblclTcde Dignitécil fi M^fiiS!!
indiredcyacccflbiccTaeaccidcntalcTComme rappelle la gl. fut la loy i. c.
Béni» fliiikaA ^ae ^//4//^w,àrçauoir defcrccalapcrfoncjnonàcaufcd'ellc-
roefmc, maisàl'oc^ "* cafion de fon Office ou de fa Seigneurie,
c'cftpouiquoyelle.n'cft pas de fi forte tenûe,commc celle de
l'ennoblifrcment,qui cft confcrccdireâemcnt & immcdiatemenràlapcrfone,
àcaufedc fon propre mérite. L'autre que la No* blcd'edc Dignité cft fondée
fur la Dignité , qui n'cft pas compatible «ucc l'intamie, mais celle
quiprouient de l'ennoblillcnicnt , eftfondcefurlapui& 9{.siiep<fe
f^nceabfoiuëdaPitnce^qiiîa voulvlaconfererà Tennobly. «yi perdu a C'cft
encoTVneplus grande difficulté,fî le pere ayant perdu tout a fait faHo'
Nobkff.f* blc(re,commequandleGcnril homme de race c# dc"radcdc
Noblc/Tc, (es poltc'ir'i la. 1 -ri' ii ^itaudl cntanslapcrdétparmeimc moyen.
Dinicultc,quiprouient de lataucc Icélurc âe làloy DùfJimê^c.Dt ^ «^.ddc
voicy les mots D/m NimfM'aùti eimmtuifi f7 Co rec J/memm^Midemy
tiecnMetUtnferft&^mêmn'virorum^vfifigêgfniKptus, tiherts tiQo<icljlor
fUbehrumfcenisnonfub^ci'.JttAmenfroi>^iorisgridutlihaos ^ prr ijuosid
prinile^/Hm TkJttft^. ^'''^''Jff^diturtMHdvioUtifHdoriimACuUaJpergit.In
Decurtg/nù/uuutemt (jg-Jtïiite»-»
fimMftl^»mvvvr»demùpmmyUiânutinfHl^éBr^ oà Cuias en fon
Obfêruation 29. du 2o.Iiu.prouuc bien, qu'il faut lire, crMT^ pou(-
ceqaclefaflàged'Vipiani«ili^.^ au long, enU
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i>ES SIMPLES QENTISHOMMES CHAP. V. éi «nUloy
2.§.2.p.Df Dr^r. où ildkffiliuant l'opinion de Papinian , quc/f/iéâ
HÙméMttsfiittDecHrio épatas notas/ton fnacuhtur. Ce qui cfl décide cncor
plus apcrtement en la loy Emuncifatum. §. vU,D» DeStnai.Siffuis&jfalrcm
C* auumhaituriiSetUtêtem^é' q^afifiliusdi- quâJintfotStniAmsiMtUigitHr :
Jtd ft fater ami/et^ « ■JUiff^ttmMiUe C0ncfpiionem huim tqittrifturit ^
at/^uémuis Senaioris JiltHs nnijk^' T^otesfoysicne^uisapprottUertout a
fàitlaiiUbn dediffbeiice^quc rapporte Colas, pourquoy les enfàas des
Décorions rctcnoy cnc k piiouege de ^^^^^ '
lcuraicu!,cncorquckurpcrcfufttonîbécninfamic, &:qucIccontrairc cftoit aux
petits cntans de ceux qui c{loy cnt appeliez? «/^<?/^;;»;,aiçauoir qu'il eft
rc» quis plusdintegritéMjvvffi^ VerfeÛif/imeruijiiiDnm*ml,<\yiic^^
drcquaIitcXarcecrcloy£iiMKir/«M«r.enditaatantdcs bcnatcurs , fB^cr4»r
y|.v„je^ CUnjitmi^ & partant e (loy en c cncor en plushaot degré qnc
Paft&tjj^p Com-* i<M>> mcji icra prouué aupcnuît. chapitre.
Maisilmcremble , fitoflereTpeâd'vn fignndperfonnage, qu il y a plusde
raiion dedire,qaeiVf/î'<?/^mic(loyentceux,quiauoyentcecitrc de Dignité,
acauic de leurs Offices. Orilcftccrrain, que les priuilcgcsdcs Offices,
ncpal(cnt pas a ux cnhins , c ômc il le iuftific par la loy Etjiex tmftt, C, De
makf, & M A' jsAeiw.forsceluy-là
ieulcmcntdefi'eftrcfubicâsàlatortureniaaiepeinespopa* laires:lcqucl cncorri
pafToit pas, fi rohftacicd'infamicinteruenoit. Au côtr'aice cela clloit
particulier en l'Ordre des Sénateurs & des Dccuriôs, qu'ils transferpycntlcar
Dignité prerqaé entière a leurs dercendanSjlefqucls au pareil, demenroycnt
obligez aux charges d'iceilc, comme i'ay t6nchéau9i.Gbap>d<r fortcquc
c'cftoitcomme vnccdndirionparticuliercdelcurracc. Ce qui lait iarcibiutioa
de noilrc queftion. Car comme ainfi (bic que la NoblelMcfttruiiniiffiUeàux
descendis, eiicor plus que l'Ordre Senatoireou f^'^"^'" de
DecurionjJesenfansqiiioDtpcrdaleurNoblefrc ,aurquels elle eft acquife
pcrdéiUnod'allicurs, qucparle moyen delcurpcrc,nclapcrdcntpointparra
fanrc , rcf- bWStàtavi moin celuy^qui pour iuftifier là, noblcil'c ^jroduifit
i'arreft, pat lequel Ion pcref/^^^^ anokefté condamné a eftre décapité. Mais
quanta ceux qfti ne k ticnnét que d c îcur perc , comme , ceux des
poomeosd'OfficeS d'emmerite Dignité , oubicn dcfiraplesOfîiccs en
nohliirans,quincanrmoins,ccirant cette pcrte,cufi"ét j«o .w^»



trausferélanobleilcalcursentans, pour-ce que layeul auoitauffi poflcdcvn
^Jj^^j^ lêmbbbleOffice,encorfàut'ildiftinguer, afçauoirquelesenfans conceus
an aobicfi^ parauat le malheur du pcrc,nc perdent par fa faoterOrdre de
Noblenc,qui leur Dignité q«e a appartenu lors de leur conception, ains
feulement ceux qui ont cfté conccu'; '«*«F"« du depuis, i'uiuant ce dernier
de laloyi:m4/rr//<r/«/». DcSenat. &cc§.3. de la loy S.D. Ht Betmr. combien
que cette opinion foit fort douteufe a l'égard de Ccuxqui t?rnncnt!c;ir
Noblcirc 4 j(>4/r^c5*'*«p,pour-cc que le règlement de Tan ,oi Poui*'
léoo.rcquicrt , que le perc <i£l'ay cul avenc couftours vcCcu noblement ,
(âns «iuot Icicc déroger a la Noblcirc. ^ ... "•^^^"uper Puis donc que la
NoblcfTc de race n'eft point eftaintétout a £ût par crime, il i» : upiu.
Tcnfuira [^Iiis force raifon , qu'elle ne le doit cftreparrcxcrcicc des arts
mecaniqucs. Ëttoutestoys ce qui kmbleeflrangc de prime face) encor que le
crime peton det . IiepriueleGcntil-hômcdcl'exemption des tailles ,
neantmons il eft notoire, V*^ oueles exercices
vils&:mccaniquesrenprittent:dôtlarai(bn cft,qo*escommir. """^ fions des
tailles il eft porté, quclcs exempts & non cxcmprsy feront quotifez, * fors,
cntr autres, les Nobles viaans noblement, de forte que ce n'cft allez d'e- *f
*Jii*„J^ ftreNobI^,fionnevitooblement:ioinftquedelafurcharge , qui renient
au peuple acaulèdel'exfcmptîondes Gentil-hommes, it en e(l rccorapenlc en
ce P>0'<"*d* quilsnepArticipcntpomtauguain de lamarchandife & mciturs.
Mais il r.nit mécanique». toulîoursrcuenirâccpoinâ,quclaNobieiren'eApas
cftaintcabiolumcnt par »oi Mo)en tels
aâesdérogeans,ainseftfeulcmenttenuëenrufpends,deforeequele Gen-
arcV^aptcs til-homme cft toufiours fur Icspieds > pour rentrera (k noblcfiè
^ quand il voudra (^abficoir d'y déroger. Digitized by Google
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Wi bEH ORDilES; Toutefois pour-ce qu on ne cognoiSroic pas
publiquement (ba mientlott ••♦•l*"»* filnefcntrouuo'rt quelque déclaration
publlquc,on a accoftumc en ce casdc
^.j^al'^'pretidcclctrcsdccchabilicaiionduRoy , qui l'ont Ictrcs deiullice,qui
Ccxpc-MKflkiiw diencfans cognoiflàncede cauTe , 8c cju on n*a point
accouftumé dé nfiiter, ains rculcment font inucntées pour faite éclater
d'auan;tage la puiûknce da. Roy. Encorpourroit-onfootcnir , qu'il n'en
faudtoit point au Gentil-homme de race, qui a déroge , ni a ies dclccndan s ,
pour-ce que c'cd vu droit com> mon, qacles droits de fangtt de
namr^epeouent eftre perdus par moyeot
ciuîls.Maisi'cnimcqucceslctresrontneceÀiresabrolamenta la Genti- femme
de race qui ell veufue d'vn roturier,pour'Ce que (ans la grâce du Prince elle
ne peut rentrer a £i première condition, qu'elle a perdue,ca fc mettant
parnuriage en vnehuniUe roturière. Commeaulficcsietres font ncccflàiret
aux en* fans , dclqiicls le pcre & laycul ont dérogé , poor-ce que comme la
Not^ielTcdes Idefcendans cft prefuméc par la noble vie du pere & de l'ayeul
, suffi fcmble qu'elle foie perdue parleur vie ignoble, fi le Prince ne la
reftablic. Laquelle rehabilitation M. le Bret en Ton }7. plaîdoyé tient eftre
fuffifànte, incnelnuf- poHrucuqueladerogation n'ait conrinuéiufqucs au
fcpticfmc dce;r6 , auquel fiiaaee. casiUaudroît VH ennobli^Tcment tout
nouueau. Ce que ic tien deuoir auflî cdrediâ, du filsdelcnnobly par Dignité,
quiauokderogéafîiKobleflè lànr anoir eftèrehabilitc de Ton viuant. Car
i'eftimc que & NoblcfTe eft du tout eftainte,& cncorpluftofldc ccluy qui la
prcrcnda caufc des Offices ennoblit^ fansdupcre
&cdclayeul,parlaraiionquivientd'elircdidtc n'agiicrcs.
LesexercicesderogeansalaNobleflc,fontceux de Procureur poftuIanl^\.
îîîritTd* Greffier, Notaire,Sergent, Clerc, marchand ficartifan de tous
mcftiers, for» leMans «l« dclavcrrcric ,quitoutc-foys n'attribue pas
laNoblcflc,Si:n'cftpasaffcdccaux Aobicflih Nobles, comme aucuns pcnlcnt ,
ainli que M. le £rct nous apprend en ioa trente-hoiâiefine plaidoyé. Ce qui
s'entend quand on fait tous ces exergj^**"** dccspourleguain , car c'eft
proprement le gain vilfie fordide , qui detoge àlaNoblcHCjdc laqucUcle
propre eft de viure de fcs rentes, quoy que ce foie denepoint vendre iapeine
4£ Ton labeur. £t touteslois les luges , Aduolot.vffis cats , Mededns, êt
Profeflêars des fentcnces libeialcs ne dérogent point quin'jf



dcio.alaNoblcilc'qu'ils ont d'aillicurs, ores qu'ils gaignent leur vie parla mo>
|cnt point yçj^ j^jj j. p (ijf pour-ce que ce guain (outre qu'il procède du
trauail de l'efprit, &r non dcl ouuragcdcsmains^
eftplufloliiionoràirequcmercenairc , nec froftiemtrctsefi'Jeà
bnufât'tÊmXxH*^ tm D,Dt V4r, é' fXtrMT. tûgmt. Dont Otk tt>9 siici
n'aiamaisdoutcal'egarddcs luges, acquantaux Aduocats des Cours fouuc'
^duocait raines il y afareft vulgaircdcMaiftrcAnnedcTcrricrcs
ficurdeChappcsretnttMbMTe citéparLuc:&r pour ceux des Coursinferieures,
Pithounous en rapporicvn areft do Confcil priué donnèaParisle4, Mars
47.entre les habitans NoblcSpT & IcsgensdutiersEftatdcRcnncs, par lequel
le Roy cafTe l'impcfition faite fut les Nobles exerccans Office de iudicaturc,
& pollulans pour les parties, ic en prenans falaire, Ce dedare qu'ils ne
contreuiennent a la Noble 11 c , partant orjonnequcccqu'ilsontpayéleur
fctarendo.Cc qui ne doit eftre entendu, que de ceux qui po(lulcnt,commc
Aduocats,& non de ceux qui font ofîicede Procureur,ainiî que Ibnt les
Aduocats en pluficurs fiegc$,fatuant l'ordonnance de Rouffiflon. Car fins
doute FeAat de Procureur , mefine en cour fon* ueraine , eft vil ,& déroge
alaNoblcife, comme prouue Ttraqueaachap.50. .n9.lA9n-
Maislelabouragcnedcrogcpoint ala NoblcfTe , non-pas comme onefti' *^
fluiH niecommun«ncnt,acaufedc l ytilitc d'iceluy , ains d'autant que nul
exerTtnmu* » dcequefiûftie Gencil-hommc pdur foy , Se fkns tirer argent
d'antruy , n'eft . NotiMa. dérogeant. Carrilprcnddcsfermesal'abourerjiln'ya
doute, qu'il nedeto^c,nonoh{ïânx\cchi^. Ex literis.ext.De i». patrc». qui
fcntcnd des termes a longucsannccs,quenous appelions rentes, & que les
Anglais , dontparlcce chapitre, appellent fermes , Comme f ay montre an 2.
chap. du dernier lîu. D*i q(5fw,n'eftant défendu aux Nobles de prendre des
métairies a toufiours^a 16guesannécs,oBavic$:pource qu'en ces
baux^ièigncttfilevtiiedclatctrccCk
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Des siMPiËs gektisihomm'es ckÂi^. V, «r transkréc au preneur /.
i.B.Si ager ve^^ÀUdm^^fft. de fonti^oeid^otttùâs le Gentil-homme cfldict
labourer fa tciTc, &r non celle d'autroy. Toute la plus dil}icilcqucltioji,
(]lucicii^achc en cette maiicrCj&polTiblc Ja ni.sitn^^ iiurfns traitée, tft
dcfçauoir^fi Its Gentil-homes eficigen habituez c& Ftancc , j^^'^"* .'
ioûiflcnc des priuileges de Noblcflc, notamment dcl'cxemptiondestaincS.11
«^*fMB»L** fcmblc do prime face que non:C;ir n'cftanspas ciroycns de
France, moins pcuucni-ils cdre Nobles : attendu quelaNoblcirccAlc fécond
degré du peuple Françoys, lequel prei u ppofc le premier. Maisi^oint
iteferoycnt nits dtoy:eas ■ parlctrcsdcnaturalitc,cômci'ay
ditquclalegirimatiôn'includpasl'enfloblif^. l'cmenr. JufTi ne font pas les
Ictrcs de natui jlité. Et commentles eflrangèrsfe- ' » royent ilsnancs &
cxcinpu des iubildcs,quepayentlcsnaturclscitoyens,vea ■ ' que
anciennemehe ils payoientvnfubfidepantcnUer» pour laliccncedercfi* dcr
en France, quiûppdloit ffirtym fiktfi ^Mgerii comme BacquetnoHS apprend.
Auifieft-iicerrain,qu'entreles Romains, laNoblciTenepouuoit appartc- iu-
Hmn*^ nirqu'aax ciroycns de Rome. &quantai!xeftnuigers, Sfmeimelcs
habitans . des aurrcs vil!rs,(abicélesacellc de Romc,qui cfloyentNoblcs en
Icurpavs,iJs ciloiét appcHczz;«;»//!^,.i^//r/,c'clia ditcnoblcs chez eux
oualcur voQàz^ExmHL'
dixibysdans(:iccron,donri'omelslespd&g68pottrcaurcdebriefiiet£;defor- ...
ceque Erafme la mis entre les proi'crbos , qtictoiiresfois il interprète mal,
Ckeron, raiTiafliez par Nizole,oâ ce terme eftYrorpé, parlêt
d'enron&ci^qof^ . queceroitd'autrcsqued'habitansdcRomc , Arfurtour
lepaflàged'vnc cpi-ttc éd ^^ratrcmlib. z.EpiJt. ouilluy recommande M*
Orpbtum hommem àmi MaisicsFrançoysfontnhofpitdierscniielilcsefirangers
f quoy quils ne leur rendent pas le rcciproquc) qoc îe ti^n pour certain , que
j^ftrangcr, & nO- «rayemoift. taramcntceUiy qui eftdcs Eftatsamys à; alliez
de ce Royaume, eftant aflcurc- ^'bj^^*
mentnobleehCbnpays,reratrnapoiirtelenFranee , (êrà eiempt de tous Fm».
fubfidcs roturiers. Chofc certes fort feantc & vtile a la fociet6 des hommes^
, — . principalement entre les CiircfHcns,& fur-tout entre les Eftats alliez ,
de rc^gnoiftre chczlby réciproquement ion voilin en la qualité qu'il ha en
ton iii-nim^ pays j foit qucl ertrangcr neroicdaturalizé, pour-ce qu'en cecasil
deracu* rc en la qu.ilicc de fon pays , foit qu'il ait cfl c !".iit citoyen du



Royaunle,car il eft. preliimc y auoir cfté receu en ia propre & pnmitiue
qualité,po{è qu'il puiffe fai* reclairenienrapparoird*icel]e.Gàrautrcmct il a
beau mentir qui vient de loin, comme on dit , de d'aillieurs cette prcaue
eftîbuucnt malaîTee » de forte qifa mon aduisjla difficulté cft plus en
faitquen droir. Mais s'il en appert parpreuuc ".v con cluan tc.ou par
notoriété de tait, comme au fils d'vn grâd S cigncur de pays
eftrange,quireraveaas'habituerenFrance,luy ferons-nous payertataille,oQ^
bienluy feronsnousachctcrfon cnnobUiVcment? Quoy que ce lûit,l'cntcn,
qu'il apparoill'c d'vncvr.ive &r parfaite noblefTc, "f* Q"." proucnuc paries
moycnsvutcz en France, a i^auoir d'antiouitc de race , de foitot Uo.
CQnccffion du Ibttuetftio, ou des grandes Digriiiez.Car il eft oten
Certain,qo'il «'yapaysaumondc,où!aNoblcfre foit plusaduentagce, qu'en
France. Mais ' **"**• prcfque par tout aillicurs, elle n'cfl: qu'honoraire,
n'ayant aucunes ttancHifes partiçulicrcs, pourccqucles tailles n y font pas
ordinaires furie tici s Eftat feulemenr comme en France, ains les fubfidcs s'y
leuent indiferemment fur tout comment le pcuple.C'eflpourquoy elle ycft
plus facilement côccdéc,cftantpIi:ftoft a or- "*JJ"i2J: nemen t, qu'a charge
au pays , U ulus au iouiagerncnt qu'a ia tbule du peuple. Comme
lei^fcourtfeft-DÎcn lliomarSmyth ito. i,JieJLtpub. AngU oùildit^quc
LesCeatU ftommes (ont faits a bon marché en Àit^tm. CéTfBiem' ijttf fait
^roflfion des fciences hheraUs , l'eire rmfme quiconc^ue peut viure
commiitmtntdeJonrmmjÂMttéumlmâiml-i cr b4 ùftrt , (onteaânct & U
âejpmfi menu
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«4 DES ORDâESi V . J/mtétntil-l^mme^ H/erânppeUéGentil-
hemme ^dreffimè ^êmOéitit- homme. Et peat ' tâffeitrd dditintAge de fa
NtbUJfe^ le Roy des hérauts l»y donntra , ponr de t argent , det
armotrûsMûHneUtmentftr^ts^à'luybÂiUera letres cou tenantes^
qitepOHrfesmerius^il
felUz,ftTmôqMnte^GeHtif4MmmiMfnmadÊ^^tcwDk^^ obfcruancc cft fort
vtilc au pays. ii/iciEftta. Qj n'crtimcroy p2S,quc tels ennoblys vcnans
rcfidcr en Frajicc, dcuflcu* l£p!^- iouyr des priuilegcs de Nobicflc. Our
comme rcfoAit evcdlctDmént Atiftote KBicDtno- liu.i. des polit. chap.4.ily
en a, qui font nobles proprement &r abfoIumcn^,• „^||^^là«Acr<;>&
d'autres, quinclefont que improf»:cment & aucunement, ts-rêk tt, IhSthon
Ceux-là dit- il, font Nobles par toutk monde, Se quelque part qu'ils aillent,
ils Um tf' y pottentleur Noblefle. Mais les autres, doncIaNoblcfle eft
paniculiere pour Icurpatrir.&rnô reccuc indiffcrémcnt par tout,ne font
rccogn eus pour Nobles eaauttcpays.DuquclpairagcHieroimeOrofc,Df
jV^«/(/.ri«J^^ biea - V * '. ■ fcea (ttva!cNtMitâsi^^**mndfâfte0yj»lMt4y
âUêVmimitéMamham ktht^ hxret^à'eande a^udomnts nétionts
Bi^mutéfuam hdbet. Hdc vero in folo taniu f>4lrio ku$ dct
ceuxquiauoienteu,en CCS villes, les Offices correrpondans aux grands
Offices de Rome : &quantauxeftrangeTS, ils eftoicnt pareillement appeliez
par les .. Roinains,i>iiwiiiwfty,c*cft><lir€Poble» ditz tox » poar*ceque les
Romains & pretendansdominateursdctoDtIemonde,nevouIoyentaduouër,
que I«Sc& trangcrs cuflent aucune fouueraincté légitime , mcfme dans leur
propre pays,' poury cilablir vnc parfaite Noblefle : ^uoy que ce foit ils ne
pcrmcttoyent . p<Mnt, qu'Us diflcnt aneone pttddpaiion on
comnmniqiisticm dlioacar •ucccux. itfQsii*
Maistoatescç|)dcuxconfiderationsceirentenFtance.CârdVnc parttouteg
cMUacradd ^^o* villes font égales &: nontpoint de coromanderaent les
vbcs furies autres^ SBMi ains
fonttdiitesniietcsanoftKRoy,8£toueesfontpartic de noftre monarchie» - It
d'autre part nous tenons, que les iftats fouucrains font limitez, fclon les
bornes, que Dieu yamifcs,&qu'ilsfonttouslegitimcs en leurs limitcs:dcforte
que noasncfaifoBSpointdednficuItéderecognoiftre, pour par&trement
nobles^ <e Cemr du moindre vSbj^dc la France encor ceux des pays



edrangcrSy quifonttcls en learpqfl»pnAQpaleBicatfikNobki&y
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DE LA HAVTE NOBLESSE, CHAP. VÏ. êi Sommaire dv
sixiesme chapitre. leRey, VOràrt tftvm^iulitiiAftlMe, Nabkjifeut entendre
en deux façons PltiPeursde^eldeN$bi<f€, CemxiEfpÀgne»
CtMXétAtt^Uum, lltfya ijuedeitxEjtatsefiAn^ltteTre. £n
FrâiKtUflits^eMGenuL hommt ^eiemefiiuordn quêtes Priitctt, Dim/
ùadéHeJlre NobUft. Suhdtttijîon de U haute Nohlejfe. Tom ceux de U haute
No^Uffe fent fM/lif«& Sei^ms & CkeuélUrt, httCbett^Uiers, Cerenl0me a
faire les CheueUèrs» DetéCColUe des CheuaUeru Jbmemutfuuti^Ue
fé^téh* reuTs Romains, forme diceUe, FMqutiMtentUm Qr^mdtUeUe,
.Ceinture des Cbtuedkru OngineduceUe. i>roitdef«iurteJ^«tt>iMê fk(jeurs
officiers. , Mejme *HxDi^itez.hineT4ires„ ExfUcéttbBdeUUy a«C.vt
Digaic. crdo fcract* Ce rfuieff a noter tn cette t^i Origine des cheualiers.
De/fenfeêfiirtksCbeiutUeru Hamoys dort attrM.fmmât^ MX cheualiers,
Priâtes ô'enfaas des Rêys faits Cht' ualkrt, ^and étaient faits Ut ÇkttuàufU
Cheualurs duliaing, NtUnettaifi Cheitaher^ Veurtjuvy» ^
CheualttrshoHtraiieSé QbtuaUereJl Noble tuy& fi fojterité. JÊMdem Divcr
& Céntesfgiuuiet faire les Nel>lesCheualierjmaiStMhfét
tnuêbUrUfretttrien. cheuâhkimAHemmt^riSé 40.
Jmiemit»itiGi€MiilimdefOfétt a. 34» 56. 7. 8. 9* 10. I/. H. nIJ. «7I/. 10 31.
ai. «324. «/. a?. 38. 313»3}' 34. 353<f' 37. if* 4u CeUierdeCotdre, 42.
Equiecestorqaati. 4^, ordre de NftttUe. ^4. Ordre de s Michel, 4^. Ordre
duS.MJprit, 4^. OrdrtedeléiÉrtiere^teJêhiâiféfMê mijftnt^de la
t^^^^ét^mmlh (iaàe^duforciJ}y. 47. Cheualiers baaœrefn 4/. 3tÊeMitn, 49.
BétheUereimfyl^fnfmmh /o. Sesetymologies. 51.
BatheUtfJi^atfeUfrtundoMt, 52. BéuMkfmMleffeJefnaintàmâ fafens. 53.
Bachelier tff^i m Cittikitigré^^ Banrteret. 54. Origine êerVâTÊgU* 55.
office im^tirtans haute Nthleffe, 5#i Vuurquoyles Seigneuries de H^kti
mforteat iMuteNobl^» ift Capitand Rcgis ont regnl ^ $S. S*r»'ii de France.
jg. CbaJielUint/MtdeUhmteîitU^ él. Modification netiMk 6 t. Grande
Seigneurie âttrAttie far éuh;^ trequeleS^tfennebtitURttitrierm 63.
SiUterrefent ennebhr themme, 6^. ParadôgiQvclpotius ParagiuniA 6f. Le
Rty ennoblit en trois fofâMS. éi, QommentlesJiefslfnttàHKâkn, f-j,
^iffeffeitr de haute Seignenrit ^t» pôjfefionde haute Nihieffim 6t. Rangde la
haute Noblejfeé 69. cf^ereetfexereinneteiHétémmêi 70. Interprétation
deUl^iil^^ftSottA D.Dciurciur,



PourquoydnTiUttdhfmUiChaiêtiersi^ontrang, p. Deux dijUis des
Se^gKÊÊrits ek pè» gnitt. 73. Remarques ttiêÊietnr AU iâBiiitê» blejfe. J4,
Timb re des armoiries, 7/. Heaume du timbre des cheualiers.
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DÈS ORDftEélt^ DE LA HAVTË NOBLESSE; Cbavitrb VL I.
S'il cft bica jit.ie fuit Es derniers propos du précèdent chapitre me
fontfoaiieiiir d'vncplairantequcftion,quepropo(eat Chaflàttce Tinqaeau,fi le
cômun dire de nos GémhÔmes des cli î ps Ce peuc foutcnir, ^"th font aufi
Gcntis-hommts ejueU Roj. Tous deux le rcptouucnt, tant par les paifagcs de
Ciceron & Ariftotc^ qui viennoit d'élire rapportez, que fur tout, pource qne
notoirementilya pluHcurs degrez en l'Ordre de Nobicflci Dcmoy,
icconfcflcbicn,quc cette comparaifon du fuietauccfon Roy cft
odieufe,iDroIentc & comme blafphcmatoirc:mais au furplus^'cftime qu'elle
cft ^Ijff*^ Tericableeoroy^tendu que qui cft Gentil«hommc aofolumenc &
par&itemcnt.nc le peut cftrc d'auantage,commc ce paflagc d'Ariftote
l'énonce claire» mcnt.Auflîcft-ce laverité,quclcvray Ordre c{lvnc qualité
fubftantiue, pofi» due,5cquinereçoitlcplus&lcmoins,non plus que la
fubftance de Dialcâi» que: tout ainfi qu'il dlvray dedire,que le moindre
Preftre cft autant Prcftre, que IcplusgrandEucfque, 8f le
plaspctitEucrquc,s'iI faut ainfi parler , cft autantEuefquequclePapc. Qujcftla
lolutiondccc iamcux pailagc de S. Cypnan,qucceux de la religion prétendue
reformée allèguent contrcnous> H9C Uàùs Apojloli. M»tra^>
Maiscequifaitlagrandediffidultccnccproucrbccft, quandon dit Itfmi Ira m
4c«^J9$Sm^^fM^Jl»f.Etlorsàhveritè,fionemendce^ %^ ieâif
fignifiant«x(riZri9/,lc proucrbe cft apparemment faux : fi pour vn fnbftan.
tîf,commc eft le mot de G cntil-hommc.fignifîant ccluy qui ha l'Ordre de
No^ blclTe, le proucrbe cft veritable,hors le vice de la comparaifon. Tout
ainû qu'il j(êroit&njidedire,qu'vnindofteDoâeiu(êroitauffiaofte,
qaelepkndoâtt naii ileft bien vray de dirc,qu'il eft autant Doâcur. Comme
donc il y a des dcgrcz qui rchauflcnt l'Ordre de Prcrtrifc, auflî y ISbmU ^i"'
rclcucnt ccluy de Noblcâè, & coinbicn que les dcgrcz de Prcftrife IfohSdb.
foient conformes par toute la Oreftientè, qui eft rcgic par va mefine die^
neantmoinslcs dcgrcz de NoblcfTe font dimrensfeloiila; diiTcrfité des
Bftack OufottUcfainctcz,dont ih dépendent. Èt pour dire vn mot de ceux qui
(ont vfîtez entre nos principaux voifins,va f^Ona éui }|crpagnol,c|ui a
commenté les règles de Chancellerie,rap^ortefixdegrex de la NoblefFc d
]AzC\^i2^ncif*riumjninortm^mimmam^m4gnam^ mamtm^m*ximAm.
F*ru*m fciltcet non hahentmm Diçftifatem.JiJ tantum
iHri/diÛionent.Mf/torem non hantrtfintignobdti , nti^UfUmm &«x



fîMteditibm vitmnt. Mâgmm Sérritnm, Méiorem
T)ncum(jfCemitHm^Maxi»Jamdeniaue Regum(^ Im^ertttorum,
<Ccwii*An> Quant aux Angloys ils ont les fimplcs Nobles ou Gcntis
hommes , puis' lessfcuyers ('qu'ils diftinguentcommunementdes (impies
Nobles , appcHan? particillierement£fcuycrs,ccaxquiviucnt aux champs,
&ncfontprofcflioa que des armes^ les Chcualiers,& nnalcmcntlcs Lordzou
Mi-lorJz , à fçanoir les Ducs,Marquis,Contes, Vicontes &£aroQS:mais ils
ne rccognoi0cnt point encor dcPfinces^non plus que les He^iagnols , âo
moins pour acroirOtdrc formé , comme en France, n'appellans Prince , que
le nlls aifn6 du Koy. it fi faut noter, qu'en Angleterre, iln'yaqsiclcs Lordz
quiioicnt de 1,t haute NoblclTcjtnaisquantauxGentishommcs^Ëfcuyers Ac
Chcualicrs, ils font de yOrdre du commun peuple. Et defiit ils font meflez
auec le pcuple,eAliiefnitt diambrc,aux aftcmblecs de leur
Parlement,qaiiblitleius Eftats gcncraux.que
Mnsappeiltonsiadisdecefflcimcnom^auparaaancqiienonsrcuffioQsJai^
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J 'de la hàvte noblesse. CHAP. Vt: la fouacrainc compagnie de
lufticcDc forte qu'en Angleterre il n'y a que deux £^*,^°^ EftacsouOrdres,
al^uoicla haute Noblcfîc , &le commun peuple, ainH caili^Moi qu au
commeacement a Rome , il n'y zuoit- que Sauti$s y />e/HlM/que Raménmi
' l'Ordre du Clergé ne faifant corps d'Eftac en Angleterre, non-plus
qu'aRome, ainfi qu'il fait en noAre France Trcl-chrcfticnnc, ains feulement
les Archeucfqucs ont voix 6c fcanccparm^ IcsLords en la chambre
dclahautc N oblefTe, fie les Eu cfqu es y ont entréc,mais nompas y
oixjcondne noiii dit Thomas Stqytll en fa Rcpub. desAngloys. Mais en
France nous faifons bien plus d'Eflat delà Noblcflc, laquelle nous pi" '""J*
ncmcUons aucuncmcntaucc le peuple, ains Iclonla définition de Barthole,
G«ciïhomme tapponêcau chap.precedent, nous la renom pourvn Ordre do
tout lêpaiêdu 0^*°^!^ peuple: voire nous mettons les Princes parmyla
Noblefre:&n*yadeprelaitMa^''" fi petit Gentil-homme , qu'vn Prince flicc
difficulté de rcceuoir a (à compagnie & à fa table, Combien
qu'anciennement, lors (juc nous cftionsmcilcz ' patmy les Anglois,on
dift,qtte««/iir iwwr JhtrâUtÊUettvmBêtifUiftfhitCht» Hâlier. B rcf comme
il n'y a NoblclTe au monde plus braue & vaillante qac Celle de France, aufli
n'y en a-il point de plus honorée iiaduantagec. Et neantmoins nous auons
cncor plus de degrcz de NoblcfTc, qu'il DimEoa n*yena en Angleterre. Car
outre qoe nous audns comme eux des Cne- ^f^"'^^'^ tialicrs & des
Scigncnrs de plufieurs fortes, nous auons, déplus qu'eux, les ^
PrioccSjafcauoir ceux qui font ifTus de maifon fouuerainc, qui font encor
de pllrfieimefpcccs. De forte que nous pour rions bien pofer autant de
degrezde / Nobleflc, que fait ce commentateur Hefpagnol, mais pour-ce que
la plus pas» r fiitediuiHon efl celle de trois efpeccs,iaydiui(è, ce me fcmble
,plus à propos no^eKoblcOe en fimple, haute, &illuftre: entendant parla
(impie Noblcfl^ celle qui n'eft rebaulKe d'aucun autre degré d'honneur , par
la haute , celle qui èft eleuéefie accreue de quelque Dignité, foit
Chcualerie,grand Office, ou Seigneurie, &finalementpar la Nobleficilluftre,
celle qui prouicntdu fangilludre &: fouuer^n,attenaac de parenté le Prince
fouucrain,& habile a iiicccdet en Ton langala fimu eraineté. Etpour-cc que
cette générale diuifi on Comprena tons les degrcz de No- ,g l>lcïTc,q(ii font
en b caucoup plus grand nombre que de trois, il eft ncccflairc de fis u hài;
fubdiuijer cncor ceux des ^lus hauts degrez. Et quant à ccluy delà haute No-



tcNobidTç; bleffe d&ntnoitfaiids
attaiterpartictiUcfemêtencechapitrc,onlepeiJtfbbdinifcr en rrois,afç4uoîrcn
Cheualicrs,grâdsOfficiers,8cScigneurs,d'autantque la haute nobleMc
procède de trois diucrfes fourccs, a fçauoir de l'Ordre des Cheualitrs,dcs
grands Offices, & des Seigneuries de Dignité, mais toutes ces trois efpeccs
fe rapportenten finameùncs «itresde dignité, dontfe qualifleht ~
prefqucindifercmm entrons ceiix de la haute Noblflirciafçauoir de
Chcualicrs *"* &deSeigncurs.Card'vne part ceux qui ontlcs grands Offices,
&lc$Seigncu- Nobid^ôt iieSdèDignitéfcqualifientCheualicrs en leurs titres,
auffi bien que ceux qui qualifiez Sct« dntl'Ordrede Cheualerie, & d'aqtre
part les Cheualiers ec grands Officiers f^'**** fe qualifient auflî bien
SeigQctus, OU Mellèignetfrs , qoe ceux qui poflèdent les grandes S
cigneurics» Il-âtfcdonq expliquer l'vneapres l'autre ces trois fortes delà
haute >lobleC- sàcfac.
lê;frqQantàcellcdeChcualcric,qoieft]am6indre,destrois, n os modcrâc^ h
comparent a ces Milices honoraire; ,qncSuctonedirauoir cfté inuentccs par
PEmpcreurClaudius , qu'il appelle ima^inari4s MiliitM^ ijutbuS titi$U teniu
âb- , ' fentts fungtbéntur^ vtl «Jle/jJîonÀltbmiHif Militas ^ de q»ihm
LMmftiàim m MtitM' JwilfiMfy. Mais c'eft alras de penfeé todioDis tappo^
aoAres; Tancy a que l'Ordre de Cheualerie eft vne qualité d'honeur,queIcs
Roy^^/ff***!^ it autres PrÎQCes iouuctains attribtf eAta ceux,qu'ilsvedent
fîgnalcr par deflp» det <:hnt^ les amres GentiS:boinmes, commclcsplus
preux & vaillans. CV qu'ils fontU*»-^;' '"î auec certain es cercmonîcs.afîn
de les faire éclattcr&'paroiftred'auantage.Cc- ' *" remonies^quc ic$ vitiU
Romans nous Ipccifient mieux, qu'aucuns bons liur.es. Digitized by Google
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68 DES ORDRES, 4. De l ie- Qi." font en fommc , qn'aprcs auoir
veillé en prières dans rEgîifê , puis fait faire voiiecdctchc prières publiques
&lolcinncIlcs, le Roy leur bailloic raccoTléc,c'c(làdircrc« ,inlicti, Jqjj
aucuns,qu'illcs frappoit furies cfpaules du plat de fon cfpcc, eux cftans à ec'
noux, comme remarque le mcTnie Thomas Sinyth& du Tillet au chap. Ues
cAf*<i//rr.f,ainfiquelcs cfclaucs aufqucls on donnoit liberté à Rome eftoicnt
frappc2t par le Prêteur de fa verge appcUec vindtifé^ Se qu'en ia coUatiô
que faic ^Ettefque de l'Ordre deTonrurc,& qu'oii£dtaus Vniùetfitez do degré
de Doâeur,on baille vn fouffllct ou butfc a celuy qiii7eftpromeii. yi ^ntre
in* Ou pUiftofl l'accollcc cft rcmbra/Temcnt, quc Ic nouueau Chcualier
rrçoic ^]^^ '^^ dcTon Roy ou Prince fouueraia, au moyen duquel il cft
déformais réputé iba amy & fàuory, voire commeforty de fon coftè, ou
pluftoft comme fon Coftil. Met ,Uierù ipjtits freteÛor Cheualier d'armes: &
comme fon Confcillct &.' AffcfTcur latéral, s'il eft Chcualier de loys, ainfî
que les Cardinaux sappelicatàU/ere Vap-t, Et pour remarque & iouuenance
de cette accolée du Prince .
(baneiain,ilsportencdefemiaisvBColIier«oavneefefaatpe,afinqaececol,oa ces
émules ,quiontvne foys eu rattonclicment amiable debMajefi^ foycot
atounouts ornées de fàliuréc. Or a mon aduis , il y a grande apparence , que
cette façon d'accoilcc ait c{l6 •a «donrioa loutèe delà magnificence des
Empereurs Romains, qui admcnoyent feale« Àt% Empe- mentales falùcr,
&: adorer les plus vaillans hommes, notaramcntccux qui JJJI^'^®'
auoyentpalïc par tous les dcgrczrailitares, foit delà Milice ai mec ou
Palatine, comme il fc v coic en la loy i . C. Z>r hpfâru, Prxt^ vrvu. Prêter
C9s ^ui Je of/ïa* emi" jk^g^^attingtufutfwrtm'vtnerér'n^ue frxctpùjitnt^
nnlli f rot jus lorum^ qui frcwt» àdlUofjîcta pm^rine .itianqutlttàtù
ntfirtmuiictm adorarejit Uberum, ommum fi^' jrâ^utum obnftUne ctjftnte.
Ce qui paroift cncor des (oysi. DeComit. ér Tnb, /êM,é^C*De<:t»/kUA.
DeAp^ârit. Frxf.frxt. l. ^.l:>eDmefi*&frûle£f. C.Tjfe.que fi d'autres s'en
ingeroicntjils citoicntpunis, telmoin ccque récite Spartiand» ÏUmpcrcur
Scucte^ ijMt Lej/ritiéMumfuMm mu/iicfpeMt oUm/fue CMiuh<rRaUm
fuJH^ bmcxdiiitpt^Mod^cum tUhauseJfetyJe 4mfUxmfiù£èty& eleqid
PnUMem pmcfit^ Le^tum V'ep. Rom.pUbeiHttmtreâmfk^MdÊit* 17.
For«c Et celas appelloitrf</or-irr, tf/ji/?Mr^j^«ryi)«;'4W,
commcilfetroudcplus dcdijc 4iccU«. fois daiis les trois derniers iiurcs



duCode,pourcc que ceux qui (ailùoicnt l'Empereur , fe mertoient à
genoux,cÔme nous apprend Zonateeom.^.f^ lufiùri*mm ii.Hr^ir
CequifQtpremjctementmtseavfàgeordfijaireparDiodecfan PrM»M^i»«
rdrttjue feiufityCumdnte rmm Imperatores tântkm falutarentur. Toàtcfoys
Lampridci#^//xWwnousapprendquccehjt Heliogab ilc qui le premicrfc fcift
sdorer. iffe^intuUêiÊrmJltVitiiii^am Um apifit hdiygAbilm âdtrérimm
MêgKmVer/drKmJàxCajpitol^^ , induit, f»peTbi(jSmiit ' . ■ ' erât.
Nâm&tMnianfmi^ehat^é'genuaJibtûfcuUnpatitbatur, qitod vmtjuam paffùs
tfi feuior Mdxmjim , qu* duebat^ Dji ffohihtMt, vt qM$^qu*m ingtituoTum
peîihu* mei «fcuUnufydt, M.Otigme. Tant y a que cela procedoitde
ràncienhe façon de faire des Romains, d'iccUe. dont les grands Seigneurs
eftoicnt iourncllcmcnt làliicz en cérémonie par leurs cliensfic leurs amys:
de forte que ceux qui eftoicntadmisa ûliicrainfi le Prince, eftoient réputés
fes amystt iauorys, & partant celacftoit repntêa grand honctir &priuilege10
cdnrtrc ^^^'^ ""^ Cheualicrs ont encor emprunte des Empereurs Romains
vnc autre aes cheu. ccrcnionie notabIe,àfçauoir que le Princc,cn leur baillât
FOrdrede Cfaèl^ale-' rieJe^doiUie 2e leur ceint
ïc^^ccJtteùàHçulumiUtareceM'&àltem^ que nous ag*
^OonspiroprefflêtlMnÉSrMr»^^^ fté^uins»! Vitfdgttê Digitized by Google
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DE LA MÀVTE NOBLESSE. CHAP. VL , Ions proprcmcn t /'-
jffi''/>r, cjuieftoitfoubs les Empcrcars Romains, Ijcnreîgne commune des
Dignitez,foicde lamilicc armée ou Palatine : & de hit ci aguLn»
cftpriscoramuncmcut dansledroit/r«X>if«//4/^, 0c mc(me Suidas incerprcte
^/Uluttfik «^Mifai : voire le baudrier ou ceînnirc militaire fiûfoicla
diftinâion dn tangoudegrc d honcur de ceux qui auoycnt les mcfiucs titres
de fimplci T)i^jMczhoaotAUcs,v$tjiLi.i^.vtl)ig«i/.orii.Jcr0. cc^uiTcca
expliqué tout ia* «ontiaent. Or voicy a mon adois comment cela vint a R
orne de degré en d^ré» & de Roroca nous. lied bien certain , que les Ibldats
Romains edoient autrement " iiabiUcz,quclc$citoycnsrc(îdan$auXvilleS}&:
notammcjitlcucpiincipalcre. ibarquê eftotcde porter l'èfpèe, ^t(pn^^t>
cinSiStjft. Carcomme Icf RooûÎbs cAoientparticuUcrcmcnt curieux de leur
toge ,ou habit de paix jiln'yattoic 3acceux, quicftoicntaâucllcment
foldats.c'cft a dire enrôliez, qui cuflcntce roit de porter l'crpcc^ que Suidas
appelle ^ii9oci<"- M eime du commencemét . » toaslcsGonoemeiirs
aespronii)cesnel^uoientpas,à fçauoir ceux des pro- 7* oioces
Proconfnlaîres, quiau partagcqu'en fcift Aiigoiifc^auoicnteftélaiirees
auScnat,commelespluspainbIcsrccqucDionlia.52.amicuxremarqué,qu'au. ' ■
cun autre auchcurdci'hiltoirc Romaine. Quoy que ce roit,cc droit déporter
cfpée hors la guerre, n'cftoît attribué du commencemét qtfaux emineotes-
DK giutez, tefmoin ce qu'efcnt Herodian de Plautiàne liu. £w«ii>
<^l««MW^«ijM lubebtty tn/èm(jiugejfab/it tCtter/njueomnid (upremi
Dignitatùi»J$ffÛ4. Touteioysaruccclfion de temps , pour ce que les
priuilcgcs des foldats ^ j^^i^ eftoycnttrei-
grand^chacanyvottlotAuoitpartxderortcqoctonslcsOificiers tcrpc*
dcIamaifondel'Empcrcur, cncorpluficursautrcs, voulurent porter l'efpé^
î^!!"^ ï!* & auoir la ceinture militaire, ores que ce fuftl'enreigne du (bldat,
lô tia ç-^« ' \ Tumm^niuf^ dit Zonare
memf^ita^NkjauSjfMMiEt^ittiintlcmcia^MlMm ffgnifie
vnOfficcottchargepubliquc,poorceqnciousccuxqui auoyent Offices
honorables , portoyent refpcecommcgeadatmeStaiofi qu'il £b vcoitetiJé '
Melincmentencor depuis que l'EmpirecnteftétnOttfetécii Greee,rambi- 1*^
DiKoTûy tion Grequc,s>ftant inflaliécen la Cour des Ëmpecctttl, chacun
defiradeplus boMouv, en plus dcsDignitez & rangs d'honcur: & pour autant
que ce qu'il y auoit d'O fiîccs ne fuiiiroit pas a beaucoup près pour aUortir



& appointer tous ceux qui en dcmandoyétjlcs Empcreuif inuenterentles
fîmplcsl>ignitez,c*eftaditequ1lt doonoycnt des titres Sequalitez d'Office a
ceux, qui n auoienciamais eftë ^cicTsœii s'i^pcUoycnt^vdcantes/îue
^»créritut>ig»ifdrfs: & afin que ces Dignitcz honoraires eullen t plus de
prétexte t£ apparence, Us bailloy cnt auec ce> remOiiie,aceux qu'ils en
honotoycn^letenfeigncs de la Dignité on Office, dontilsleurdonno ycnt
letitre, &notammentlatcint«rcfil]£ltaire,quicftoit JorsTcnfcigne commun c a
toOtcs les Dignitcz. Ce qui eft clairement exprimé en la loy i.c .vi DigKtt.
ordo feritetur. Où l'Em* »j l«pliadt pereur (peciiiantle rang des Dignitez de
mefme titrc,metau'premier râg ceux, ^^j^*^ qui auoicnt eu l'exercice adtucl
de l'Office, puis fait pluficurs rangs ou Digni- J*fiS,'
tezdeceux,quin'auoientonqueseu cet cxercice,ains eftoient (implesOlficicrs
bonotarics t mettantaulecoDdrang,ceux aufquels, cftans en Cour, l'Emperenr
ancdtbaillé la ccintnremilitaùe i au croifieûne ceox»au(qucls il l'auoit feu- .
jemcntcnuoyéeenleurabfenccrau quatriefme ccuxaufqucls cette ceinture
n'auoitpointefté baillée du tout,aiosaur<iueis ,eftanscn Cour, l'Empereur a-
fi .t na&fimplementbaillé des Ictretde Dignité : éc en dif^tticfinc dernier c
aaiqodsilauoitreolemenrenuoyé'Ccsnmpleiletres en leur àbfencerdc (brté
qu'entre ccsOfîicicrshonoraircs,ccuxquiauoycntcu!aceinturcmilitaircprc«
(cdoyentccux qui n'auoyentquedclimplcslctres:& entre les vnsfc les autres»'
eenxquien auo^enteftébonorezenpre(ênce,e{loycnt plus
e0imez,queceaxaufqucis on auoitehooyè en leur abfence,foit la ceinture
militaire,roitîcslctres ^.^^ dcDigniré honoraire. Dont il fccollige pluficurs
poinâs , qui fcrucnt gran- idemcntai'viagcdcnos Chcualicts. Ptctnicrcmcnt
qvcla ceinture milîtaite «taciey. Digitized by Google
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70 : • ' * î3>BS ordres; eftoitbaillcc en folcmnitc aux ï)crfoncs de
mcrîtc.quin'auoycntpoint d'Office ouchargcpubliquc,ccquilcur ariribuoit le
droicdc porter continitcllcmcnt rcrpèc,fi£
conlcquemmcncdciouyrdcspiiuilcgcsdcisgcus-djimc^: Iccondementqtf
eilantbaiUèe par l'Enipereur raefme, c'eftoic plus diioniiear, que fi
Iccftoitfimplcmcntcnuoyée. Ticrccmcntqucc*cftoic,pliis d'honcur d'auoir la
ceinture milicAirc , mcfmc par (impie cnuoy de i'Ëmpcccui; , qued'auoudc
ûinplcslctrcsdc Dignicé. ' xf. OtigiiM De mefme donc en France, ceux^que
les Roys ffecognoiflbyentde'grznd ^cJwM" mcritc, quoy que ce foit qu'ils
vouloycntclcucr en Dignité, lors qu'ils n'a*
uoycntpointd'OtHcealcurconfcrcr, ils les thilbycnt Chcuilicrs,c'c(ladirc
Icsdcclaroycntgcns-darmcs honoraiics, pour iouyr des pcluilcgc;
desgcndarmes^encor qu'ils ne fbflènt enrôliez entre les gens de guerre :<r
de &îtlt piluspartdenosautheurs François appellent en Latin le Chcaalicr
tnilinmSc non pas equutm : mais notamment ils les declaroyenc gendarmes
de chcuaJ, * pour.cc qu'en France ptincipalcment ils font beaucoup plus
eftimcz, que cçux de pied. Et en figne de ce qu'ils les ^ifoyent gendarmes,
ils leor bt^oient.de ftt> Bcfpcafe leur main lebaudricrouccinturc militaire,
(oubs ces bcllcs& notables cerc^ monics, que ic vicn de rapporter: qui pour
cftrr plus fignalccs & remarquables, ictailoycnt auccicUc magnificence
&dc(pculc, qu'on vcoit en pluficurs
coQftumes^quepouryfournirJesSeigneursauoyenc droit de Icnertaillèsftir
leurs vaflaux,cenfîcrs iu{^ici.ibles,quand eux oulcBtfilsaifné cdoicâitCbc"
ualiet, ainfi que quand ib marioycntlcur fille lifnèe, ou qu'ils paioyendenr
rançon : ce qui cft appelle en nos cow^nxsaciydmtdt taïUe aux quatre C4s,
y. Harnoyt EtpoOf-ce qu'en Fraucenon feufementlesToldats enrôliez, mais
aoffi les Z"'^. l!î"'^- nmples Gcritis hommes , comme foldats nez , &
naturellement deftincz a la •OUI tnaraue • j ■ j i r » . • • ^ . Mt Cbciu^
guerre , ont droit de porter I clpcc en tout tcmps,& par tour, voirciufques
dans !«■». iccabiuctdu Roy,commciay di tau chap.picccdent,il a fallu bailler
aux Cheoaliers, qui ont vn degré de Dignité pardefiTus les fimples Gentts>
hommes^ Vnecofeigne ou rcmarqueplus particolieredeleur Dignité,
quieftd'auoirlcs éperons dorez ,& tout autre harnoys ou équipage de
cheuahce qui n'eftoic ' anciennement permis de porter, qu'aux iculs
Chcualicrs, comme BQutcilUec tbicnreittarqué, fie après luy du Tillet,ftccft



pourquoy aucuns de nos efcri* winsmodernes appdïentlcs
Chtu»UtiSpE^$ùunmM»s, Vùtttii iz ^^'^ ces belles cérémonies &
magnificences, quifc faifoycntala créât i<"»n dh^ des Chcualicrs,
notamment ce que le Roy mcfmcprcuoit iapcincle plusloujuiT* fm
nentdelcttrceind^e^e(pée,furentoau^e,quc non feulcmentles fimples
gentisckmlutu . ||0|gm($^;ûnsaulltlesSeigneurs,mcrmelcs Princes,
&iu(qiiesaax.en£ins des Roys, voulurent auoir cette Dignité de Ciicualicrs;
eftimansquccc Icurcfloic non feulement vn honeur,mais aufltvn bon
Pt,crage,& meitne vn engage. menta la vaillance 8e prouëflè, de receooir
leipic<u la main de Icor Prince. , . . Ainfinous voyons dans nos Annalcs,que
le RoyCbsilemagnc ceignit l'efpéa : aLouysdcbonnaircfon fils, cftantprcrt
d'allcrcn guerre contre les Auarroys, &quclcmcrmcLouysdcbonnairccntcill
autanta Charlcslcchauuci'on fils, 4it/Ufnonliu.5.chap.i7. Pareillement le bon
Roy, S. Louysfeift Chcoalier* fonfilsai&ic Philippe 3.flecettay-cy (es trois
enfans. Et remarque Ihifloire, . . qu'en tels avftes les
Roysanoyentleiuscoronesentefte, 6e tenoieotCourple* nicrc, & table
ouucrtc. (v^nt e- A"*^* eftoit-ce l'ancienne faconde (sdreles Cheualiers, foit
demntJftit bat* n»iécl^icsict tailleouvnalTauc^afin d'encourager
lcsbraucsGcntis-bommes,des*yportcc chciiiiien.. vaillamment, foit après la
bataille, ou prife de la place, pour recompcnfer ceux 3ui y auoient bien tait.
Donc y a vn bel exemple dans Monftrelecau /55. cbap.
tti.votume,8edattsFroi(!àrtUn.t.bùil£iitlecontedes Cheuafiers dulieurc^
qnedul'illcc rapporte parrcillementauchap. Des CKeualicrs. On cnfàilbic
encor,lors des mariages des Roys,oti de leurs cnfas, pour honorer les
tournois fibaSc'**** quis'y Êiifoyent,& font ceux-là, à mon aduis, qui dans
les Romans dcautrcs andcnsUuccs,foncappeUez CbeOfJieisdtibain, pour-cc
qu'on iafiuTq^ lui^co Lyy Google
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bk LÀ HÀVtE koiftLESSÉ. CItÂP. Vt ^ ibmrdnbaing folcnel,qu*
<m«aoitaccooftumé faire auant le mariage, oa>bieA on peut dire aucc du
Tilicr, que ceux, qui cftoicntfaitsChcualicrs hors la gucrre,eftoy en c
nommez Chcuaiicisdu bain, pour-ccqucntr autres cérémonies iliidlloïc qu'ils
fe bdgnaiTentyauant due receiioir rOfdre dç ClMtuJeri^^ Quoy qu'il en foit,
conlWen que les Nobles des deux autres degrez^âfça- J^'-.j^"' "'^ ijoirlcs
(impies Gcnris_homme5, & les PrinccSjayent Iciirqualitc par nature, ^ * au
moins des leur nailiance, contre la règle commune des autres Dignitcz, û
cft-ce qucbChei]alerie,rctient^regle<:oniiiliinedesOrdresd*autantqneniil ne
n'aiu Cheualîer , ains fàuique cet Ordre ou qualité loir aâu cllement confe-«
recala pcrfonc. l:t cncorque les princes foycntau dcfl\is des Chcualicrs, fi
cft<:cquclcs l^rinccs ne iont pas vraysCheualicrs. s'ils n'ont receu l'Ordre de
CheuAleric : mefmement lesenfims des Roys.ne nttflènt pas Chenolietg»
comme prouue Choppin aa a. Uo, I>e dêHnum chap^ aç. teûnoin les
cxeinpleSy qui viennent dcfiic rapportez de nos Roys, qui en grande
folennité ont 14 Slitleurs cnl'ans Chcualicrs. Etlc mefmc Choppin rapporte
vnancienareft du nU Parlement de lan 1334. parlcqueliicA porte , que le
Roy hadndt dcleuer vné taille fur ion peuple , quandilfiûtVn de fes iîls
Cheualier^ Voire on doute, lî les Empereurs ff^'lcs Roys font cuif-
mcfmesCheualiers, auant qu'en auoii receu l'Ordre.ac défait nous voyons
dans Pttnu t^iniÂltk. 3. J^^L^" eptJt.io. quçlc Roy Conrard fils de
l'Empereur Federica.efcritauxhabitaiis de Panorme,qa'UavoDln cftrcfait
Cheualîer .•iiflii^ dit-il, txgam^ÊÊ» féuiffiimt^ ^Uâtiosnaturadotauit ^Cr ex
Dignituu) Officio^ qua duorumitgnoTUPtnosin folitgrttUdwifid
pr.tfectt,noLtsmtlturu honoris tuj^icia Hondeejfent y quia tamen MilttUà»»
gulfim, qHodrtuerenda fmcmt anttijuitds ^ nondum Jtrtmtas nofir*
/Mj^ce^erM^fumé d»m. Pareillement nous lifonsdansSigcbcrt que
Malcome Roy d'Efcofe voulut eftrc fait chcuaiierpar le Roy de France
Henry i. nous liions en nos Annales, qu'aprcslaiournce de Marignan le Roy
Francoys fut fait chcuaiierpar > Iccapitaine Bayart, qui luy ceignoit
refpeé.Bref dn TÉctnbus apprend qucla ' Roy Ilbuys XI. incontinentapres
(on facr e, fc fci^lpalTer Cheualierparlebon Duc Philippe de Bourgogne,
pour autant dit t\ que ceftvne remarque f^rAiguilUn de froutjfe is * rmes ,
(jr toute autre vertu & honeur , Us Princes fouuer*tns defcendent 'uo^
inidersdeUiKrh4iêtefe& Mdiejle, pour ejlretn fr4$enttti& evmpagm



^Mtmtlnm fuie ts les plut pnux & wriutmc 1 fnfmmsk muiu &hsdt
wrt»Mt»Êuks4étMh' té^es de fortune. Combien quela verité,{oitquela
Dignité Royale comprend en (by toutes |j.p«iffii«|f Dignitez, voire que
toutes Dignitez procèdent d*iceUe,ainfiqaetôiitelala* nùere du monde
procède du S olcihdeforte que ce qu'aucuns Roys ont voula eftrc faits
ChcuaUcrSjeftoit pluftoft pour honorer l'Ordre de Chcualci ic, &: ou
bienlapcrionedeceluy par les mains duquelilsle receuoyent,quepour enanoir
aux mefmevnaccroifl'emeoiid'honeur. Aal&voyons nous, que parles
inftitlltions des Ordres paracvliersdea cheoaliers , dont fera parlé tout
incontU ncntjcs Princesinftirurcursd'iccux',ontordonné,qu*cux & leurs
luccefTcurS cnlcursËilats ,en demeureroycnt chefs aperpctuicà,
Icrquelspouc cet eâait iiont befoio, querOrdrelenrfobconfèrè.
D*aillieiirscette règle, qaeleschcualicrsront/ir(7/c^n0;>;74//,s'entend((;il-
4,^1,4^^1^ Icmentdcsvrays cheualicrs, & dnvray Ordre de Chcualir. Car
comme en toutesDigmtezily cnaquine (ont qu'honoraires commeilfera
difcouru aux deux dcroîers cirapitres de celiure^aniri il y a plufieors
Cheuallers ^ honoraires & part^trefeulcmcnt , c'eft a dire qui n'ont
pasî'Ordre de Chcualerie, a fçauoir tous ceux, quipoflcdcnt les hautes
Seigneuries , & les grands Offices: bref tous ceu'<i de la haute NoblcfTefc
qualifient Cheualicrs, cotnme réciproquement les Cheualiers, fe qualifient
hauts Seigneurs , combien qu'ils n'ay ent point de haute S eigneurrc,
Car,cômc il a efté touchd cy-deuant,quiconquc eftfalc Cheualicr par leRory,
»j^''ff^ voiremefmc quiconque ha Seigneurie ouOfficCy annuelle titcc
dcCheuaUec J^ft^lNSi



The text on this page is estimated to be only 19.59% accurate

^* DES ordres; appartient, cftabfolament Noble luy & rapofterit^,
attendomieiaCheiialcfié
cftirDdegrèparclcfluslaiisnpleNoblc(rc,&eftcomparécau Patriciatdcs
Komains^^juf âM»en> fiAtAHumTnjcuiy.eluebat l.^.<^;- z lt.DeConfiilJib.
XZ.Cod.ZOmvticM.. Choppin proiiuciur le 93.art.de la touft.d Aniou.Cc
qucduTillct dilcourt clc« gammenCjLf Koy ^dit-iï fdiféat Cheaalut
vnmurier^tenntHitjérJil^ydonnt Cheunk" ntfMévmumfs,
tUi^em$vmd4m>^n»ànmtk»6tÉiwt«f*rt^ de ftui tC tttéMrir Mk
Utre^ammea» dit, fe font parleRojf faire Cbe»êiiers. Carlaletre
deCh{u*Urie perte Nohlfffè^ (ans conftjfir rotHre. Mais Ji c'eff autre tj ne
U Kf>}\ aui feul ha pouuo'tr dennO' nebiir, qui face Le roturier
Qheualier^toHS deux le detuent amender ; dont>cn (uitcc^il rapporre
quelques arefis. 1 Mt/àn» Diftin ction, qui eft fort notable. Car du temps
que les Ducs Je Contes de i>tic$8cCon. France auoyentvfurpéprefquc tous
les droits de fouucrainctc, ils entreprctej^poQuoict noy en taulli de conférer
l'Ordre de Chcualcric; voirclcs Capitaines bc ChebiMChrai-*
ualieisfignalexcn faifoycnt d'autres: d'autant quelcsieunes Seigneurs
repaiicrsmatsnô coîcnta DOD heur d'cftrc faits Chcualicrsdcleur main ,
comme Tes Romans fn mwiTTt! nous apprennent. Ce qui cftoit tolère,
pourucu que ceux qu'ils faifoycnt ChcualicrsiuffcntNobks de racc,pourcc
que la iaculccd'cnnobUrlc roturier, à tottfiours eftè referuée aux purs
ibnuerains ; fie défailles ordonnances, 8? les anciens praticiens, qui
rapportent les droits Royaux & cas de fouucrainctc,n'/ • mettent pas le
pouuoir de faire Chcualitrs, ains feulement le pouaoir d'ennoblir. C'cftaufli
ce que nous apprend le vicilliurc intitulé, Coiijtumede rarùy
OrUâiis&ieBântùe,^éUKÊm^fontÀ\^tù»UftCeiêHl^fmtmede parjeu pere^U
fujt" ■ il de par fa mere.fouflùtefin fait cheuilier,fen Seigneur luy peut faire
trécher fes efper'is furinfumicr-.icl'Mtcicn arcftdu Parlement de Pcntccoftc
1280. porte ^w^,w/>ehfkAKtevfu contrario ex fârte Comitts ï
Undrejtsprepojito^ttettboterât fdcereeievUlatto Miimm^^iUMitffmtâte
Kegis : JictuergedëNdUi» MefineanTiUecft Pkboufur le
i.art^elacouft.dcTroy es rapportent vn vieil extraltde la chambre du thre^
for, portant qu'en Prouencc &r a Bcaucaircles bourgeoys piuucnt eArcÊdlS
Cheualicrs,parlc3 Barons, & mcfmcparlcs Prélats Ëeclefiaûiques. 59.
Chenal» CettefeicilitédefaireCbeQaliers,ioioâquelacouftttmedenosRofsittti



d'en faire quafî aatâtqttHs'aiprcfentoitCiufqucs là oueCharlcs 5.au ficgc de
Bourges en fcift cinq cens en vn lour, deuant le gibet d'iccUe villc,dit
Monftrclct)âtcaufe que pour tclcuer l'Ordre &:. Dignité de Chcualuic, qui to
m 40 /nuentiô boîtcn mefprts ,a caufe fie delà mnldtttde, & du
pendemei&ed'aticaas qui y Uc! dci Or c^oici^t^^'"'^)'^^'^'^"'''^^^*^^
multitude les principaux fir plus figna- . ^* ' ^' lez Chcualicrs,
&lcsreduîrcavnepetitcbandcoutrouppc:pourquoy faircon inucnta certains
aouucaux Ordres ou Milices de Cheualicrs,erquclics ou retint feulement
ceux de plus grand mérite, foit pourlaTaleur, ou pour le lignages cftant
chofe remarquable , qu'on n'y rcçoie encor aulourd'huy , que ceux qui
d'aillicursont le titrcdc fimplcs Cheualicis : Srpour les rendre plus auguftcs
& vénérables, on les aftreignit a certaines cérémonies de rehgion ,lcs
rcduifânt 4i.c<ilUcrd« en forme de confrairic: comme auffî, afin de les
rendre remarquables &:recoÏOtln. gnoifliblcs parmy les (impies
cbcualiers,on leur fcift porter vn collier cror,que le Roy 1 -ur donnoit &
appliquoit en leur conférant l'Ordre, au lieu de l'acollce des anciens
Chcualicrs,ou-bicn comme entre les prix militaires on dônoit des colliers
d'or aux fignalezgendarmes des Romains,quidcformaiseftoictappcl' lez 7>ff
M«r, dit Vcgece uu. a. dont finuention vint de ce collier , qui fut don*
ncaManliusTorquatus, pour auoir licurcufcmcor tué en dttd ce btauachc
Gaulois, qui cftoit venu défier l'armec Romaine. 4». iiiMtt H t c clla caulc
de ce coUicr,qu'on appelle vulgairement en Latin nos CIiciW^Mifc ualieis
de rOrdre,£f4tf«r//#iyaMMtr tmaisd'autantqullleur feroitincomode de le
porter continucllementjilslereferucnt pour les adcs de ccrcmonic,& au lieu
d'icclUiyils portent iourneUcmentliir leurs habits quelque marque
oucnfcignc viliblc de leur Ordre. 4{. Orjie 4e
Lepi:c^niietOrdre(aamoinsqiifak«Aédcdàrée , carilya eufOrdre^ela
l>gftoiiu» Geaetccinftitu6pacGIiarle$Martci,qidne dora potiit}fuc celuy
desChcuallcrs deU Diyiiizea by Google
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Î>È LA HÀVtE NOBLESSE;. CHÀP* Vfe 'delavierge
Maricinfttniéenrani^u. parle Roy lean, au Clufteau S. Outo, prcs Paris,
maintcnantappcIlc Clichy, &: pourcc qu'ils porroicnt vnc cftoillc en leurs
chappcrons^pui:» en leurs manteaux, aprçs l'viàgc des chappcronsaboty,
onlcsappella Çheualiersdjereftoilie. ' , Lc(êconafbtl*Ordicdc$.
MicheJxnfilcuéenlbôneurdel'Ange tiitelairedc kiFrâctparlc Roy Loiiys XI.
qui pour l'ennoblir pai l'anéanti ffemcr du prcccdcnt,dôna la marouc de
rcUoilIe au C hcualicr du guet de Paris Se à IcsArchcrs. Finalemenrlereu
Roy Henry 3.grandintrcnteur& aihateur de nouuelles ' . Ccrcmonics,in ftitua
l'Ordre & MiUce du S. Efprir en fouuenance de ce qu'au slt^î^T • lourde
Pcntccoflc, il auoitcftc &:nay &:fait Roy. Et ces Chcualiers outrcla marque
de leur O rdrc qu'ils portent iUr leurs ma(iteaux, en portent encoi vnc ^
ancre penduë au col à vn ruben de tafetas bleu. • Arcxcmpic des Roys de
France les autres Roys & Princes fouueraîns, ou prctcndansi'eftrc, onrf^tit
au/fi des Ordres de Chcualiers. Comme les Roys d'Angleterre celuy de la
Iarticrc:ccuxdc CaQîllc ccluy de h Bande ou cichar- VcCchitfc-àa Îcs les
Roys dcSici!cdcIafcctondcbwnched*Anjuu,cciuy daCroil&ne;les"^°|Ji|
°*^^^ >ucsdc Bourgongnc, ccluy delà coifon d'or:Ies
DucsdeSauoyeJI'Qirdrcâe de hwooa^. l'Annonciade. ceux d'Orléans, l'Ordre
du poccépy:&aiaûdcsautrcfiqtteie ^^tw ne m'amulcray à rapporter.
Orstuparayancrinuention de d»Cheuafiers de i'Ordrc,ccux d'entre les iSm- ' '
pics Chcualiers, qui auoient moyen dcleuerbanniere,c'ciladirc qui auoient
Lfatuii^ ^ grand nombre de valFauirt^lcuans de leurs Seigneuries .qu'ils
clioycntfuffi^ns,pour £ùre vue compagnie com|>lettc de gens de chcual,
clloient appeliez Chenàliersbaïuitfrcts.
CequieftoitreputèagraadlioneanattiEleuoyeiitilslitir bannière aoecgiande
foiemnitCiquiell recitée par FroilTart au prcmlec
liurc.EtquâtauxautrcsCheunlicirs, qui n'auoiét pas moyen de leucr bannière;
41/ Bacfai^ le partait eftoicnc contraints marcher l'oubs les baaaicres
d'autruy,ils cftoient appellciz Bacheliers,{elon aucuns,notanunenc(êlon du
TiUet,qui prouuebien» qu'ils eftoient oppofez aux bannerets,q uoy que ce
foicil cft certain,quc la quaIitcdeBa/rhelicrcftoitaudrfTusdccclicd'Ércuycr,
&au dcfToubs cie celle de ' .
Banaeret.CarUrapporteplu;ieursllithoritez,derquellcsilappcrt,auelc Baa^ ■ .
A"' nerctauoit deux payes du fiachelier,SC le Bachelier deux payes



dePEfcuyer; Matsil y a grande apparence, que les BacheUcrscdoient les
ieunesgens de bonne mailon.à-fçauoir ifTusde Seigneurs ou Chcualiers , qui
al'piroyenta^i. éacheUei l'OrdredeCheualeric: comme eftantaubas elchdon
de Cheualeric , ainfi^"''*^* qu'ilfeveoit
ésdcgrezdesrcienccs,queleBachelicrc(iccluy,qu: s'eftmiB au^ T cours, pour
cftre î3oflcur, &: es arts mecaniqae$,le Bachelier cil ccluy, qui ' .
cftpreftd'eftrepanc inaiftrc de mcfticr, mcfmcmcnr en vieil langage rrançois,
quclcs Picards retiennent cncor aprc(cnr,lc Bachelier cft le pourfuiuantou
amoureux d'vnc fille a marier, laquelle aufll cft appcUcc bachciettCjCeft il
dirè afpiranc a deuenirmaiflrefie.eftahtmariée. Etymolojie, que i'eftîmeplus
vray-rcmblablc,<|ue toutes celles de noz Doreurs de droit, & de nos
modernes elcriuains François, qui s'y font ^^ort alcmbiquclecerueau
:lcsvnsderiuansle Bachelier a tacttU cm ^^ic^*, pour-ce qu*<»ii mettoit vn
badon en la main decensa qui on pèrmetteit de lire pubtiqucmcnt,?«r que de
certains fïcfsoneftoitinuefty perbaculum, comme il feveoit ^
auxliuresdesfitrs.Lesaiirrcs.r/A/a'4/j«r/,&:defaitilsletournent cnLatin hac"
t4liareum.A utrcs encore Bucce/ldrys^^jni eftoiét les coftilUcrs & garde-
corps des SeigneutsVifigots»cdttieilfevepicenlèiirsIoys,&enlagl.des
Bafîliques.Au- , trcs 4Ù tîlà BucctlUriù^Q^x eftofct certainesgcns de
cheual,dôc cft fait mction ea laloy Omnthtu.C.Adl.lu/ltj de
^/^«^i/f4,1/^/Gtf^#/Et faut veoir ce qu'en rapportent Cuias for le
\.mA^x^^x\^Mesfiefs^\\çixti.DtJPuncicaf.'lo,à■TurtttbluhL
Aduérfc*p.26j&tAA6^A%J^^tméttwàïttctk Tes Origines dit^ueles
BacheIicrssôtdits,<7#4/75«*-
CAf«4//Vrj,d5tilnerapportepointdepreuuc,mais oa lepcutaidcr du
paflagedcFroiiTartli.i.ch.iay.otlilvfedu mot BaschtUâlheitreMX. I c ne me
puis neantmoins dépacur de mon etymologic, c^McJBathclùr vient
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PES ORDRES, Bacheiitt
dcbascfchclon,fîgmfiantccluy,quicflantau plusbascfchclonoudcgré,cft
jigotfieic^Ve. en train de monter aux plus hauts: <K partant quebachdier
fignifieceluy,qui •n^*» cft au chemin de dcucnirChcualicr, Doftcur,Maiftrc
de mcfticr,oupcrc de famille. Car en toutes vacations il y a ordin aircment
des pourfuiuans ou poftu' lanSjqui en ayant l'aptitude & habilité s'attendent
d'y cftr c admis aiâucllcmenC} * 9e ceux-là en Grec font apcllez /iSifkènKi
dit Bndàe en Tes Commentai* tes , en Latin Candidati^ Se aux trois
dcrnieisliurcs du Code Suptfnmwt^yti^ . nous Retenus, dcfquclsiUcra
difcourucy-aprcs au pcnulr.chap. 51 Bacheiiet Doncqucs cn matière de
Noblclïe,lc Bachelier le prend en deux façons dîj ,^ IrtKoresauçien^l^^^
4cotfife»t. quiattendoapOttifttitl*OrdrcdeCheualcric. L'autre, quand il eft
oppoOéatt Seigneur ou au Banncrct, & alors il fignific cduy qui cft fils d'vn
grand Sci. " gncurj&quipcutlucccderaïaScigneuric, & cependant iouit d'vnc
portion ^cnHcr ft des terres aiceUcyMiccmefines droits te prerog.uiues, que
le principal SeiM ■MUMRtgiietir.Cequenoasappcennentlescouftumcs
d'Anjou att.^& du Maineartê 72.dontvoicytcstcrmcs,//j'4 ^udit pays aucus
autres Seigneurs ,qui ne font Qcntes ,
ytc9ntes^BAr0nsneQhafielUtns,qmontchAjleaux^forttrefl(s^^olJts mai fins
CrpUctt 14. Oi^M fgrikiietQwtex. , Viconttz.^ BamnmistmQhâfi^nia :
&ieUfâpft&aaBàdMiers^ ■ 4ct Mâgcfc ^ ^ ^^^^^ ^ fembUble iu/iue,(iue
ceux^dont ils (ont fartys^ & en {ont fondez, parla Uy <J««îjftww^.D'où
victpofliblcl'originc des Pairsdencf,A: de Parages, à-fçauoir
5uec*eftoicntlcspuilnczclcs grandes mailons, aufqucls certains membres ou
ependances des tiautcs S eign c urie$ eftoient baillées en partage, pour les
tenif âpareils droits & prerogatines d'honcur^quel'aiûié tenoitlechei
liea&mera* brc princip a!,&: ncantmoinsles relcucr de kiy en paragc, j{
Offices im C e qui nous met au train de parler des grandes Seigneuries,6c
fiefs de Digni|«mn<h*tm bien que des grands Noblcft.
offices,defq«ebayanttrait6a(reZamplementau 9. chap.du i.Iiu. des Offices, je
ne dira y autre chofe en ce licu^fînon qu'alenumeratiô. que i'ay faite des
Officcsquiproduifcncla haute NoblclTc, ilfautencoradiou(tcrlcs
Gouucrneurs des proumces & bdncs villes,& les Capitalises en chef des
côpagnies d'ordon» nâce entretenocsen paix & en guerre,& encor leurs
Lieutcnansfelon aucunsi ' côbien que ce ne foict Ofliees.ains fimplcs



cômidions pcrmanctcs tourcsfois, ainfî que nous viuôs,& quin'ôtaccouftumé
d'eftre reuoquecs:ioint que c'cfil^ propre delà
Noblefledeproaenlr&d'eftrcaccreuë par la valeur militaire. if.Ptttttqaoy
Comme donclesCapitaineticsimportêthautcNoblcfllè, aulfifont Icsprin<^
îwsoguea- cipalcsSeigneurics,qui de leur première origine
eftoientCapitaineries-.pourcei Té^potuiu que les Francs ou
Franconsd'Ailemagne,ayans conquis les Gaules diftribuc*. haute No> rcnt
prcfque toutes les terres d'iccllcs à leurs Capitaincs^donnant à tel vne pro »
uince entière à titre de Duché, à tel autre vn pays de frôtierei titre de
Marqui<^ fatjà vn autre vne villc,auec fon territoire adiacct,à titre de Conté,
bref à d'autres deschafteaux ou villages,auec quelques terres d'allétour,à
titre de Barônic pu Chaftellcnic félon les mérites par ticuiiers d'vn chacun,
& Icion le nôbre de lbldats,quecliafûucCapitameauoitfool>tlay:pource que
c'eftoictâtpour luy, que pourfes (olaats,&àIacharge de leur en
fairepartàtitredefief,au moyen auquel fcs foldats demeuroict obligez
d'alïïftcr toulîours en guerre leur Capitaine,lcquelcn outre cftoit le
chefjGouuerneur&Iuge du territoire entier a luy
«tribuèjpoureeqarandfineméntlesarmcs&Iaittfticen'efteiétpointfcparez. j».
Céfitê^A ^'^^ pourquoy ces principaux vaflàux font appeliez Câpltanà
Rt%is ditt «gmiy a^è 4mngm comme il eft contenu tout au i.tit,des fie fs D
»x\ Marchio drComes proprie rtgni 'vei
Me^ùCdpit4n«idicuntitr^S»m&élu^»tabtJlufeHd44Ccifittnt^ ^uiptoprtc
R^ù'vdre-' giU'^âbiàffmstliamtw'^bêiiè C^MdéffeBêmtm: paflage qui eft
tres-mal in<* ttrpreté.Car on arefcrèccs mots(jb i/fû) ad Dëcem
Marcbi0tum&Comite,conxm bien qu'ils dcnfTent eftre referez
4<//fffrww/r<jf*»,côme i'ay prouué au 6.chap* des Seigneuries.
Dcfortequ'ilfignific,quc du cômcnccmét il n'y auoitquclcs DocsMarquif
6K^Ces,qaifii(IaitCapitatiiesdaRoy ou du Royaumc,& que
lttaotratenfbd'eiisde»fic^qatn*aiioi€t(;eMitces,dloi6cj^pc^^ fîmplemcc
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DE LA HAVTE NOBLESSE. CHAP. VI. 75 vaflaux du Roy ou
du Royaume, mais non-pas Capitaines, ncainmo'nsa fucccffion de temps
ccnx-Ia furent aulfi appeliez Capitaines. C'cdpourquoy a» tit, ^ms
dioit»rDux, crc* après auoir dcnny le D uc , le Marquis Se le Conte, le
fimpk Capitaine cft definy , ts ^uia Principe defkie'btl^HfsrteiMi^tmtf :
Donrs'cnfuir, que CCS Capitaines font propicmcntccux , que nous appel-
tuoaii$ lions ancicnncn\cntlcs Barons de I-rancc. CarcommeditdùTillcr.Ic
morde Baron cft gencral,comprenant tous ceux qui tiennent leur principale
S cigncuricimme<uateiiieiitdelacoroneen tous droits forsla firaHcrainccé.
Ecd'aatant qu'il y auoit lors pluficurs fiefs rclcuans delà coronc,qui
n'cftoycnt Duché/.,Marquilats ni Contez, & qui n auoict autre titre de
Dignité, finon le terme gênerai de Baron , dclàcft
vcnu,qu'afucccfliondctemps ce tcrmcacfté
prispourvncparticuIiereetpecedeDignitc, principalement lors queles Ducs
Marquis & Contes , voirlans vfuri'crlcs droits de fouucrjincté, ontceflcde
s'appeller Barons, pour-cc que la Baronic n'cft capable de louueraincte, &
qu', au contraire les vaÂaux rcleuanSjnon delà corone, mais iîmplcmciudu
Koy a caufedes anciens Duchet & Contez rciinys aicelk» ODta{^aè
d*cftre^p«l« lez Bacons, comme il a efté difcouni plus panicitUerenent au
liute J>itSeè^ Etdclaieniblcrcfulter, auc les Seigneurs qui ibnt au deiToubs
des Barons, Châften*e(bns pas Capitaine9,nedoiuenteftredà rang delà
bauceNobleiTc, &tou- u hau^tc no« tcsfoys pour la grande
conucnancc&affinité, qu'ohtlcsChaftclainsauccics UdRik Barons, cftans les
Chaflclains petits Barons,& les Barons grands Chaftelains, & aufli qu'en
matière de Dignitc,on monte coaHours afucccllion de temps , ils ont gaigné
ce poinâ d'étiré delahsmte Noblellè. Et paécantilÊtuc tenir, cjue
touteSeigncurieouficfdeDignitè,c'eftadireqaihaynnom&titrepaniculier,
comme (ontrourcs les grandes fie les médiocres Seigneuries, importe haute
Noblcilc. De forte qu'il n'y a que les ûmplcs Seigneuries ouiultices, qui
n'ontpascet adoentage. Carcombicn qu'ily
aicapparence,tiuelesnicdiocrcsSeigaeiiâes ^oî ne rc. ieuentpasdu
Roy,ncdeuroicnt pas importer haute Noblefre,pbur-cc qu'il n'y a que ceux-là
qui rcleucnt du Roy,quipuill<:nt cftre appeliez Capitaines, iclon la vray c
interprétation de ce iiÛLÙei fiefs t neantmoînslafattce intcrprttatioa» que
nos Doâeurs luy ont baillée, à donné cet adueotage aux médiocres



Seigncurs, rcicuans des Ducs, Marquis & Contcs,qu'ilsont eftëm'is aurang
deS Capitaincs,££pareonfcquentdclahautcNoblcâr. . Enquoy
tontesfeisil£iutprendregarde,q'tte(tlepbfl'efreai^ delamediocre exiMSBitii
Scigneurie,côme Vicomt6,Vidamé,B*fonnic & Chaflcllcnie rclcuât d'aucrd
«i««.M«Wft.' que du Roy,cft noble de race.il entre au râg de la haute
Noblcirc,par le moyen de l'inucÛiturc, qui luy en cù. donnée par Ibn
Seigneur fuzctaio , tout-ain(î qu'on to]eroitancîennemér,que les Ducs K
Cotntes fèîitènt CheualierSjCeoiC qui eftoient noblcs,& non-
paslesr6tliricrs.Mais tant s'en fàutquel'inueftitu- sci^cnri^ te de telles
Seigneuries, donnée paraurrc,qucparlc Roy, à vn rotiiricr,lc met-
tribùeepitaa teaurangdclahautcnoblc(rc,qucmelmcellc ne l'ennoblie pas ,
pour-ccqoc «eq"eieRor Ceft vne regleiiifiûlliblc,qa'autrc que le R oy, ne
peut côferer là Nobleflê î voi- Rowiia.
temefinequandvnroturierauroitcnéinueftyd'vnègrandeott
mediocreSeigneuricreîciiâtc
duRoyparfcsOfÏTciersdcslicii>.',oumcrmcparlachfibrc des Coptes, il
n'edpas poucuut cnnobly^ource que 1 cnnobliiicmct cil vn droit RoyalA vn
cas derottuctiinetè,quteft înfeparabte delapérlbnedu Roy; Meûnemcnt on
doatefbctyCÔmentilfe peut taircqirvnc terre &c Seigneurie C| si U terre
puHTe ennoblir vn hommc,vcu que ce fcroit pluftoft i'hômc.qui dcuroir
cnno- f>"',^^^^ blirla tcrreappartcuâteà rhôme,&: que Dieu a créée pour le
fcruice dci'homtaetiointqueceftcbofe répugnante, queJa>NoMeflepDlfle
cftre achetée iodireâement>enachetantvnfiefdéDignicé.Eccoutcsfoisoh
nepcutnicr,qacGs lon les couftumcs des Lombards, non feulement les fiefs
de Dignii6 n'enno- 6^. Tmtitgfi bMcrnt leur pollelfeur , mais cncor tous les
anciens fiefs releuansdc^ Capiiaià«s ou grands vailàuz, comme il fe coUigc
^ cmram fenfit^ de ce que dit^^ 1 Diyiti/
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. • ^é DES ordres; le tir» j^// dkatitr t>ux é'C. que les acquéreurs
des fîtfs nonucaux fUlei n^ltmi»ùs juat ^ & (^uc ferta nuUum hahcut
P4r4^^/«07,ainri faut-il lire, auec Coias , & non Péf^Ugium , ou VedAgium
, auec le vuleaîre. Carlesatidens vafTaux des Capitlinccou grands vaflànx
eftoient Pairs de IcurCour» afliftans leur Seigneur , & a comrtiandcr en
guerre aux moindres vaflaux, à iugcr les caufcs de leurs Hcts, & àl'occalion
de ce pouuoir fie au.thomc,ils eiloieac nobles en LombArdîeé cBMUkca
Msli enFrancc nous auons couiloars gardt-,quo le RoyfeQl ennoblit par ttoii
fafoiu. trois f.içonsjçauoir cft ou parlctrcscxprcncScl'cnnobli(rcincnr,ou
parla colla^ tion desgrands Qtficesou parl'inueniturc des iicisde Dignité. Et
lorsa bien entendre ce n*e& pas l'argent baillèjpoar obtenir les Ictres
aennobIiflement,ni auffirOfice,oalefiefdeDignitcqui ennoblit, ains le Roy
parla fouueraine puiffancc , qu'il cxcrçc en baillanclcs letres de nttblefle, ou
ia prouifion de î'0£ce,ou rinue(liturc du fief. tt. connft Cedonc qu'en
Francccertains fiefifont appeliez Nobles ^ n'eftpasqtTils Ë/aobUK^
foientdiâstek4^<|^/iRii»,y?<//«/7«/<(/r<>/rM^«^^^ C'efladire quece
n*eltpas pour-ce qn'ilsaycntpouuoir d'ennoblir leur polTcncur , niais pluftoft
pour-cc qu'à cauic de leur propre Dignité ils (ont aiFeétcK auxperfoncs
dciîa Nobles, . &ncpcuuenteftretcnuspar
gensroturiers,Cominealaveritéccreroit chofc répugnante, qu'vn roturier fuil
Seigncnr d'vnfief de Dignité, qui importe Chcualcric &: haute NobiefTc. De
forte qu'vnroturicrayant cftéinucfti par autre que le Roy -meimCj peut
cfttcpourfuiuy foitparlc Procureur du Roy, ou par Ion Seigneur de fief, autre
toutefois queceiuy quiluy adonnclinuelUture, ou (bh héritier, & encor
mcfinepar les vallànxdece fief^d'en vuiderièf mains a pcrfonc capable. Et
ccftainfi qu*5 accommode &:refcreleschofeSaux perrones,&: non les
pcrtoncs aux chofcSjfuiuât la loy i Hifii^irne .D .^JiLtdtEta. Toutcsfois en
conicquence de celle répugnance, quclc pollciicur d vn fief feur de hlute
Dignité foitrotuiier,ily a quelque apparence de tenir, queceux qui
poHes'eigneurie'" dcnt ccs ficfsfont prefumez Doblcs, & qu'a cc tcgard ils
foDt cn polleffion delà ' eilenpoircf- hautc Noblefle. Et partant que fiieperc
&l'aycullcsontpoircdczconfccutiNjHrfTf*"" ucmcnt, la Noblefle
dclormaiseft comme prcfcrite pour leurs deicendanSjCa ^
confcqucnceduregletnentdestaillesderanitfbo. «I. Saugie Or pour parler des
droits &: prero^atiucs de la hautc NoblefTe.cn premier Htff»" licUjil cft



certain qu'elle fia toute prc-fcancc par-d cHus la fimple noblefle: pat
conséquent fur tous les Othcicrs,honuis ceux qui lontauflî delà hautc
Noble& ii^voire melmeily aapparencedetenir, queles Cheualieis
fieSeigneuts doi-* uentmarcberdeuantles luges 8r Magiilrats, defquelsils
fontlu(Uciables,qui ne font tout au plus qu'au degré de la nmplc Noblclfc,
fors feulement quand ils <9. Oiiîdns font en l'at^^c de leur exercice. Car
alors ils rcjirefcntcntdiretttemcnt la Majcdc cil «j'c'cice du
Roy,pourlcquelibexercentIainftice,voirede Dieu,quieftl'autheur
deluhlute^N»- ftice, & partant ils ne cedentlors a perfone. C'cft pourquoy
icne puis adhe« UclTe. reraux Doifteurs, qui difcnt, quclc luge doit aller
trouucrlcsGcntis-hommes fignalcz en leur niaifon, pour les interroger ,
fuiuant la loy Ad ferJoHM tgrt^téu, 70. rnterpre. 'D.Dt funiardinh,
Carcetteloy neditpas qu'ily doitallerluy<mefine,aiDSftu<« ucion deii Icmct
y cnuoycr.Sldôcle lugey valuy-mcfmc &: lesrdeuedevenlrcbezliijry
mmoS^im ^ '^^ P^'^ ciuilitc,&: non-pas qu'il y foit tcnu.Aullî qu'en cette
loy îcnc voudroy jnn. pas cntcndre,^fr ^^rr^/^^^tfff<&,Cous ceux de la
haute^Nobleiie,aias feulement les Priaces,quoy que ce (bic leSjDucsft
lesCdtes,on les grâds Ofliclcrs,qui àê^ • ncntiangdeComes, qui en Latin
fontappellezAfif^tfr^/, Vrinmes^Vncerts, 71 Poor<iiioT Car
cnlahauteNoblclTcily aplufieurs rangs Jcdcgrez fubordinez : donl.
juriiictHii icplusbascfldesCheualicrs,quedu Tillct reloulc abfolomentn'auoir
aucuno»Utt»*ir«nr ""g^^^-'^^V' dilântqtfik fimccréez, plus pour
ceûnoignage de vaillance, que
pourrang.Terniesyqall&iitreiSErcranfttietderonliurejquieftletraité du rang
des grands , & partant entendre, que parmy les grands.qui font ceux de la
hau^ tcNoblcllc,ils n'ôt pointdeprcrogatiuc, de forte que de dcuxCôtcs,ccluy
qui fecaCheualier deXOrdrc^nc fera pas fondé,pour-cc piu(loll,à marcher
dcuan.^ Digitized by Google
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13È LA tiAVTÈ NOBLESSE* CtîÂP. VL H Wotre, mais vn
nmplc Baron doit marchcxdeaantcday,qttitfbftaittreDi<> .
gnit6,qucdcChcuaIiLT ,rcrmoin le dire de ces anciens praticiens, rapporté
par Choppin c^wc aul ne dou /mr a U tablt du Baroft , s'il ntji cheualier, Ët
quand 71. Dent cU^ aoxScigncurlcSjCllcsontprcrquc autant de dcgrcz,
qu'iiy cnadedÏDerMsfor* "■^*f *^ tes, & dcdiucrs noms : coutcsfois on les
peut réduire toutes a deux claires .a l'çauoirics grandes Seigneuries, qu'on
pouc?ppcllcr fîcts ou Dignircz Royales qui participent a certains lioncuts
delà (ouuccainccc , &: iont capables d'cUrc iouucraincs, & les mcdiocres,
qui n'ont pascec tdnantagc , commei'ay déduit amplement au li u. Des
Seigntitnei,oii 'vvf rapporte Los droits & prcrogattoes particulières de chac
u n c d i c v. !! es. Mais ce qu'elles ont de commun cnfcmblc,eft que les
poncflcurs, d'icelles 71. ftcMai- • ont tous droit, dcfc qualifier Chcualicrs,
Seigneurs , ScMcflircs : & de fai- ^"**f'*r'j seappcUcr leur femmes
Mesdames, ce que i'expliqucray plus amplement cy a--*^iA|uii^ près au
dernier chap. Itc ils ont droit d'auoiralcurfuittc des p erronés nobles, comme
Pages & tlcuycrs:& leurs femmes des Damûilclics(lcluitte,droitdc porter
harnoys doré, ccda fçauoircfpcronSj&toutautre équipage de guêf" re t£ de
chcual. Chofe pourtant qu clcs (impies Gentis-horanies,Toire mefine les
roturiers entreprenlienrauiourd'huy fans contredit. Comme auffi ils entre.
Timbre prennent dctimbrcr leurs armoiries, combien que iadiscefuftvn droit
de la dcsaaii«itict haute Noble(rc,ainn que delà
nmplenobleiredeiesportcrnues& iâns timbre, caries rucuricrs n'en
portoycntpointdutOQttmaismalntenantJafimpIeNoblcflc timbre Tes
armoiries d\ n heaume, qui toutesfois ne doiteftrcdoréni ouuert. Car cela
doit citrc rclcrucaccux delà haute Nobleflc, qui l'ont doré, 7jHe»om«
comme ChcualicrsA'ouucrt comme Capitaines idcfqucls lavilîerceftlcuée,
^"^œbtea» pourauoiri'aeiKnr leurs
(bIdats,Kaudeflusdttheaumcitsmettentcncorquel- **' queanimal >ou
autrcdcuii'c. Et t]uantaceux, fiui on tics grandes Seigneuries, afçauoirlcs
Ducs, Marquis & Contes, ils mettent vnecorone en leur timbre auec le
manteau Ducal ouConial & la deuifcMais indiftinacmcnt les femmes
a«oa«Maii detousceuxdcla haute Nobleflèpeuuentporter leurs armoiries
enqiiactéoii fibi^C<«fc Jo7.rngc, en fignc dc cf que leurs marys font
Capitaines, ayans bannière ^'^'^^In** Ce qu'auin i ay expliqué plus



amplcmcncauiiu. DaSe$^amritu bm. *^ SOMMAIRE DV Ik Jntportdfjce de
cette matitnt . *. Etjtnuiegte de PrtJ/cc^ 5* iMdemm été U prcro^atÎMe dès
Princes. 4* ^ilaya Ordre de PrÙKe f«V« Fra)$ce. JbÊÔtmm McefUm d»
met dePmce, €, Pour^uoy Prince a Jefuù fiffù^ite. UtyqHthaU fttuturûinet'e,
7. fU$4Ù0itikdes Hmur^Ms éffeOex. PhHwêîr. /. Etnonleurs
parenscofUteniux. 9. ^M^des grands regU htdu jeUn les lOb
TérensceBaterêuxdesiiùsur^êesne feuHtntejhe Vrtnces qutrt france. lu
FnnaféUété ne feut venir far les VL CHAPITRE^ IS. Fondement
f4ftimikrdesrtimt4.dè . ftngde FràHce, /j. LtmemdtTrtmeeJtfiA^t^émk F
rinces dis fang. 14. Tiuci&CtntesfefoHtlesfUnum^ ftlle-ji. Princes en
frstnce, ly. Oi/cours iji/lotiâtdt Imgineé' fre^ , gnx, des F rince s â» peng^
l6t Les Princes du fangtjloienttem Jtt^ aux deux fremteres Ugnees, 17.
T^emeCme, tt, Ckâriesde LméUet txdns deUeik rené, ip. Fnijnex. des] Kojs
excUs des ^41*t^enUi^raee. 90. Aifnè^hit fMiédes le vhume eU Bcy/mfere.
21. LeKe^4umen'att9Êtkrsff(fflg feint de domMoe, G H)
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7» 21. DES ordres; CAntonHtment é" vfurfAtion des àmts àt
[ouutr.ti'ieté fdite fÂf Us Dues or Comtes de Brance. jj. Ces DMtf & Cmus
Je quâUfient Princes, 24. Foihleffides puifnt\ àe France. »/, frenojent lors U
nom & armes de Umsjtmrnu* atf. Ltfremut fmfki ^ÂffkUs éoms de France.
jrj, .^ue d» temps de Philippe Angufte . àtft» Ugnage eftoient précédez.
fâfU$Dit€SG' Comtes. tS, Entrèrent ea auftorité foubs Louys 8. Fourqiuff
s'u^feUerent irtnces d» fang, 30. Accroiffèment de te» MBwitéfwhs
Philippe de Y-iIoys. 31, N'eurent encor lors U ^rejèaftce Jur Us Ducs &
Ctmtes, 3s. ixemfUs. 3J, Différent de prefeance entre les Princes du fan 7 &
Us v^irs de Frufice» ^4, Ordi/inuncejttncelluy. 3^. intetffeu^i'uelle, 35.
fritKes marchent à prefent fans difficulté deuant les Ducs ^ Comtes. 37.
Grande augmentation eU l'auÛorité (des frii$cesâil»e0»£ detu^ temps. 3/.
De M^/è^gnatrU Dauphin. 3^. PMrqueyèfl appelle Mdnfeigneur. 40.
Peurquej U Je titre ^at la grâce de Die». ^X* La (]ualitèdefils a^it
jpTMdfre. fede ce/le des RoyMimtS, 42. Rej/DJMphtn. 43. Veurquoy U
qMdUffde Dsu^l^ ejt mtfe auant celle de D»r. 4f4, Le Dauphin e^ frefedi
par Us Xe^s '& comment. 4S' N'efibefêi» quil foit facre dtt'omrmit de fin
fin. 4^. Ilonfur rendu à MonfnKtU Dm» pjnntjlant Regent. Ues puijnex, de
Ffânce» é(L Les titres de Uurs Royaumes mù déliant celuy de fis de France.
4f* Ntm qu'ils Mf attoMt fu'ejlre a^fanagez^ 50^ Leurs appana^s fut tetmiB
/4fnt. /I. Des/illes de France. 52, Primejjèsdujang ne perdent UtstqiU' liti
ftff ménage irugd, $1^ Offeitrs dis erféMs dt fratee JStet 61. 62. 66.
priuikgiet-. /4. Déclaration de ^herit'ter frefmft^ delacorene. 6^.
DefignâtiêtêdefuccepurêMeup. 5^. Droits du premier PrineedB fKHg.; y/.
Seconde perfuiede^rMee» ' jiS. hUnJieur, $f. Premier frime du fang. 60.
Princes dm fuigwitenhmt igm Us pKm'ters. D» rang des Princes d» fang
ete* freux. , Lesfimpridtesde U cerene mâtckH les premiers. Entre
diutrJetmaifonsUspUts aneU-^ nesnUrehentUsfiremietes, Si les Vrmces du
faHgmanbentJè* Ion Us dcgn z. d: i'uccejHon. ^etatjnéae l'aifnimarcht &
futadedetiént ceuxdefahrache^çres que pliff proches. \ ' i u c r c V d
fiicce4ere more Fzan« corura. ô-j. Enjuccefiondes maifins friuees on ■ a
égard aiaproximiti, 61. Mail non au Royaume. 6p . Ainrjfe parmy le peuple
de Dieu, 70. ce Royaume efiejiahlyà^eu^rts corn' meceluy dljiràièL fT. De
mtjme. 72. RokediaineJ/è. 73. MarquedeLainejfe&duhMsbtsdi la familU
confie éMXâfmmies. 74. Refolutiondela quefiion. 75 . Vourqucy celte



qtttfi'itn 4 efii tréûtie pliuauiong. . ']6. J^ffft$ndtt0nek& d» n^neiu -j-j. Rang
des Princes du fang enii^X» 78. Degrr/ignife deux clofes. 19* ^^SJ'^ ^'
ionjanguinttè qucjîgnifie. t^, PriniUgesdes Prif*fes du fang. 51. Importance
de unftmtr U tôt dit V rinces du fang. 5 2. NulPrtnceduJangexecutiamort.
%}. oriUtdes^rimxsfêefùtememt^ê^ ■ hUen France. Rangejl mieux ejfably
félon l'exttâ^ flion., que {eloH Us Seigneuries. » 8/.
VourquoyiadisUrangaefièeJlabljJi* Un Us Seignenrus. té»*Ba^ards de
France & Uurs dt^lh dans mis au ra^i^ des Princes, 87. Bajiards fucccdi/ient
aux 4eux fn*. maesUgnees. ^mfisjtntfncttdétnUtni^e^' ' Digitized by
Google
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DES 8^. Lèfâa dtfhafiAri AmâHty. pO. Bajtards or.t cftt m n^t ^ a
/' E^Ufe \\, Mainteriar;! [ûûi aduûue'^&mâruxt, 92. ExccUctHc des hdjUrds
de Futut* iffm iesf»MerMintt€t,tftr1^t mis AU ràng des Princes en frjnie.
^4. Princes e^tMgers fort adua^cez, en ïtAKCe. jj.
T>tnxCmesiitrmeesmm€fxéâ fang, ' p6. rottrquoy le r^trlcwcnt ne quait/îe .
J' finies ifidejimcmcnt Us Prinus eJlrangcru 97.
S9inf^ttÊtMlUeias^»à^Hu& n. PRINCES CHÀP. Vu. ceigneMfoMf fyiiueii
98. Prinecsimfia^m^^âh^âfftS" 99. PrtMm dufAngfont aup af^Ue^ Princes
de té awÊe éla difiàiffw» des Princes naturels. 100. ^uecen'tjl aU difiinOion
dcs^ânnsfemmmi» Rtj» /oi. PrmUkgesdt wéeëXikrtttins^f^ axde trinau 101.
Lewrtngt 103. Le RtyksiimâUfiJis fâfens, ' 104. Sê»tC9n^lUrsduCmfiâi^fih
loj. S'UsJmttejtetfùdaiKdxH DES PRINCES Çhavxt&s VII. T r t o N
uDtêMtn £dt«ftat d'vne grande can(è,qiufbt t.iapftnaÉ* jj;^
plaidccdcfontcmpsd'-uaotifcoçntlligcsdc Romc.cntrclcs Marccls & les
Ciaudcs Patiicieil9,Yur le fait de leurs t accs^où il fallut, dit
iI,rapportertoutcequic(lokdiidrcritdclignéc Se de
e,cm\Vitc,detm(ftrpis&gt»HUt4thmredicendMmfmt.lAaâli c'cft \ n difcours
pluî haut (ans comparaifon , de traiter , nonpas .des races Patriciennes,
telles qu'cftoycnt les plus Nobles deRome,dcrcenduesd*vn fimple
Scnateur,aînsdes races & maifonsfonucrai' nés des Princes, ilTucsdVn
Monarque £e Prince (bauerain. Difcours encor plus ardu, voire ha/atdcny,
qu'il n'cft haut: & toutcfoysmon proietm'y cnj^agc abfoluracnt, pour-cc
qu'ayant entrepris de traiter des Ordres St Dignitez, iln'y
auroicpointd'apparenccd'obmettrccclledes Princes, qui parmy nous cilla
première & la plus liautc de toutes» Carlcruprcmc Jj'j;ic-cicnoftrc NoblcOc
cft de cctix qsic 110115 appcllon.^ Princes, leurcommuniquantparhoncur
ÔC pour titre de Dignité honorair? gicïe'f^ le nom de Prince , qui par ctfait
n'appartient qu'au fcul fouucrain. Attendu <«• que Prince (c\on fa droite
ctymologie, Hgnifie le premier chef, c*eft a dire celuy qui ha la
loituerainetc dci'Ëfiat^&ainfircntendons-iioiisqaandnouspatlottS du Prince
fimplemcnt. CePtincc,quieft laviucimagedeDicUjâ'ita» f'/*Ni*;^<>; ôeocf,
difoitMenandrc, ) Fondemft cftfî augufte &plain dcmaiefti,qocceuxqui
naiflènc de luy , ou qui l'attoiichcnt de parenté mafculinc, mcrirciit bien vn
refpciil particulier, &vn rangea, audcH'usdcfes autres fubicCts. Comme
aulTî cette Lieutcnancc de Dieu en " terre, & cette puid'anceabfoluc fur les



hommes , que nous appelions Principaatè ou Souueraineté, eft fi
parfaitement excellente , qile quelque approche^ * ment ou cfperancc qu'on
y ait,ne peut qu'elle ne foit de grand poids &:efficacc. Sidonclcs
ancicnsEmpereursontbicncrigcdes Offictsou Dignitez honoraires, dont ils
titroicnt & quali£oicnt ceux qui n cftoient Officiers, mais merieoient
del'cftre, pourleurattrlbaer rang parroy les vrais Officiers : nos ' Roys a plus
iufteraifonontbien peu communiquera leurs parens,ce titre honoraire de
Prince,bicn qu'ils n'aycnr la ionyn'anccdc la vrayc Principauté,
quie(llafouuerainetc,ainsiculement l'apticudc d'y patuenir, cuxouicurpo»
uerité,cn leur degr<! de fueceffion. le d'y notamment nos Roys.
CarilnVaRoyatjmc au mond^ <P'cie,rça- ^ Qu-iin-y^ che , où il y lic vn
Ordre de Prince fonnc êCcAably coDune cnFrancc foit Ordccde quantau
titre, ou quant au rang.. . ' faî»»?'''* '<? iiij' ■• Digitized by Google
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So DES ORDRES, Ancienne Qu.mtau tîtrc iwustrouuÔsbié le iiô
dcPrincc dans les plusaticicsauthcutJ, ïnmSc^PtuI^ notamment en U 5.
Efcriturcjmais il n'y ligniHc que la primauté ou première ce Dignité
pcrfoncUc, àc n'cftpas rcfcré àrcxtradiou,quoy que ce foit Princcn'y fignifie
ordinairement qae principal, ou premier en Dignité, cftant parfois
touméduGrcc (uyiçSLi, ou ^«>içâ»t; en pluricrrtcrmc duquel ont vit en
Latin Suclonc, Tacite & Ammian MarccUin : acdc fait en ces mots du 6,
chap. de S» Marc H^^^inj »W{Tei« (uryiçâfft, Eralinc tourne ^rimanhm^
au lieu <}UeIa verfioa çommuneporte Prrjw^i^ é 'rom^j ^^'^^^ depuis que
les Empereurs Romains fcturêc qualifiez du nom de PrinFtiacca de. cc,il n'a
plus fignifie en Latin la nmplcprimauté,ains lapullFance fouuerainc. C
etlpourquoylcs Princes louucrains,ialouxdclcur propre titre , ne
IccomuÎmkuU muniqucteocorapre(ènttoutauplus,qu*alettrfilsaiuié.£c-
fiç*aeftèducom'ané. mcncemcntauec quelque fuict,
afçauoirencrigcantvncdcleurs Seigneuries en litre de Principauté afFe<îlcc
perpétuellement à leurs aifnez^commc en Anclctcrrcla Principauté de
GallcSjCiiCalUlic celle des Afturicz,en Arragon ccljM^tiSnh
iedcGkonne:dcforcequ'ilsn'e(K>ientpasattcommencementqualifiezPrûi*
^1^*^^ ces abfolumcnt,ains princes de tel licu.maisaprelcntc'eft
vnvûgceftably profyiiMM. qu'en touteslcs Monarchies de la Chrcfticntè.que
le fils du fouucrain cft quali6élcPriaccindcfinicmcnr,comnKlon
pciçccltnommcleRoyou le Duc, & ainfi qaecduy del'Empercurde
Conftantinopleeftoir appellé Ast-jAnav^*'"^ r»m^MéVtii0fâtn
étH^Êmtxiftimâtur y comme aditialoy Romaine. fl.EtnSlcDt Mais quanta
leurs parcns collatéraux, ils ne leurontpoint cncorcommupaKMcoU» nicjué
ce titre auguHc de Prince. Qu cft par- toys nous trouuons cnnoftreHi'
ftotfe»qu'il leur £bitatcribtté( comme pour excmple,quandC6mfnesdirqn*eii
trois ansii y eutquatrc vingts Princes d'Angleterre exécutez a mort ) il faot
prendre garde, qu'ils parlent a la mode de iTancc. Car Camdenus & Thomas
Smyth oui ont dclcricamplcmcntlcs Ordres d Angleterre, n'y mettent point
celuy des Princes. y.Rang d« Voyla pour le titre, & quant au
rang,ilefteertaÎD,<pi'cs autres monarchies l^ndf^ K^I^ delaChrc(licntc,ila
toufiours efté & cit cncor a prcfcnt règle Iclon les DignitczpcrioncUcs, à
l^auoir lc5 hautes Seigneuries ou grands Ôrïiccs, & non-pas ironies maifons
on races. Vray cfl;,quelesfoiiverains confèrent ordinaireraéc les



prcmieresDignite^ aleurs plus proches parens,en vertu defquelles,ils prcn*
nentles premiers rangs, quinclcurapparticiidroieiit
eavenudeleuifeuleesitraâion,ainli qu'a nosPrinces de France. Cequine
pourvoit auffieftre fans abfarditê. Car prcmierementés monarcoiiitcriux
chiesdeâiueSjiln'yauroitgucresdcrail'on.ni principalement de feureté,
d'e^"cs*ncp!a ftabhr en rang de Princes les parens du fouucrain, veu qu'ils
n'hcrircnt pointa ncatcUrc (a fouucraincté. Et au regard dcs héréditaires ,
elles changent iîfouucnt de f»vrà«Btqir«a milleparlemoycn des femmcs,qui
y héritent régulièrement, comme Bodin prooue bien au pcnult.
chap.delaRcpub. que fi on y rccognoiîToit pour Princes tous les dcfccndus
des fouuerains pur les femmes, ainfi qu'ils font cjp.iblcs d'y fucccder^ils'y
trouueroitdcs Princes de diuers noms & diuericsfamillcs,&: tnrincipttk
notanunenten tel nombrc,qu'ils rci-oient,& a charge, a deshonneur al'efht,
&iii'efiiiealeurqualité,nepouuant,qii'Un'y eneuftbcaucoupdcpauiircs.parfffin
— , my fi grande muîtitude4 Siau rebours on n'y rccognoifi'oit pour Princes
Ju ûng,quc les defcendans des maflcs fainfi qu'en bonne iurifprudcnce les
droits dehmillc,& les Dignitez de race ne doiuent venir que des percs ,
comme i'ay prouué au chap. Ae for toutla principauté ne fe
fitepasalaqoenouille^ il en îtoupâld' ^^""croit vn autre inconuenicnr,4
fçauoir que fe rencontrant ordinairement, culictdct
quclesdefcendusdcsfiUcsreroictlcsplusproches&habilesafuccedcrarEftat,
&l!"il*F" on tiendroit pour princes ceux qui feroient exclus d'y
fucccder.&nô ceux qui enferoi£tfuccc(reurs:voireiladutendroitencecas, que
ccux-'làcômc princes, marcheroict dcuât ceiix-cy , qui fcroict envoye&en
efperâce deleur cômâdcr. Mais en France nous auôs vne raifon fort
particulière de duner titre &: rangdc Prince a ceux qui font de la lignée de
nos Roys,a fçauoir oue la corone eft dc(U■ceàd^cttnd'ciuien foAungfic
degré de côûngaiflUé.'OefiiQcediC-ieparvoye lo- F3(cns Diqitized by
Google
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i>È5 PRlkCES. CHÀP. VÎf. lu <rhcrcdit6,qui transfère le droit du
dcfundl au plus proche héritier,^ par confcqiicnt le chjrgcdc fcs faits &
promcllcs , comme rcprclcntant U pcrfonc': ains par droit dcfang & de loi)
chef, ians droite ticrc d'hcriticr, comme le Royaume eftaivpar là propre
nature 8c ëfiabliflèrocncparuÊulier.qu'onapjpellelaloy
fondaifientaJed'iccluy,aircâéaux Prîhcesdurang,ain(î qucles nc£i, qui par
leur condition &rprcmicrc inucftiturc foncaflfcâcz a certaines mailbns, ou-
bicn comme les iïdcicommis laiilez aux familles , Je ambus tnU Cum
tta.%» ^'D{l^,zJ,Pdtir/Bum. D. Ad Lf*UidJ,Fili»s famUét.%.
Cmnfâùr,Del^Ai dontiênuiitqnelcs mafles delain.^on dcFrancc ont pareil
droicdopccténon a la couronne , que les liibftitucz aux biens chargez de
fubftitution , qui cft vn de] droit beaucoup ^lus t'ort,quc Tclpcrâcc d'vn
iimple parent a i'h crédité de ceux ['J^'Ç^jj de iarace.
Belleinuentioncerces,qui cmpefchequele Royaume foit transféré du'iâi^''' en
taec cftrangere,& quant & quant obligelesPiiiicci^aurqucls il eft affeâé,à fe
rendre ftudicux de raconfcruation.pourlcttrpfOprcintcTcft. Etvoyla
pourquoy particulièrement en France, les mallesiuiis de nos Roys lont
appeliez Priiices,AcnotammentPrinces du (àng, comme eftSs de cefang
auquel la prin- ■ 'c^HUité&loutterainccc cï\. afFedc^fifencor Princes
dekcoronc , comme fub> ftitucz à la coronc. Ce qui n'cft, comme iccroy, en
aucun cftat du mondcfic r|.IicM*a* met ce titre, a caufedesDuchez &
Contez qu'ils pollcdoiét,pourccquc,com- les/itoert
tncduTiUctabicnprouuc,ilaenévn Ion y temps, qucles Du<;s & Coûtes de
France (e qualifioytnt Princes , a caufe qu'ils auoycnt
vrurpêiesdroltesdefontterainetè: &partantils eftoyent vrayemcnt Princes
foiets » qui eft fvne dcS quatre cfpcccs de j Princes par Seigneurie, quei'ay
rapportée & expliquée au dcuxicfmc chapitre du liu. Des Seigneuries.
C'eftpourquoy il ne fera hors de propos dcrcprcndre cedifcours des Ton
origine , &:aexpllqua le titre ^c^^i^nKcorxtt tang,quelcs Princes du lang
onttenn detempsen temps en ctf Royaume. iiia«(uiae Enprcmierlicuilne faut
nullement doiirt r,qu'cs deux premières taces de nos Roys, ceux dcjcur
lignée ne fcullcnt en extrême vénération. D autant Piiocct de
3u'il$lii^cdoycnttous cnlcmblcnicntauRoyaumCjquoyquccefoii chacun
euxaîioitfonparugeenparÊûtefouueraineté, & a titre de Royaume, &par* tant
tous les cnfans des Roys eftoyent dcfîa comme Roys par cfpcrance certai»



ncdeslc viuanr dcIcurpcrc.Ef ce quilcsrendoit plus vénérables , eftoit qu'en
la première race lis portoycntlescheueux longs en (îgncde domination ibu-
1^- iMPn'nt Uetaine,ainfi quelcslêrâlesporcoyentrafez en figne de
parfittcefbbieâion. , cao/entloo! Toutes -foys on nepeutpasdire, que cette
vénération particulière qu'on Kojhux rcndoit en France pendant les deux
premières raccs,aux cnfans des Roys, ait ''*|Ï^P^'*l iamaiseftc
communiquée à leurs parens collatéraux. Car il n'y en
pouuoicaûoir,fappoftqueles enfans des Roys fiiirenttous Roys apresia
morede leur pcrc4 Que fi ceux-là cufTcnt eu des enfàns, par mefme raifon
ils euflcnt edcor eflé RoySj&r y cuftcuautantdc Roys,ou pour mieux dire de
parts de Royaume en titredc Royaume, qu'ils cuil'cnt ciîéde malles
deicendans des Roys: ' de Ibffte qne fi cda eoft continué en la troifîefine nce
y cens de la lignée des Roys, que nons appelions maintenant Princes du ûng
, euffiAt tons fflé Roys. Mais fur la fin de la féconde race, Charles
âlspuifnéde Loys d'outremer » cimlet (braomméletenneia
canfeqo'îlauoitvnautrefrercplus aagé^ommé Carlo* ^^eïuiz fnzxi) n'ayant
peu auoir part au Royaume par l'intelligcnce^qu'auoltla femme mcbim.
dcLothaircfonfrcrcailhéauccHueCapetMaircdu Palais, (c réfugia
pardcuersOthon Empereur d'Alleinagnefon cou fin gcrma^n,quiluy donna le
Ou- des xof iczchédeLoraine,ccqaifutCaulèdei'exclurepar-
aprestOlltafiltdeIacorone,& délabre transférer à la troifîefinetace^ Race plus
accorte & prudente, que les deux précédentes , quides fon comfncnccincAt
obferua de maintenir le Royaume en ion cntiec » en cxcluanties ne l4
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î5es princes CHAP* Vît fbhdcment de grandes maifoas.Ecainn
ceux dciàmaifon de Franck^ èflans augnicccz en nôbrc & cnpuiûàacc, & au
contrairelcs Ducs & Cornes cftâsdiminuez^voire
prcrqucMl3sactatnîneK,cafùtlorsquec«i»deIsilig^eeRoy«le j^^oKt<flof
prircnrlcdcflusj&yftapparenccauiri qucccfucalors , q'uUs prirent b quali»
/mccT^ te de Princes du r.mg , pour remplir la place de ces Princes
vfurpatcurs , dont les Seigneuries auoycnt cite réunies à la corone,&
rappeiicrct Princes,pour ce / quilsauoyentdes Duchés & ContelTainfi
qu'eux, & Princes dafang,pour-c« que, de pius,ils cfloy cnt du fang de
France: couccsfois cncor ne trouue on guère en ce temps là, qu'ils
{equaUfiaUeoc Princes , aàns iculemcfic les Seignencs }d.^icrôli;
dulign^gcdu Roy. kw'aùaori Surtoutlors que Philippe de Valoy s premier
Prince du (âogpdrtiînta laco- 4tonb(phi« tonc,aprcsUiMondestrois£reres Tes
counnsgcrmains, quittent Koys IVa i<pp«4ctw aprcsl'autrc, on
recogncutparcftait le gr.ind aducnr;igc aeceite qualité, qui • cîclatacncorplus
parle moyen du contraire de i'Angloys,aI'occaiion duquel il fallut rechercher
la loy Salique, Se fonder vne foys pour toutes , le droit prééminence des
maflcs defcendos des Roys qui ibnt nos Princes du ii.Nemtu ftng.
cocotloMto ils ne pcurent toutcsfoys gaign cr paifiblement la prcfcancCjfur
ce qui cftoit £^000* tefté de ces anciens Ducs & Contes iouiffans desdroiâs
de fouueraineté , ni mefinefur les Pairs de France depuis érigez, comme eux
eftans les premiers & principaux vaflaux delà couronc, cncprcs q'uils
rt'cufTcntlcsdroidz : de fouucrainctèjcnquoy ils fc faifoicnr tort cux-
mcrmc.car quand il ic rcncon- j.. . . troic d'eux Princes du
(angcnfemble,celuyquie(loitleplusefloignédclaco- ^ ^ ronc,
pretendoitprefeâcefarrantre^voirelepuiûièfurronaifnè,parlemoycn
delaqualitédc P.iir,oude]aprcrogatiucdcfa Seigneurie^ Comme fcift Philippe
Ducdc Bourgongnc, quifoubsprctcxtedefaqualitédePair dcFrancCj au
banquet du facre de C harles 6. f'amd au defl'us du Duc d'Aniou fon â-erd
aifnè. Etfoubslemcfine Roy y eut procès pour la prefeance entre le Conttf
d'AIcn^on, & le Duc de Bourbon , quipretendoit le prefeder comme ï>ûc.
combien qu'il fiiO^ plus éloigné de la coronc, duquel proceslcconfcil du
Roy lcsappointa,qu'xls marchcroycnt tour a tour, dontlc Conte d'AIençon
n'cftât ' content, feift ériger fon Conté enDncbé Pairie, ttainfiJadilficulte fht
vui- di^cai dceentr'eux. de ptcTcMci Et ncantmoins le différent gênerai cft



demeuré a vuidcr iufqucs a noftrc ^/JcJ,"^ temps, comme au ifi ccluy des
Pairs prciendans prefeance deuant les Pripccs fangft le« du £mg,du moins
ës aâes deleor Omce de Pàirie,afeauoir an ooronementdes ^'^ Roys&au
Parlement. Etdefiûtponrl'éuiter après la mort du Roy Henry 2.
lafcucRoyncmcrc,lors dii(àcredcFrançoys2. fon filsaifné , feift vcftir fcs '
puilhez en hai}K de Pairs, &ainfi les fçift marcher les pccmietf, comme
Fau- / .cbeta rapp orté en Tes Origines t &ddbtmais on aobtemè) de fiuire
reprcfe»!» terlesanciens Faits fupprimez &reûnis, par les Princes
duiâng,8caillfiilliy rcftcplus gucres de fubiftfldedebatou mefcontcntcment.
$4,t}iim{ Mais pour vuidcr tout a bit le différent de prefeance , entre les
Princes Pairs aneclesaiitres Pairs pins anciens, qnitouuouisla contefiolent
comte' eux en ccsdeax aâes de Pauie, lèftu Roy Henry fieift vne notable
ordon* nanceenl'an i^y^.dontvoicy les mots ,oidonrons ^ t^ue UsVrificts âe
nejfre fing^ . téùrsdi frAnce^ttJ<daont& MndftntrARgJeionUHr degré iU
anfunguinité , deuaat ksâmM Pfkuesé'
Se$gHemVùniitrému.tde^ueli]ueqHaUtétj»iU^ tsfâttes ^unntmensies
RtySf^itfiMcejdes Qtwrsdt f*rimens , é-éutres qœltonques
foUnmtex^AffcmhUes&certTmnUs pMufMes'.fans tjiuciU Uur fuiffè ejlre
mis ta dtj^ute m cûatroiterfey/oubs couleur des ùtresà'ftiùriux. ktre^ênie
PâirUs desâ»tnsFrigm&Sei^eurs^uâMtremeut.fùurquelMW
câi^êitmttfiêitquecef^, Ceani tontesfois ne vuide que le rang des Ponces du
fang qui font Pairs, [JJ**" &nonacccux,quinele
fontpas:defortcqu'alçuregard, ilCcmblequcladif- *■ iicultc (oit demeurée
plus grande quauparauant.Toutesfois on l'eut dire, que
cetteordonnanceacftéainû €onccu6,pour-ceqaclleacftq^£ltt^fisoapoiir
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I DES PRINCES CHAP. VII. tous les Ducs &Contcsprctcndan s
I.afouiicuijK te. Mais depuis que nos RoyS
ontprisnardcàrcrr.inchcrlcurscntrcprirc';,c'cft àboii droit quclc Roy Henry II.
citant Daupiûn , s'intituloit Dauphin de Viennois, Ducdc Bretagne, pour
montrer, qoele Dochéde Bretagnen'cftoitpasfouaeraini Or combien que le
Dauphin de France mette fa qualité de filsaifnê auanr ^^ irv.ot. cellcdcs
Royaumes qu'il ticnr/i cft ccqu'il ccdcaux Roys cftrangcrs,commc i.' "
''Jl"^'" du Tilkt en rapporte les cxcniplcs. Ce qui cQ de dcuoir Se droit
commun hors j^^^^ la France, mais en France cen'eft que par honeur ,
horpitalicè& courtoifie, meu. courtumiere aux François. Car ("clon la droite
raifon nul Prince cfhanger fuft-il Empcrcur,ncd:uroitm.irchcrdcuant luycn
France, à caufc de la participation qu'il ha aux iion curs de la
corone.commeil fc voit,qu'aux petites Seigneuries nul Gentil-homme
n'entreprend de marcher deuant k fib du Seigneur du village , qui cft vn
poinû, que i'ay traité amplement au liure J>es Participation rccogntie par le
droit Romain, & qui cft feule fuffifàntc pour foiinjo ii **
ceqbiconcernelefiniplehoncur,(ànsqu*ilibit befoin,quenosRoysfsicdntde
«oit i»aé d« leiirviuant,facrerouautrement rccognoiflrc leurs cnfans pour
Roys , ^•'^'î (bi'^|!^ït' qu'ilsfaifoicntau commencement de la lignée, afin
dclcsertablii pliisaircurcmcncMais à prclent qu'ils lotit cllablis par vne (i
longue fuccciii on, le plus leur eft de ne leur bailler la qualitéduR oy pendât
Ja vicde leur pere,ctainte.de Hn* conucnienttoutcontraire: quoy que nos
Docteurs ramalTcz par Tiraqucau, in t 4f} Pnmi^en. (ju j. ti en n cnt
tous,qucIc fils aifné du Roy fc peut qualifici: Boy pendant la vie de Ion
pcrc. que cefoîtquand lefilsaifhéde l'tance hal*exefcice du fouueram cô»
le^ju Jm!"* mandementjfoit en qualité de Regcnt du Royaume, ou de
Lieutenant Gene- le d«U|>Imii ral du Koy fon pcrc, il ne ccdcà aucun dans
le Royaume. Et qunnd en cette *^*"'*'*6"' qualité il vaau Parlement, on luy
rcd les mc(mcs houturs qu'au Roy, tors qu'il ne (iedpasauliâdelnftîc^ainscn
la première place,d'aupres, Sequrlesarefis qui redonnent en fa prefencc/ont
conccuzaunomdchCour^ &a ellelaparoleaddrefiTeeparlcs A luocatSjditdu
Tilict. Pourlcrcgard des fils puilnez de France, qui font les tiges &auihcurs
des nfiii*»!!branches & familles des Princes du £ingdd Tâlec dit qu'ils
portoientancien- ce. > nementIcUirnomdc France^ Mais du Hailbn
nousaireurc,qu'ils neleportent plusaprcfent. Etdc vérité comme leurpcrcn'a



aucun furnom , aulHeuxn'en peuuent-ils auoirdésleurnaillancc, âfaefiût nous
voyons , qu'ils ne lignent que leur propre nom,& qu'en leur patentes ils
s'intitulent feulement d'icel uy :
auqucIiisadiouftencimmediatementlaquaKtédcfilis de France , iâns mettre
/4r/4^r4f<'</f Z)/r«,commencpartîcipanspasà l'honcurdclafoinicr.iincré^ain-
jj",'"^^* iî qucleuraiUié.C'edpourquoyaulIts'ilsontquelqueRoyaumeilscii
;r»cttcp.c RoT^nmcs le titreauantccluy de
fîlsdeFrance^commeils'envettenCharlesRoydeSicile frère de S. Louys
quis^ntituloitCi&^trilr/ RoydtHumfêUm^Nâfltsé^Siàlt^ls fibdc'r^i du
Royde t'rAnct^Contt d Att]ou ^de PfHtnct Voulcaf^uitr. De mcfme vn ;u:trc
Charles fils puifnédu Roy Philippe troiiieihic, ayant efléinucdy parle Pape
des Royaomesd'Aragon &de Vidcnce^s*intitukje^/jtfn^«d*î«f'4^j9ar,/^
étRoyde Fr^ma^&Cmittdirdtfs» Mclmcment en propos communs on ne
nommoît anciennement les^^. f|«iat puilnezdcFrance,queparleurproprcnom,
y adtouftant la qualité do Mon- <j"''I«^*»ï«« neor,comme François
Monfienr,Henty Moniteur, au moins avant qu*i]s euf- pulgç» ''^
fentappanage certain, & parapresonles nommoit du titre de leur appanage.
Mais Ibus le Roy d'aprcfcnr,pource qu'on adifferclebaptefmcde Tes puifnez,
Defquels appanagesîe ne parlcr.iy point icy , pource que ie ne traite en ce
liurc, qucdcs Ordrcsdc rangs dhoneur & non pas des Seigneuries ou""*
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8^ DES ORDRES AtCC6flÎ0fl9.Ie^ray fcalcmcnt^ quciadison
crigcoît volontiers en Pairie itnt terre d'appanagc par les lettres de
conccffiôd'iccllc.MaisaprtfJt que lesPrinces
dulanglbncmieuxcftablis^qu'ilsn cltoicntpaclcpallc, on tient qu'il n'en cfl
'pltisdebefoiDj&quclàns Pairicils ont tous les ihermes droiâs & primieges
quclesP.'>ir5dcFrancc,& qn.mtàleurappanage, puisqu*ildcnu urc toufîours
dudomainedchcorone, ilnya nuUedoutc qu'il iic rcfloitillc nuemcnt au
Parlenient,ccquis appelle vulgairement tenir en Pairie, notamment a prcfcnc
qtt*on comincnce a pratique r^par vhe belle accoiiimod4don>qu e laiuftiçc
des terres d'apanage demeure Royale, 8c sVxercc au nom du Roy, Ce âu
Prince appanaqcconioiniilemcnt comme iayditau liurc Des ofjice!, . Quant
aux hllcs de Fraace,on les appelle \Qyxit&,Mti^àamts^ & pottcnt le
fur]^rwice.*'nomdeFrance,cequi n'eft attribué qu'aux (itlesda Roy. Car
celles mefmtf deMonfeigneurleDauphin Cbnrappcllccs Me/dtmoifelles , &
portent le furnom de l'appanage, quoy queccfoit delà principale Seigneurie
de leur pcre^ iuiqucs à ce quiiioitRoy,£clorse]lcii prennent le titre de
&lc(ui:« nom de France.Et-{î yaeu vn temps qu'elles
s'appclloientRoynes^tant au para* uaiit qu'après
e(lremariccs:oresquecefùftamoindrcsqueRoys,commcicdî-> 51 ray plus
amplement au dcrnierchap. en traitant des titres honoraires. QMoy
pe,.knt"icur quc cc ioit il eft tout certain,qucnyelle9,nilesautrcsPriucenc5,
ne perdent ^oaiîu' i<ar poîntleutrang & qualité de Princelles , pour eftrc
mariées à gens demoindre ^1"^**"*' condition, pource quela Principauté eft
vne qualité pai demis routes les au> très, qui mctccux qui en font titre?, en
yn rarlg fcpaïc des ancres hommes, parmi lelc^ueis ils ne reuticnt iamais, &
d'ailleurs ccûc qualité cH fi iUttftrequ'eUe illumine de fil (plcndeorj; ce qui
fe ioint a elle, pluftoft que de perdre (bn luftre & clclat«*par l'approcbement
d'voe lumiero moin> forte. Orlesenfans de France, tantmaflcs que filles, ont
d'ordinaire a prcfent vnbcaupriuiJegc, que jadis Monfeignenr le Dauphin
aaoicfeulj fçauoir FtmcHotn c[\ quc Iclu S O tiiciersdomeftlquesront
priullc^cz^ainfiqucccux du Roy. Hc ptiuUegitï. incimclcKoy François
priuilegia en l'an mil anq cens trentcncuf, les Officiers
domcftiquesdeiaRoyne deNauarre iafoeur , bien qu'elle ne fuA Hlic de
France, ttte Roy Henry deuxiefme ceuxde MadameMarguerite fa fcci; r, en
1 Mn mil cinq cens quarante neuf , & Bnalementlc îloy d'aprefent, ceux ' de



Mjd.îmcla Duchcflc de Bar. Par dclfus lequel priuilcge Monficur le
Dauphin en a encor vn,qui eft d'auoir vn Chancellier èc autres grands 0£, N
iiders. Prtuilege que les puifnezde France n*ontpas , fiiion qu*îls denien,<x.
ncnt fécondes perfoncs de France.
VoylapourlescnfansdcsRoys:maisquandiIs n'enontpoînt, ils ont
ac54.Z)cciar] couftumc,tantpourobuicraux dangereux diirercns> qui pouii
oient naiUrca» uerptcjôpuf prêsleurmortjtouchantlalncceffiondu Royaume
,que pour gratifier, 8£ èlelelacococe. ucr
enhoneurdeslcurviuanr,leprcfomptiffttCCeflcurclc la Corone , de luy
b.iillcrlctrcs de premier Prince duling, ou comme dit duTillei de féconde
pcrlonc de France,dont il rapporte plufieurs exemples qui uous apprennent ,
quenos Rois ont trlleconnance^tantenlapîetédcs Princes dufang , qu'en la
fidélité dclcurs&bicûs , qu'ils n'entrent point aux doiitcs,qui retiennent les
Princes cftrangcrs dedciignerleurfiiccclTcur,cequclafcueRoyned'An^ p^g^.
glctcrrc appciloit, mettre vn bandeau funcral deuaotfcs yeux. Dcfignatfën
defos^ riion quemefmemcnt les petits Officiers 8e beneficiers ont en
horrenr : 8c 4icarr " qiieles Romains ctaignoient tellement aux fucceflîons
priuees, que pour V enofter l'affcurance, mcfmcàceux qui y cftoicnt
appeliez par nature ils mirent en vfage ordinaire les tcftamcns , leiqucls
cncor ils cachctoicnt de telle forte que les tefinoins ne fçauoiant tien du
contenu en iccux , • fin que levES ptopres en£u)S lalTcnt en doute s'ils
feroient leurs hc^ liticcs* I by Google
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"DES PRINCES CHAP. VIT. 8;
EnconfcqueticcdclaqucJlcdcclarattoaou dcngnation^lcfremict Prince
da(âng, hadrotâ debaUier vne foiyen lâvic,vne,dciîvoittroi»letresd«iiiai- ^^
croitiJa ftrifede chacun meftiei', en touceslcsville5deFcance,mdbccn celles
des Sci- premier frin* gneurs. Priuilcgc qu'on attribue aprcfcntatotis les
puifnczdc France, mais " îlsn'cn iouïllcnt pas eux mcfmÇy non plus que
Moniteur le Daupbin,ains c ell kRoyne, quieniouyt, ^ en tiaUie.ies letrcs au
liett d*etuc , intontiaeiit aptes leucnaiflànce.CommeauiItlet Officiers
domcQiqucs du premier Pdn-' cclbnt priuilcgicz, ainfi que ceux des puifnci:
de France : lequel priuilcgc il ne perc plus pendant ià vie , oresquelcKoy
vienne dclbrmais aauoir enfuis, comnie il s'obftroa noroiremcntà prefent en
la petfone de McMifitor fe grince de Condé; Qucfiic premier rrincc du
fangcftfîls d'vn RoydcFr.incCjilcftrecognU 57. fceooiîè féconde pcrlbnc, il
todquclc cas y clchcc,& en haies priuile^cs^iàns qu'iiaic ^ t»cfi»adc
déclaration du Roy,ainfiqu*ontlesilittes plus efloignezsaii moins en ont-ils
bcfoin pour ioayrdcsprluilegcsquiendepfcndenr. Car pour le titre *
aucansticnncnt,qu'illepcutprendreransletrcs:& fontdiffcrcnccentrelcprexnicr
prince du iàng, qu'ils dilcnc c^re cçluy , .qui cil le premier de la lignée
RoyaleaprelIcsenfimsdepTaneejêrlafccondeperfbnede France, qui eftle
puirnèdcs fîlsdc France, habilcarucccder,quand le Roy fon frère aiîiién'ha
point d'cnfdns. Lequel lors cft appelle, Monficur, abfolument & fans queue,
$*-Mvé»)à^ comineiadis le nommoit le fils aiihé de France, fid comme luy,
peut auoir de grindsOfficters,ainfiqu*ilPcftvdieafta Monfitarle Duc
d*Aiiioii dcmietdccedé. Ce que reftimen'auoirlieu ; fiflon» tant qu'il
demeure héritier prcfumptif delacoronc Iculcmcntrpoqrccquccc titredc
MonHcur , & d'auoir grandsOlficicrs^lont remarques de participation à
l'honeur de laloutieraincté. Maisle {ttemierniDcc du (àng,quin*eftfnsdn
Roy , retient lèolcnient le y^.pMnict aomd«fonappanage.ainn que les autres
princes du fang^d'autâtqueCeft vne ^wceda
rcglegcneraIc,quetouslcsdcrcendansdcspui(nez dcFrancc, ont le nom de *'
l'appan3|c de leurpere,&: non-pas le nomdeFrancc,ainsfculcmentlcs armes:
encor, non pas plein cs,mais chargées. ' Or après le prcmi cr,marchent&ns
doute immediatcmeilcIc8À(itrâ»fincës eo.Priiins du fang, iulq^ucs au
dcniicr,dcuant tous les fubicfts du Roy,fins exception au- ^^^j^^*** cune,
{oit cntans naturels du Roy^ou princes cltrangcrs, ou prélats



Ecclefiaftiqucs,ou
Ducs&autresgrandsSeîgncurs.Voiremcrmedeuantlesgran4sO£> ncicrs, hors-
mis feulement quand ils font en laâe deleor principal exercice,
Caralorsilsreprcftntcntdircctcmcntlapcrfoncdu Roy , fousl'auéïoritcduquelils
exercent, sncorlorsmcfmc ils laiflcnt bien-fouucnt la prcfeance honoraire»
roiredeferentcequilcpcut bonnement de leur exercice aux princes da
sSg.Mais i*eftinie en ée castqae ce n'eft qucpar honeui'^Senâ-paspar d eu
oie. Et quant au rang que lc<; princes du rnngontcntr*cux,icdy en premier
lien marchentpascntr*eux,ni félon les titres de leurs Seigneuries , ni félon
l'antiquité de leurs pairics,ni félon le rang de leurs Offices, fors comme il
vient d'e* lire dit, en Taâe du principal exercice d'iccux,ains ils marchent
félon la prero* gatiue de leur (âng , te comme parle cette Ordonnance de
l'an \^é,fHmtmr it^idectnfsn^imte. ^ . ^ ..^ , „ *t.T.«pla« Et ccrtamemct
puilquc laPrincipautc cofifte en ce qu'ils font iflus desR oys, proche» deit
parensdu Roy regnât,& fur tout qu'ils font capables de fuccedcr au
Royaume alcur
tour,ood'cngendreren^ansquiyruccederôtJileftai(éàcntédre,quepliis ils en
font proches, plus ils sût illuftrcz des ray ôs delà fouueraineté;côbien que
CoflâbienqQequaodiisfag^dQiang je» maifons cntîcrc^rou cnantes de
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W • DÈS ORbTlES; <). Entre di- diucrs cftoc,& d'aUlcuts cftans
en mcfmc titre dcrotitieraîneté^esplusanden-* roDi i<^''pîas ncsontle
denan^par laprcrogatiue dateiiip»,^f«M {comme dicva axuttny aoctenocs
profrius adDeamtmmêrtaUm MceduiK»
Maiic'cftvncgraodcdifficultécommentdoiteftrccntcndûc cette rcgic del'ord.
i^fô.wàtUs frincts du (kn^ marchent ftlo» leurs dtmicdc csnfangutmfé.
CarquicncandraparccstaotstK^» de confAnguimUl^ dédirez 'des peribne^
«4. Sites les comptant cnlaformc de droit , félon l'ordrede proximité dont ils
attoo*rtincesaa chcntlc Roy ,commcilsfcmblcntfignificr a la Ictrc, &
comme il Cobferue ftfln°iadr ruccclfions prluécs , conclura que le n cpucu
fils de l'aifné fera prefedé par fpwdt Tm. fon
oncle,attend»qtt*ilencftplusdpignéqucluy d'vndcgré.Iointqned'afl*
lientsilfcmbic .quclaparcntefitpencoKdotineKaiigêeaaâoritéal'oncIcrur fon
nepueu. Et de fait du Tillct nous rapporte des exemples, comme les oncles
des Roys ont prcfcdc leurs frcrcs:donts'cnfuit,qucpaifque cela s'cft obfcrué,
qaandies ondes eftoietit plus enoignezqae les nepueiix,ildoiteftre gardé è
plus forteKd(on,quandiIsfontles plus proches. t5.QMbir. Neantmoins
ils'obferuc notoirement à prefcnt, que le nepucu fils de l'aifSfirr'l^f'nr
<^^niarchcdcaantron onclc^commceftantlcchct de la taœilïc ou branche, fie
facae «ie«!e> par confequ^tdo nom & des armes dIccUe. Voite non
(ënlèmét do nQm,mais Ubuncht' ^^^^ Seigneurie de l'appanage , quiluy
appartient infalUbleiiientfelon le îfretqaepluj droit François, commc
fucccdant à fon pcrc,ou bien le tcprefentant audroiâ ptochca d'ailneircCar
nous obferuons en Francc,mcimc entre les (impies gentishom'-' mes,
<|uelespuirnez&leutsdelcenldafl$ défèrent fonfiotirs le pïosier rang a
Icuraifné, &:accluy desnens,quieftlcchcfdeleurnom 8rarme&,&qui e(lor<*
dinairemét le Seigneur de la principale terre de leur maifon:& de fait cela
s*ap€i. ViMMvU pelle par manière de proucrbcvfitdparmy nos Doreurs de
droiâ , vUtere vel fotftdtK «MM fMteeéntmm
frMitt9ÉmMfMM»dr,lfiniU»tif,iS.frjUtred Ducâtm» mpinc. Ht. "f^'
j)ef>rehib,fcudi MUen»f«r Federic.dr in C4f, iSMHeptfqÊtJoL ** tit.
Defiaf»faui.fSF in cap ^. omnis.col.ftnHlt Ait .Si dt fcvdo rontrou, fuerii
intcT dom. ^ d^nâtutH. thilif-. fm
Deciu4c»itliL^4l,Mdth,deAff$U$s^af,Neé^» ii^ . Fmùu I'drif,coafili'j%,ttl^
vit. lié. Siefl-ceqil*£nFfanceencreGentîshommes , lesfucceflîons, mcfme



des i'y.taCoccz fiefs^quifontaprcfentpattimoniaux, font déférées félon la
proximité de pa-» foli^n^a "^cntCjtant aux mafles qu'aux filles , fauf
feulement le preciput d'aineiTe en on a cgard a ligne direâe,& qu'en
colatetalelesmadcsexclucntles femelles en pateil deb prox.mib!
grétdcfortequeoien fouuentlafeigneuriedelamaifon tombe en
yneautrefat«•.Maisaoo ^ùUc par le moyen des filles: & bien fouucnt
aufTî.celuy quin'eft pas chef du nom&armcs,ainsdefcendudupuirnc , en
cxclud les defcendans de i'aiûid^ quandilferencontreplusprochcqu'cuxen
dcgrcdc parente^ Mais quant au Royaume,il n'eft pas déféré telon
rordredesiboceiSdns Of» dinaires, 5^ fclonlesdegrez déparent^, ains félon
l'ordre & prerogatiuc des if.kitntSc branches 6c familles deriuces delà
maifon de France : ôiencorcs en chacune •kïcMn d'iccUes félon
laprcrogatiue des perfoncs, en préférant toufiouts les aifncz, Comm e chefs
de la branche ou fiuiulle,qui,comme Dien mefmeles qwlifieàift 6.dc
l'Exodc/unt Principes dmorum perfjmilids^à' Pfinctpesfamiliârumftretg^-'
tionesfuM,U au 4. chap. du t. Paraltptm. ils font appeliez Principes in
cognatittd* hmfms.,&tnd9mùâffmiâtHmfuAr»m'.Uz\x^.^rincipts
dmmcofnatienùjiu* KxJ^^ quels paflâges il fc voit clairement, que la
prerogacîuedaifiiâiéfeftendoît Ibc* ;. • •
ccfTiucmcntauxchefsdechacuncbranche.Car le droit d'airnefle cft eftably
parlaloy de Dicu,quiau27.du
Qcnc(c%àit.^c\\icPrimogeniti$seritdominHffratrii Jkorum fhLç^tfil^ mttris
et us tncuruahuntur ante eum : & au chapitre. 4:5. \\
t&^à&,«(VieSedenmtfTim9^enUmimet»frimog{mt4/k4i^^ (,^^ qni eftcc
que nous tcnonsmaintenâtcaFrancc pour la fucceflion de la coron en
confcquencc de cette fubftitution graduelle, cftablie a perpétuité par la loy
fo n dame talc de l Eftatjqui dcfcrc la corone graducllcmct auiç brâches ,
qui ca. fontiffuesles dernierei,&qui pattSt en sôtlcs plus prochestitten
chacune b râ «hc,auche£d1ce]Ie,d'«ûi^eaailh|lûceeffiaen€t,fnft-ceaàm^ r \
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bES PRikCÈS CliAP. vir. 9> èômtnc lBatd« a dit nommément de
la maifen âe Boarbons Cïr le dôàe Be« ncdiétinous
cnrcigne,queccRoyaumcal:ft£eAi^Iy j apen|>rës,ccmunecc*J^^*j^*3* Itjy
du pcupic de Dieu in verh. DtiAshabensfirias^ num.jo. «lubly apca
Orcitoic-cccncctrcpr6émincnccpcrpctucIiclurlc$puifncz,quc confîftoitP"*
comnw proprcmentrefiâitdclabenediéUonde laifné parœy le peuple de Dieu
, .'«'«V*'**** pellécpar Philon luif , Wci^w^irvsoi^ttMEftftK •smffjSùft,
Donc la marque ri Oeaielvifiblc cftoit cette robe dnirncfTc , appcllec
particulièrement rrimc^cni-'^ /4j qui cftant parfumée , fut caufc de tromper
par l'odorat le bon Ilaac, ■ qoandildonnafabenediâiona lacob , qui
rauoitvefhte.Robe,queS.HieroC^ dliSiffe mc,af 105 les
commentatcur$Hcbrcux,ditcftrc celle de Preftrife,pour€cq(je|jâ * *
Prcftrilccitoit exercée par laifné des familles , fanftifié a Dieu &: dcdica
Ton fcruicc,auant qu'A.iron cuft cflé dcfUné Prcftrcdctoutlc pcupic : ainfî
que mefme parmy les paycns , les&ciifices eftoyent paidcaUcrs anÉ
maifitns , êe tcfidoyent pardeaets le chef dicciles. Etnous partant, qui
n'auonspointdefacrifîccs prîuez /auons donné vne^i.Marau l'airn' :t bn
d'aîCiéenairnéi au lieu quclespuifnez les chargent & diffîngnenc de quelque
Jamiiie coo? autre remarque a lailn c de la race , pour le difcecncr
ctcrncUcmcnt, d'aucc tous les pairnez,fçauoire(l,q<j'ilcn porte
lesarmesplaines, qui roafiours pafTent chn'ae u' A .:r^ L i; i !/• _! __i j; ai J_
l e " marque. •&: autant qu'il y furcroift de nomicllcs branches , autant les
doit-on îj^^'^j-^"' charger de diucrfcs marques j par Icfquciics le rccognoilt
à touliours chacune mutation des branches, & partant fe remarque laifiié de
chacune branche: & alnfî eft conferuè perpétuellement le rang fie
prééminence de cous ceut de la race. Si donc les Amples Gentil-hommes
défirent & ccdentau chef desarmes de ,4.Ref«l«».\ lear£imUle, combien que
là terre principale delà maiibn ne luy appardenne '^^^ *
pastoudottCspacdroitiucccfTîF: a plus forte raifon cela doit-il auoir lieti «tt
la*^***coronc,quirounourscftdcferéc alairnédclamaifon, eftant demeurée
en la nature ancienne de ces plus nobles fief s, affedez ad chef des familles,
ou des IbbftitutionsgradueUes appellansa llnfiny làifiié defaifiiê des
iiiaifons , pour laconl'cruation perpétuelle d'iccllcsicommeils'cftpratiquè
tout fraifchcmtrt en la pcrfonc de noftrc grand R oy d'aprcfcnt, & cncor en
celle de Monficur le Prince de Cotidé,qui a cfté déclaré premier Prince du



fang , corne cff ant apre* femi chef de la branche de Bourbon,combiéri qu'il
ne foitqu'ariiere-coofin de iaMajefté, & qu*il ait des oncles , qui font
confins germains d'icelle, fie partant! plus proches dVn degré , fil falloir
coinpter félon les degrezdpparenté , com^ me es hercditez ordinaires.
7fPddtI^ Ceqnei*ay difcouru plus amplement, a
caufederimportancefSeauffi delà di^cultédehqueftid, quicombien qu'elle ait
cfté traitée par toutes fortcsd*cP'^,"^j^^"j * . prirs au cômenccmcntcf es
troubles derniers, pcdantla vie de feu M. IcCafdi- flwwloagf
naldeBobrbonjquifepretcûdoitlucccficurdelaçorone^commeplns proche
Alonlts dqjrez des fuccelfions ocdînaîres , au prelndice de tioftix R oy , qui
éftoitraifaédcfabranchcrncantmoinsccuxqdiront traitée, fc font prefquc tous
amufczalaqucfHon f^imcufc de l'oncle contrcle ncpucu, en laquelle "Ti-^^
Qoefliot raqueau n'a rien lailiè a dire, ne prenans pas garde que cette
qucilion n'a iamais je l onde r eftedifputée, linon au dedansdes dcgrez de
rcprefentation, qui égale le nepuett •**"'"""* abonde, ou qu'on
pretendleprefereréschofesindibifibles : & partant ti'ûlit pastouchcla vrayc ?c
particulière raîfon, qui conccrhclacoronc de France, a kauoir qu'elle
cfUffe(ftée al'ailné dci'aifné. Cequcles Princes du (angles Of< ndcTsde
lacoron^ fie ta meilleure partie de la NâMeffe de Ffincè ont tâa. fîours
tenu.Mais furtoutle grand Dieu des armées, par quiles Roys régnent^ & les
Princes font maintenus j éiia fâit la dccifion , non feulement en
cftablifTantnoftreinuincibleRoy en Conthrofnc, malgré tant d'ennemis &: de
fuiets rebelles, ntalslefiaânt llorit fie régner aoffi 'pcdfiblemtHt fie
hcurcufement, que iamais aucun de Tes predeceffeiirs ait fait > &r outre
tout-cela lu/ ayant donné qaafî Iné^eremcnt, vnc Û bcUe-lignée , Ni» k*»^
nH^mn»
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^ t>fi$ OttDRËS; >7.&«ag des Puis^oncqtielérefpcâ, & le rang,
qui eft déféré aux Princes ùng l cft &nBcMcwz
àroccafioiideccqai'îl$foatfiicceflfciirsprefumpti£s du Royaume a leur tour,
il Ccnfuit , que le rang de marcher cnrr'cux doit cfVrc pareil a cduy de
fucccdcrt J>our cequ'iln'y auroic apparence, que ics plus éloignez de la
corone marchai^ bic dcuanc ceux,qui font en aptitude de régner {ur eux. Et
pactanti'eftim^que nonfettlemenclechefdelabranchcdoit marcher deuantles
puifhez d'iccUc» bien que plus proches parcns du Roy, fclon le compte
ordinaire des dcgrcz de j>areDté:maisaufriqueledernierdeiaplus proche
branche, afçauoircclle qu cft UTue kdernicreK plus ftaifchenientde la
roaifonfle£wûUeRoyallc,doic . marcberdeuanclesche^ de toutes les autres
branches, U ainiî confequcmmcnt. Et que c'eft en cette façon qu'il faut
entendre la règle de Tord. 1576. que les Princes du lang raacchencfclonleui
degré deconfanguinité,c'cila dire fclonlerang fie auantagedeleotiàng» Yl-i?
|gtj CarcemotdedcgréhadeuzfignificatiODSendioit : Attendu qù'oiltre lai
^jjg,* vulgaire , qui eft de compter chafque pcrfone pour vn degré, il lignine
(buucnt l'ordre &rang dcdiuerfcs cfpeccs ou qualités
depropinquité^'iifautainû dire. ComnteVlpianiif.sS. regMl. expliquant cette
réglé de droit, quclesiiicce& fions font déférées grad u ell cm en r,
Damfyitt^uit, honorum p^^êiM^^firfif^ ton çrgdusi^rimâffrââu
UberUJfccundo Ugittmis hxredihui^tertio proximis co^narù,^»4rto fMnilu
o-Cf Et enlaloy i. Sifdb.itpamjutlUext» FrxtQr fecit grtUus •varttjJuM" en
dit autantandtce Htbtmr.fêJ^ixt Infiitutcs. Ty.Dcgté de D'ailleurs quand cette
Ordonnance dir, degré tic confAttguinit!^ elle n'entend Uow Svil P*^
àitedffarentéma/cMiùufiMogfMSiûaymsds^AS degré de conlânguinicé,elle
enéJr tendrordre8cprerogatiifed«rang,àcaufeduqùeitousces Piinceslbiit
appel* lez Princes du (àngtttpartantfon intention e(l,depc$ferecdedegt6ea
atffé. l^rifici/>es domemm perfAmilias .feu Trincipts familtarum per
cegnationcs fuas, Voyladonclerang des Princes du lang^ (|uant a leurs autres
priuile« gcia^Ptin- g^'>ic me contenteray de fàt^e icy vafemntairë
enirmeratîon desprîn* fing. cipaux,pour-cequeduTillcc,daHaillan&C autres
en onttraité.Prcmierement ilsfontConfeillersnaysdu Confcil priuédu Roy,
&mcfmcdefonParlemcr, qui efloit iadis le côfeil d'.EItatjfans qu'ils foy ét
tenus d'y faire fermé^ ainiî que les Paies. Vray cft qucûns fermebtîu tfont
entrée qu'aux audience^da Panement. Item, en v&mot, toutes les



prérogatives des P^iis de l^rance,£uu exception,leur appartiennent ,
lefquellcs i'ay rapportées particulièrement atf ti.Imroitik 6«chap.du liure
DesSti^iiuuiits A\% lont en outre exempts de touspeages^me&ne
c•a0ce•lç^deIicnpayMdcsfeanxduRoy. Ne perdentleur rang pour
cfired'Eglâre,niic^ twISîMfc'^ filles, poufcftremariccs a ceux , qui ne font
Princes du làng< Afliftenc & opi» ncntauiugcmcntdcsPairsde France ,& des
autres Princes du làng. Sont exempts des ducfls, & par
conrequencdoiuencedre exceptez, a^resic Roy, en tous cartels,8e
deflysiVoire illeur eft défendu de combatreainiouftcs & tour« noys :
donci'aylctt quelque part>quclc Roy S.LooysenfciftTneordônancc,
al'occaHon de ce que fon fils R obcrt Conrc de Clcrmontreceut en fa
ieuneflc, ; tantdecoupsdcmalTeavntournoy, qu'il encuidamouriç, Scl^en
porta malle teftede fa vicSiirquoy nous poauoi;is men
coafiderar,qaclnatlMi»rtfciifi cfté pourlaFranc^ficePrinceeuftlorseftétué,
pour ce Qu'cti ce cas^Iacorooe euftefté vacante après la mort du feu Roy
Heory troincfmc , fans qu'il y cuft euaocun Prince
duiàngpoury(ucccder,d'autantquenoflrc grand Roy d'à* n.Nid|dri. prefcnt,
attout^t qu'il y a muttnaot de Princes du iàng , fimtJ^de ce 24^5 Prince
Robert. Et fur ce mermc propos faut noter, que iufqucs icy on a tellement
cfpnrgnè le (ang de Frâce,que nuiPrince d'iccluy n'a onc cdé exécuté a mort
par iuûicc, .fficfme oefentroullequVttfeul , qui^t eftè ctmdamné^ âns
toutefois auoir cftéesectttèlqain'eftpaspoui'tantvnpciuilege d'impunité, mais
pluftoll viko retiiarquc de leur ycrtiiACfldelicé^oii-biendehboitte
&affcâioadcaos &oyt enleur endroit. Digiii/eu by LiOOgle
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i)ES PRINCÈS^ CHAP. vit. j^i ( De ce que dcllbs il s'enfuit, qtie
l'Ordre des Princes eftiprefènt formé fi; g^, Orimial cftably p.irfaircmcnt en
France, 5c à l'égard du titre, que nos Princes ont com- ftinew parfit
munaucclc Pnncclbuucrain : fie quant au rang, qu'ils ont à prcfenr fans con-
Lu'^b^^ troucrlê pardcHus cous les grands du Royaume i&: finalement
quanta ccsaakresgrandspriuilcges,qQeievîen de rapporter. Dont rdolte que
maintenant anrangdcs grandsde France, on hapluftoftégardàlcur cxrra^^ion,
qu'alcurs Seigneuries. Comme de vray la Dignité prouenante de la race eft
de plus grâd Kang» ft mérite, que celle qui procède des Seigneuries,
notamment des fubaltcrncs^at- mitux cibbi; tendaqoecclle-
làiabfiftceitlapttronemcfine.&enfon fanginomediateniéc, il'"" ' '^'^**
naturellcmcnt & inieparablcmcnt: ccllc-cy rcluic formclleracnr en vnc ter-
loa le» sd» rc,&n'cft communiquée à la pcrfonemj'acceflbirement,
accidcntalement & e"""""£cparablement.Etya grandeapparcncc,qucce
qu'anciennement en France, gj. roarquoy & encor à prefent 6s autres
Monarchies les Seigneurs marchent lèlonlaprero- »j>> * cft< gatiue de leurs
Seigneuries , & non-pas de leur maifon jà pris Ion commence- ^ ment &
premier elbblifTcmcnt, du temps que les Ducs & Contes iouifToient
gMriM. '
desdroitsderouuerainecé,dcrorcequil$c(loientPrincesparSeiçncurie. Car ^
toufiotits le litre de Prince i importé la prtifèancej te les premiers hmgs de
l'Eftar. Mais à prefent c'eft vn droit eftably en France lâns contf ouerfe, que
le titre Pnjici|«nrf. 8e le rang de Prince ne peut prouenir que de race,n'eftant
la Principauté datiuc a'^y^y*»ains nariue.Cartâts'cn
fiaueqùeccspedtcsScignéuricserigees en titre dcPriib F"*""*'
cipautèproduircnt l'Ordre & le rang de Prince, qu'au contraire les Duchcz&
Contez les dcuancent lans difficulté,commc i'ay prouuc au liu.Dr/
Sei^nturiesy £c me fouuientd'vne rencontre du feu Conte de S. Paul Prince
duiàngdela maifon de Bourbon^quididau Roy François,ltty demandant
âduis for rèrcc< tion d'vncceUe trineipauté^quelkMajefténe ponuotc
iairedes i*nnceSjqa*ili Royne.
Cettereglceftantdonce(labUcparmynous,quela qualité de prince, &
OrrgincJèt^ les premiers rangs fontdeferetfeldn le meritedu (ang,
ctiacunqmapeu ,s*eft qw^dà fi^^ preualu de 'on extraâion,pouri1nftalleren
l'Ordre des princes. De (orte qu'il s'ycfttrouuccncor d'autres rrinces



qucceuxdufang Royal, chofe dontil ne fautplus douter,attcndu que
l'ordonnance de lan f576. cy dclTus rapportce^en
énonceezprclTemencd'antres, & nielniela préface des Edi^s de nos Roys
contient ordinaircment,qu'ils ontfuriceux ptis l'adtiisdes »iincés^ian|^ ét
autres princes & Seigneurs de leur Cour. Premièrement donaues les enfans
naturels, de nos Roy^ on des princes du tt. Badartf* iàilg/Iontla branche eft
paruenaealactfrone,& leurs defendans, ontfotitenu, f^^^'*'^^^ ^ que corne
les defccndans des IcgitimesfontPrin<;cslcgitimcs,aufït qu'eux font H^t mit
ait Princes naturels du Royaurac.ÈtdeVeritéienecraindray pointdedirc, après
iAngd«s«iw Ceiidel rapporteur des fecrcts de Frâce du Tillet, qu'es deux
premières lignées dcnosRoys,lor$que!aploraIitéd'heritîerseffoitadmifeaQ
Koya1tme,le$ba- (lards y auoient part auec les lcgitimcs,voire qu'ils auoient
leur partage en tirrc de Royaume. Car les Annules nous tcfmoigncnt, que
Clouis premier Roy «y. Baibd*. ChreAien ( aulli bien que Conftantin
premier Empereur CIu cfticn) cftoic baftard, toire baftard aaiiIceriQ nay de
Bafinefeninie da Roy de Ttiringe: te ÎSLaijl . Thierry fonflls naturel
fucccdaauRoyaumc auec les trois légitimer, & fut Roy S»**^ de Frâcc au
titre d'AuflraHc. Clotaire le grâd eftoit pareillcmét baft.ad Iclon la plus
commune opinion :& Sigisbcrt 2. Ibn baflard futauflîRoydc France en
Auftrafie.Etenlalèconde]^éCid<ftitktige<quifut Charles Martel, cftoit
baflard , Louys fie Carldman baftards le Lotfys le Begoe iiirent Roys en- ,
femblcmcnt. Maislatroifiefmclignéeatoufiours obferuc trcs-
iuftcracnt,d'cxclurçles ba- «.? oimjtoT*. fiatdsdelafoccefliddn
Roryaaniejrelonledfoicc6mfin,eftably depres€t,com. "Xaoi£^
meiccroy,entouslesEftatsdelaChrefticnt6,oàlapoIigamic,5cIcconcubi-me. .
nagcfontdefenduSjCombienqu'ancicnncmentlcshaftardslucccdafTçnt auec
les légitimes, mciineparmy le peûpicde Dieu, où ces prohibitions n'eiloicnt
pas* O m\ '
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fi DES ORPHES; U l*neeia Encôr trouuons noos au
commenccmenrdeeectetroiftcfine lîgn6c,la tnalljh.itd^raaa Ton illuflrc de
Mont-fort, dcfccndtic d'Amaury fils naturel dubonRoy Ro-^ bcrt, auquel il
donnalc Conté de Mont-forc prcs Paris , cncor a prcfcnt appcllé de ion nom
Mont-forcrAmaary » dont font defecndus plufieurs grands ^ Princes &: S
cigncurs ,iapportez pas du Tillct , qui en fait vnc branche , ainfi qiir des
Princes dufang, cntr'autrcs Pi.uufouin Se Amaury Roys de Hicrulaic, S
imon de Mooc-forc qui vainquit les Albigeois, vn autrcSimon de Mont-^^oi
e Conte de Liceftre, bo^ufreredc Henry 3. Koy d'Anglcccrrc, qui le
vainquit, â£ priftprifonnicrcn bataille rengcc. 90b Btftvdt Du dcpuisala
vcritc nos Roys, craignans que les naturels, fcifTcnf rcflc auiC enttjUKD-
légitimes, quoyqucccloic qu'Us prctcadillcnc quclque iour la iucceilion dis
gcsiFEjÊïifè. Royaume , iclon robfcraancemitifte dcsdeox wecedoites
raccs,ont pris cou* ftunie, icnefçay Ci ic doy dire aucc du Tillet* clcnekt
aduo&er, mais bien de lesrcngcr&dcdicràl'Eglifc^aiiifi qu'en ces races
précédentes on taifoit moiilcs,ceux qu'on vouloic exclure duRoyaumc,ou-
bicnpour-autantqucc'cftoiC ^ vn moyen
piuscooimode&pIasaHéaelesauScer^&^nfemblepourleoroftet ^ntiâawa
l'ffpcranccdeligncc.Niais àprefcntquc cette reglçdelcs exclure de lacoiroflt^
ftaïaiics. cftcftablie partant de fîccics, & par vnc fi longue fuittc de
RoyspaifiblcS, que celuy qui la voudroit violcr,n'y gaigncroic autre chofc,
iînon de ic rendre ridicule,nos Roys ne font plus dedoat^oid^aofier leurs
enâns naturels, ni dct les
laKTermarier.VoireinefincilsItslegidmententout&partout.forspourla
fuccefTiondu Royaume, 8>r ce par letres cxprcfTcs, qui portent claufc,
qu'ils marcheront inmcdiatcmcncapres les Ptincçs^du lâng4ctrcs,qu'ils font
vcriâcf ia Pirlement:deforteqo11n€faiiCadlaiieiitdoater,quelcs enfiias
naturels des&oy^ louslesde(cendansl^itimcs<ticetix» n'ayentle titre le rang
de Prince. 91 rxceiien- Cequi c(l Certainement bien conucnablca
lextrenicrefpeâ& rcucrcncc,' deime^'^* que le
ucupledeFrance,plnsquetoutautrc, portcafes Roys, & a leur fan g , en
rexcelienceduquelonncdoitimagincraucuncfoulUcareni cormption, ains au
contraire ce fang Royal purifie & ennoblit tout autre fang aucc lequel il fc
mcflc. Car il faut aduoiicr, qu'il eft d'eftoiFc& qualité trop plus noble &
augu(lc,queccluy dcsautreshommes) vcu que Platon au^. de (à Republ.adir»



queceux, qui font nays pour commander,fi>ntCOmpofcz d'autre raetail,qde
les autres. £t Ariftoïc a dit encor plus à propos, que les Roys (ont d*vn
genre moyen entre Dieu & le peuple.Commc donq les Poètes appellent les
bavards des DieuXjHerocs ou demy-dicux^fïï pouuôs nous dire,que les
baftards des ; R oys font demy^Roy s , c'e^l à dire Princes, qui eft la qualité
moyenne encre les Roys & les autres hômcs.Etpuifque nous les priuons du
pouuoir de commander, au moins leur deuons-nous laillcr l'honneur ou titre
honoraire de . Prince , & le rang au deflbus des Princes capables du
commahderacnc fouuerain. jj.Iirusde» Parcillcmentlabonté&accortifcdcnos
Roys alaifïc inrtallcr m l'Ordre wi"«ftîatre '^'^S P'^i'^c"îl"*^c^cédus des
fouucrainctezcftrâgcrcs.Ce qui s'cft pratique bic Mt mi/au ris à propos: Car
il en reuict beaucoup d'honeur,d alTeurâcc ic d'accrolifcmct à ce
Jes»rincnd« Royaume. Honeur, en cequ'on
vcoitcnlacourdeFranee,côitievnrecueii8e fcMsc
amasdesmaironsfouuerainesdclaChreflicntciaiïcuranccjCntât que ccsPrinces
étrangers nous font corne des oftagcs v oluntaires ic perpétuels des
alli^mces quenousauôsaueclechefdeleursmaisôs-.acetoifTemctaudïjpourcc
qu'ils apportent en France, lents moyens, leur créance , t£ leurs amys, &: fur
tout Iciirî^cnerfurc<;pcrfoncs,quifontautantdcCapitaines.iubcfoiii, ttde
veti>^ te il faut aduoùer, qu'ils ont fait de fignalez feruiccs au Royaume.
M.Prineeie. cnfont-ils fort bien recompenfez: Car en lagrandeur fie
opulencede ftrugtn fort la France,ils n'y demenrent gueres, qu'ils ne foient
appointes des principales . charges, araccrcusdesprincipalcsrcigncuries,&
qu'ils n'y trouucut des mariages auantagcux: de forte qu'on ne peut nier,
qu'ils n'y foient aducacçz beau* coup plus quilsnepourroicntcflrc en leur
pays. Digitized by Google
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bES carnets; fcttA** vfî. 93 Voykdôoc deav-fortes de Princes
récogniisea France, oaofë iiticht du ,|, <>e<»ftK ilàng^afçauoir les
PrindesFrancoys, & les Pt-inccseftrangcrs:ou bienles Priti- Pnocéi CCS
naturels, & les Princes naturalifcz: qui a la vcriténefontlcsvnsni les au-
^^^'^ trcs,ii vraycmcnc&: proprement Princcs^quc ceux du liuig,pource
qucJapna(Ctpale marque du Prince, cftd'eftrc capable de fuceeder
ala(6aaetameté,i*entenalafoiiucrainetèdulieOjOÙils veulcotcftrêrecognus
pour Princes: caries Seigneuries font bornées: & comme Icfouuerain d'vn
autre Eftat n'cft pas fouucrain en France, audl les parens n'y iontpas Princes
parfaitement, &:dclcur propre qualité, aittsiêaleraent en tant qu'il plaift au
Roy les y rccognoiftré pour tels. C'cft poTirnuoy le Parlement qui
cftparticulicremcntialoux delà confère''* ^"aination des
droitsdclacoronc,&p^rconlëquencdcsPrincesd'icellc , nclcur lemii u^u**
fipèintencorpa0ècetre Qualité, au moins indefiniement 9e £m$adieékionde
i>fie riiacc* leurpàiS5ponrceanffiqueIaparfiUte propriété des mots doit
eilre religieufcmêc îl^^S!]^^ gardée en iccluy, notâmcnt es matières de tcjlc
împortâce. Mais i'cftimc qu'ai- AtMfai; " Heurs on ne pcuctiullir dcics
quaiiBcr Princes abfoiumcnt: puifquelc Roy,du(|uel la fimplc parole £iicloy
en tdles matières, les honore ioumdlement de ce fJ|;,^Xeu!i
ticre,6ccncommunspropo^ft èsaâesferieux, voiremefinelesmainticntcn
omutin u iouilfancc des prcrogatiucs attribuées aux feuls Princes ioint que
c'cft vne rc- '""^g^'^ gle de Dialectique, que le nom du genre peuc clUc
énoncé de touces fcs "■>**^ espèces. Et c'cft podiblcToccanon
pourlaquelleles Princes capables de la corone, ^^^f^^ia ■ pour
fcdiftingucrd'aucc eux (comme àlavcrité ils fonrd'vn degré beaucoup
ùl^^^^SâT. plus émincnt) fe qualifient non pas Princes fîmplcmcnc mais par
vne adieâion de Dignité
patricoIiere,ilsrenommenKPrinccsduiâng.Commeaiipareilàla diitinâion des
Prlndes naturels &leutsddfceAdans,iIstequaUfient Princes de daÏTang ro» la
corone. Car il n'y a point d'apparence, à mon aduîs,cn ce que dit du Haillan,
qu'il n'y aqueles cntans de France, qui fe puiifcnt qualiHcr Princes de la co-
^'^j^jSi rone>attendu qu'ils ne peuucnt prendre de dtrç plus rdcu6,que cdoy
de fils de Aivf France îioinc quclc titre de Prince delà corone, fclon& droite
lignification, ^ conuientauflï bien à leurs dcfccndans , qui font les autres
Princes du fang, commeacux, Auflî ficUc-forcft en l'auant propos des



Annales de Nicole Gu' les,prouttefi)Ctbien que tous les Princesdu (angfe
penuent qualifier Princes delà corone. Mais il dit,quc c'eft à la diffcrcncc
des patens du Roy du coftc des femmes, ncrîi ce ijuieft en cor plus éloigne
de raifon. Car outre qucccuxlànelbntnullcmét "^^^'f"^^** Princcs^l eft
notoire,qu en toutcasledtrede Prince du (àng ne leur peut con- ^"JaToy
iienir,&: partant qu'il challèzruffiûn^pourles diftinguer d'eux. Confeqoem<#
ment il fautrcucnir acctte vérité', que les Princes Icgitimcsdc France, pour
fediftingucr des naturels & leurs dcfccndans ( lans les vouloir noter en les
appellant Princes baftards ) le qualifient Princes delà corone , Ceftadire
cap%« bles de fuceeder ala corone^ en-quoy giftla vraye propriété ou
peiieâion<Mla Priocipauté: pour autant que d'allicurslc titre dcPrincedu
fangpciit aucunement conuenir aux Princes natui;els, entant
4|ucleiâogconccrnei'c£utde la nature. loo. QoeM OrtottCainfiqueles Princes
naturels, ttanfliles naturalîfts ont . obtenu le lor.' ?t!oil«* - • <1* ce» titre de
Prince, qui leur eft a prefcnt commun aoec ceux du fang ,aufrt ih ont
dcn»dtrnietrouué moyen d'auoir après eux pluficurs de leurs autres
prccmincnccs. Corn- ^^^^P^*^ me en premier lieu de marcher en rang de
princes, & partant prcfcder tous les grands S cigneurs , &
pareiIlemeneioûslesgrandsOnciers,<àuf que les grands ^ Officiers ne leur
ccdcntnedefaentnulIement,ainnqu'ilsfontpirhoneur,aux Princes du fang.
Voircces autres Princes marchent cntr'cux non félon le mérite
deleursScigneuricsfubalterncs,m'aisfcionicurdcgrédc princcs.Surquoy
îenem'amufaray adilconrirleiqttels,
desnatnrdsottaâtnralifez,doincntpreièder,nià tratccrlesautres grandes
queftions , qui cfcfaeentau rang de^ Vnttt
dcsaiiM,poiiMçqa11n1appafCicmqu'aiiJKoy d«ies defedninçr.
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94 DES ORDRES^ toi- icKof Item commeles ptinccs du fang,
quifont vrays pacensdu Roy, fdht paf luy toqMlî0«leiappcllcz, ou fcs
oncles, s'ils font de beaucoup plus aagcz, ou fcs coufins, s'ili fv**' tont
d'aaçca>pcu près égal, ou les ncpucux, s'ils lont de plus bas aacc : auHî les
autres PnncesfbatappeUcz'toat de meûnepac &Maicfté. Voire Tors que let
Ducs & les Contes de Franceiouyflbient des droits de rouucrainetë,nos
Koys leur tVircnt l'honneur de les nommer leurs vrays parcn s, prirent le
titre dcPrinc.c,quiauoitc{léprcmicrcmcncoccupéparccs Ducs & Contes
iouuerains de France. D*où vient que (à Mde(U defète cncor ce roefine
honeur aux Dues «faprcfcnt, bien qu'ils ncfoientplus fouuerains, pourcc
qu'en matière d'honeuron n'abaifrciamais. Cequifcfiiitaufnàrcgard des Ducs
&: Contes fou. uerains étrangers, &éttantaUxautresRoys de la Ciircllicmé,
le noitre qui eft lefîIsaifiièderE^re,lesappeUelèsfireres. ntc6
Pareillcmentcommelesl^cesdu&ngfiint Confeilicrs naysduConftil
/ealeisXtôi d'Eftat,auiri les autres Princes ont gaignécf-taduentagc d'y
auoircntrcc/caafeii d iltai.^ ce & voix» fàns auoir befoin de br.cuct du Roy à
cette nn^comme ondes autres Confeillersd'iceluy. Maisils
n'ontpoiiftd*entreean Parkmeae, comme Ont les Princes du fang, s'ils ne
font Pairs de France. Et encoc encecasilsy gar« dentlerangdelcur Pairie, &
non ccluy de leur Principauté, ainfi que les Princes du làng : dont laraifcin
eft, que les Princes du fang y aûîftcnt comme Piinces^ftceuxcy comme
Pairs femement. snuroni Finalement ils fe prétendent exempts des duels : &
de vérité comme on eicropu4«| tient , qu'vn Gentil-homme n'eft tenu en
poind d'honeur, fe battre contre vn dacU. roturier, auili tient-on qu vn prince
n'eft obligé entrer en duel contre vn Gcntii-homme,fbft-il Cheualier, voire
Du^i caufe<ie finegalitè de condition» te qu'enmaticrededucl il faut
auoirfi>npareiI.Maisrcftimc, qu'il n'ya point de aifficult6, que ccffant les
ordonnances prohibitiues des duels, les Princes,
autresqucdu(ang,neiepuiilcntbatreenducllesvnscontrclesautres: bienque ^
cehnelêroitapprottuéentreles Princes dnfimg, pource qu'il n'eft pas àbeati'»
coup près detéUeimpottanceiUFtancCyqnekiirfiuigibite^atgQé, quecej luy
de France* Sommaire dv hvictiesme chapitre. I. Tùrs Efiàt itejl vréj Ordre.
2Pe/hit mà e» tm^te enl'Mcitnite Câme» 3, Ni en ce Reyaume amitHnem^^
4, ParUmtitt ancien de France. Oripmd» tiers Eftét de Fréoue, U ^lu^art du
iter^ e^at. 7. Bourgeois^ ^etrg, vtlle, 5, Yttwrgeotjie ne comprend ftu Uns



Us p, B9itfigeùfie nej^ga^tfmkskMtÊm de s 'telles frimUgiees. 10. ordres
onvuMtiêMs dm $iers£fiat, I/. Ï}etgai4 étions» n*
^atrefnatkt^degensdeletres, 13. Béchelter LiumU & DêÛW M mêijhe, 14*
dftnmAsMCtu^ittf us êi^ftXÊm I/. VesAdMHMts. I/.
AduèCâtsuMefiojtntA^ewtr. 17. Adisêc4$t fUùUms de Âsm dtfiiitgnez des
Jnri/isn/idtes, /8. Des Adaouts fUidtMs de Sâm m tBfiAt fofnlérsk \p. Et
ftui les Empereurs» 20. Adnocatsn'efipyentperfUMels, ai.
DesIurifccKt/tUtes. as. Ptagmarid fiaeformnlarij. jj. ^Andmmmmnuét^mii^,
ntur, ^ 24, Leurs trois funcHons, tS» Di(ptttadofi3ci,decretomfinite' ccpta
fentenria. 26» Juri/con/îdtese^éyentfirdinainemttit Ctnfetllers d.es
Emfereisrs, 27. frentjem Utirtsàs tEmftreur fMf confuiter. tS, Adnocats
fUtdmtdtSrâMaicm^ ne»$ esn/altAHs, 2fi. Aèistttr €»i^mbau iâéà âfftSen
^HfoSers. 30. Pourqnej Us ConfeiUers Prr^diMX
f9at*fftikx.QonfetikrsiA*sifi^*^*Digitized by Google
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I bV TIERS ÉStAf ; îns FÙumfkn, j^. F inancter s qui
proprement» 34.. SoatfrefjuetoutOjfiaers. 35. I>«r ffdtiàeits de Itn^ite &
amrte D*"/ Frcrurrurs. Cognitor &:procuraror. Z,« Xomâùu vfoUnt de
rrocureurs ad lices. PourtjuoyUs Procureurs fittten fr*»cenectj/àtfesà tens
plaideurs, 40» Leur ^ouuûtr Is CÂuJts, 4U ^ueie^vrayemeuîvmOriiv. 4%,
Sa^actmf^liasfmsfi^fnmem, 3^ 37. 3'4344* 45' 47. 48. jo. SI* Si. 53CHAP.
Vtft >5 DemifioBéUs fr»emeiK^si re»rs. Des Marchands. ItmfrMgsthêueur.
StutterJoTUs viles. Desartifans ougensdimeJOtr. Bel ordre eu Uurs
mAiJlriJes» Lettres de mâifirifts dnmees fétt là Mtjé" les Princes. Arttfans
é" marchdfis euJimkUi Artificcs&opihccs. Desge»fdekr4f, Desmaeéuiut
DES ORDRES DV TIERS ESTAT. Chapxtkb Vnii Nrant qi^c l'Ordre
cftvnccfpccc de Dignité,lc tiers Eftat de t.Timiftiè France, n'eftpai^
proprement va Ordre; car comme ainfî foit q*^J"^ qu'il comprend
toutlereftcdru peuple outre les Eccicfiaftiques,&lcs Nobles, il faudroiro ire
tout Icpcupicdc France, uns exception fu(l en Dignitc.Mais en cane que
l'ordre figniPfricacai —
fîevneconditioiiouvac:Sion,oiibienvnee(pecediftfnâedé pcrfonncs , le tiers
Eftateft l'vn des trois Ordres ou EftatS* généraux de Franccîquincantmoins
en l'antique Gaule n'.'ftoit mis en côptc, ^ . ny tenu en aucun refpeô ou
égard, dit Cclàr au 6. liurc Del elle GulUco^ Inomni CâSiéjWum hemifutm
^uiiu alt^uofuut wmmre&hemire^enerajkm ii», AUermm NncieoM
"Druiduru^altetum Eqtutum.Nâmptebspeneferuorum haheturlcco,ijudper/e
uAilaudety rnfli/j»e 4d/;il>e:ur Cffncilio.EtCuimnt ccIaM.Pafquicrau 7.
chap. dcfon fécond ^ ^.^ ^^^^ liurc des Rcchcrches,remarquc fort à
pro^)os,qu'cs deux premières lignées de Ro^auroem.
iiosRoys,Un*e(loicaucune mention du tiers Eft4t,& que
lcfîmplepeuf>Ien*e-'^'*""'^ ftoitpoint appellé aux allcmblées générales,
quife fàifoient pour la reformation del'bftat, qui lors cfloicnt dictes
Parleniens, &qu*àprefcnt nous appelions Ëdacs généraux ;ains qu'il n'y
auoit que lcsPrclats,&lcs Barons,c'cft a dire les principaux du Clergé ii de la
Nonlefle, d'où vient, dueadscoucsdè » Pa r! c m etic d'aprefent font co
mpofecs de clcrcs,& de kys^qUi eltoient iàdis nobles &: gens
d'cfpee.commclcs anciens Hures font foy. Il
adioufte,qu'cnlatroifîc(me]igncc,nosRoysayanspris couHumcdc de-
j.ônfttutM inancier Vn (êcoursourubfide d*argent au menu peuple



pourlaneceflité des tien liûtM gUerrcs,;ifîn d'en tiret fon confentement^fans
lequel de ce temps Une fc faifoit aucune Icucc de deniers] ils l'appellercnt
déformais en ces alTemblecs, qui a cc' fie caufc ont cllcappcllecs El^ats
généraux. C'cdpourquoy on appelle le menu
pcupIetierseftat,comnreror^ede$CheualièfsRoi]aains,eftparPltne,liiij r 35.de
fon HiQoirCjChap.i.appclIc leticts Ordre,poUrce qu*i] fîtt a^iou^c aux
deuxaurrcs,qui edoient inftirucz longtemps auparauant : Et ce tiers Eftat de
^ oSfîeuJ* France cAdc prcicnt en beaucoup plus grand pouuoir tic autorité,
qu'il n'cftoit iadIs,jiourceqne!es Officièrsde la Inftite& des finances en (ont
prefqùe tous ^ 'j^^.J^"^ deputsqaeknoblefTeamefprifèlcslettreStft
embraflèrotfiuet^. LanoblelTc, daacn'lM dif-îe,du corps de laquelle cftoicnt
anciennement choifis les luges , & (côme prouuc bié Fauchct en fcs
Origines chi^.i.DesCheualtersjSc aulfi les principaux Officiels des
finances,aiâfi qu'à RomelesCbenaliers furctfortlong tcps les lu^ Digitizëd
by Google
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^5 DBS ORDRES. ges,& toufîours lesPublicains te
prinapansfinancicrs furent dclcur corps,^ merm c les Qu c (^curs ou
Intcndans dcs finances cfioient le plus fouucnt pris d'entre les Sénateurs.
Bontteoit Carlc cnot de tiers Eftatcft plus ample, que ccluy de Bourgeois,
qui ne kow^îSuI comprend que les habitans des villes , lerqucis en viel
François, &encor maintenant en Alicman, S'appellent Bourgs, d'où vicntquc
nousnppcllons fors-bourgSjCe qui cft hors lcbourg,& les villes (îgnifioicnt
anciennement les * maifonsdcs champs , ainû que le Latin ^/Z/lr, d'où
procedc,qucla plufpattdcs villages de Beaufle retiennent cncor
laterminairondevilIc,àla fuitte dunom deleurancien Seigneur ,
&deprerenclesviUageoisappeUenten plufieurscontrccs leurs villages,villcs.
*°"S^ fncor le terme de bourgcoisne comprend-il pas proprement tous les
hami^HMstat bilans des villes. Caries Nobles,ore»qa ils fiieentlenr demeure
dans lesviUes, {^inaito ne fe qualifient pas bourgeois, pource que la
Noblcffc cflvn Ordre du tout feparé du tiers Eflat , auquclla bourgeoise
conuicnt : c'eft pourquoy le bourgcoi&cli ordinairement
oppofëaunoblcjcommcquand nous diionsla garde Noble 8e bourgcoife. Et
d*aiUêars les viles perfones du menu peupIe,n'ont pas droit de le qualifier
bourgeois:auili n'ont-ils pas part aux honeoisdelacit^,ni voix aux
alkmblccs,en quoy confîftc la bourgcoifie. f. BouTgeoit Qui plus cil,aparler
proprementlcs bourgeois ne fontpas en toutes les vil"^ci^s'hlbi.
I«Sï>insieotementésvillespriuilegiees , qui ont droit de corps communaux
un* viles te. Careftrecitoycn OU bourgcois,commePlutarque définit trcs-
bicn/J95"tfi!»»r, piiuik^^ieM. cftauoir partaux droits
&jjriuilcgesd'vnecitc:dcrortcqucri la citèn'a communauté &
cor^sdeville,Oâ\ciersnipriuilegcs , elle ne peut auoir
dcbourgeoiSjâinfîlbnMlsdits mécoi&muHcifesaiiuHurihmùfiaMlit comme
le di^ court Bodin au 6. chap. du premier liure:rouftenanr,qn'ennoftrclangne
bout' geois, h.i ic ne fçay quoy de plus fpcciaI,qucciToycn. Or en
Franccjainfi qu'a Rome, il yaplulicurs Ordres ou dcgrcz au tiers '"■■^l^'^^J
Eftat:&commelesRomainsaooientTm^«M/,^^ titw'tftiT- art/^cestêp^ceSté"
turbdm forenfemxvo^ noilS auons en France les gens de letres les
Financicrs.les praticiens les marchands, les laboureurs, les miniftrcsdelu^
iiicc , a les gens de bras:dc tous lei'quels il faut parier fepar emcnt.
Pourrhon'eurdeuàlafciencc, i'ay mis au premier rang les gens de letrei^



dllilm!^ dontles Romains nefaifoientpointd'Ordreapart, ains les laiiToient
mefles dans les trois Eftats, aufll-ils n'auoient pas tant de perfones,
qucnous,qui cuiîcnt les letres pour leur profelfion & vacation fpeciale, & fi
peu qu'ilscn auoieot^ les reduifoient en Milices, qyieftoient Offices quaii
perpétuels , de forte qu'ils leur faifoientplusd'honeurquenous, & leur
donnoient de trcsgrands priuilegcs, commeilfe voirau tit.
Df/>rcy^C^wf<//f.Au(ri n'y en auoitii que certain nombrc,au lieu qu'en
Francq on en reçoit auunt qu'U s'en pre_ "fentedecapables. cùiccTdetgé*
Ornos gens de letres fonrdiuifcz en quatre faculrez OU fidences principales
dclncs. âfçauoirla Thcologicjlaiurifprudcncc (lousiaquclleic comprcnic droit
ciuil ^ &'canon)lamcdccine,&lcs arts qui comprennent
iaGrammaire,Khctorique, 'ic Philo(opbie:flt en chacune de ces quatre
fecultea^il y a trois degreZjfçauok cft de B ichflicr,dc Licentic, & de
Doôcur ou Maiftrc. if.te Biche- Lf B:u hclicr (dôr l'etymologic a efté
cxpliqueeau chap. 6.)cftceluy quiayat Daâcu oii' .^^^^"^ eliudcSjCll admis
au cours dciafaculté,pourarpirci au Doctorat oa B«.itre 'maiftrile :1e
Licentîef eft celay ,qui ayant acheué cours,8clàit tous les aâcs *
efpreuuesrequircs,eftdccIarécapabIcd*obtenirlegradeduDoâeur,oumaiftre) .'
c'eft pourquoy il a prcrquclcsmcrmcsaduâtages,quclcDodcur:oulc Doftcur
maiftrc cft ccluyqui ayant rolemnelicmentreccu les marques & enfcigncs de
cctteDignitè,oDQentlapuiflànced*enrëigncr publiauementlcs autres , & leur
conférer lemefine degré , laquelle poiflàncc n'a paslefîmplcLicentiè. le n c
m'amufcray pointa reciter icy les cérémonies, qu'on garde àla collation
dcchacundcgrc,pourcc qu'eiiesiontdiâercntcs iclonle^ dmcrics iàcultcz, 6c
cncoro Digitized by Google
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DV TIERS ESTAT. CHÀP.XI. 9f cncorfclon les
diucrrcsvniucrhcczicfijcj elles ces de;];' es fc baillent, n'cflrans ces
ccrcmonics inucntëcs , auc pour tnatnccnird'auantai>c 1 honneur des
icicnccs, ]Wr ces apparences excericarei. Tant y a que tous ctfOrdres on
dc^ttt font dtgnitczdcl^cfchoIlc.MaisvoicyvnantteOrdreoadîgmcé drgcns
àeietcrcs, -^^^ ^^^^ qui au fortir de l'cfcholc cft conférée publiquement p.ir
le MariPrarJcamir c-t*. cft celle d'Aduocat , qui ne peut cft^c contcréc ,
q^u'à ceux , qui ont dciia le degré de Dofteor , ou pour le moins de Licenné
au droitCinil ou ca- ' non. Les Romains
appclIcrcntprcmicrcmcntAduocat$,ccuxqui affiftoyert les x. AJo»*»»
parties dclcur nmpleprclcncc,lotsquclcurcaurecftoitplaiUcc,par ceux qu'ils
iome?''** (u*m émut commoàit'.iut FTOCHratir/intgcttnm ju^i l'y.t : jut
(tj^itvr^fi frjt/e/jf/ cju'jim ntÊÙt^^fictuttur vt fiêam.HediMitè hummuii>m
dLntimitr^ ad$u;i4mtts fAiret um^ iaiiêcgÊimii$âicm^frêMum»*
âUtrfêriàri^iittmmieptm. Voirienlinon appella généralement Aduocacs émus
$mmnt ^ttttâitfikêginJ&sqn^tu j^Mii^ffer^^MM, Ncancluoins en prcnanc
les Aduocacs en leur particulière (îgnincatton ils ^iièni^ eûoiétdillinguez
d'aucclcs Iiici(cofulccs,ceux-»U cfils les Aduocats pbidan s 6t nome
liiiiinceux cylcs coni'ulcans , quitouccifoiselhïyciit àRoinedeux vacations
du tout fuàrui!^'^ diffcrcntcs.Car les Aduocacs ou orateurs ne dcucnoycnr
point luriicoiilultcs, comme nos Aduocats plaidans dcuicnncnc
conrulians^pourcc qu'à nous ce a*eft qu'.vne meûne vacation,dc(brce q u c
la p I aidoirie les porte ii la confulcattô, porleprogrez del^gt,& mérite de
l'expérience. Lcsoratcnrs ou patrons des caufcs ciloycnt les Aduocats
phidans , qui cftoit va exercice il honorable parmy les
Romain$,quclcsScnatcur&dcRunkc, Ruine en &antfesgrands perfbnnagcsy
pafloycnt leur ieiîneflè:voired'clloitlcprin- ■'^(l't p^ph*
cipatmoycn,enl'cflatpopukiredesKomains,dcparucnir aux grandes
charges,qucd'cftrcbon Aduocar,pourccquc dcftini.mt les cnulls giatuitcmcnr,
comme ils Faifoyicnt^ilsobligeoycntcltroiacment a eux infini es
pcrfonncs^Sf acqucroycntparconfequaiitvngrandnombrede clicns(aiiiii
uppciloyentils • ccax,donciJ$ auoyent dc^Fendu les caufes) fie vn trcs-
grand fuppo rt ^' a uéturité parmy le peuple qui leur (cruoit beaucoup pour
parucnir aux grandi Orficcs, qui clloic le comble de
lcuraducncmcnt.ioin(Ùqueecux,qui li. ai'oyc.it l>ica haranguer, auoyent vn



grand aduenrage és aflembléesdu peuple , lequel le mené volontiers parles
aureilIcs,delorceqnesEftatspopulaircslcs Aduocats font les premiers en
pui/rance &: aiiâor i:c. Maisfoubslcs Empereurs cette auwto rite futf'ort
rabaince,ccmmcdir l'Au- '9 ic''oosfn theur dtt Dialogue
i>e«r<iiiraA»j,atcribuèiTadtepource qoela laueur popu- ""'f"^*laite
nefcnioit plus de rien,pout obtenir les grandes cha rg c s : & ce fut lors qu6
ncpouuarjspluscflrcrccoinpcnfc?., que parrirgcnt, ils dcuiiuiicnt nicrcn.
lires. Et ncantmoins les Empcr curs/ic les voulant laiiicr déchoir tout à fait ,
les redaifirëcen Milices,]earatrribitancparconfeqiienrtoiisces beaux
priuiicgcs, qu'auoyent leslbldats, & cncor d'autres particuliers, notamment
ccfiuy-r]% qu'après auoir exercé leur ch.irgcl'efpacc de vingt ans,
ilzdcucnoyiit Comtes,/. V.CDe Adttocal.diuerf.ludtcum, Car en leur rang de
patronage ils dcuenoycni ,|cno^i?t*'**
Aduotatsdttfii'quCj&rayarfidftcettechargc 1 dpacedVn an, puis dedeux'ans,
(«peiuci». lbn*cfioycntplus Aduocats l.Cumatiii»(étio.&l.S4Hctmus.c,
DeAdfiiKât.diM.tttd, qnieftcc que la loy/«^<-wx/.f appelle /i'/vt-w
frefc/Jionts , & c'cfloic alors ou i's di
iicnoyencComtes:commcc(iansdcUinezauxgrâds Olhccsdcloitequcc cftainli
qu'il Bm entëdre ce traiCl v ulgaire deTactre
Aàmêc^StimiHcifeTtdtghitatcs^tktr* ^tuttUmtsNxzyj eft,que du téps
dcValentin iam pour la piiuu ri e qu'il fc trottua d'Auocats,iIs furent
faivitspcrpctueUiVtfw. Vêlent, Dcconfitm. his r^u.t id miK/ud »^.fi$k.gtr.
ccquifucpcu .iprcs c on igc par \nc autre belle Nouclic de Valcaaniamfif
Mardan,rapporcccpar Cùia$/«((.i8.0//rr«.cap.2i. . Qjunc aux lunfconiultes
ils n'cAoienc pas pendant la République , en i Digiiizeu by CiOOgle
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*te». fi gtande eltîmeà Rome quclcs Otatcurs,quilcur oftoyent le
lùllrc, eux cftans ■àlors comme miniftres à'iczuyyTnomtoresdr
fti^eJtoresfeJih it dit Budï c,^«//<« \^ fréfmuttn, f^''""*^^
P*tf*»*n^eBMttnjt^erehaBtiîAoàc venue des Grccs,qui les appclloy cnt
chap. j. Ils eftoyeni auflî appeliez IcrmuUnj Se LegHÎei , pour ce quilk
auoycntinacnté certaines formules ou caballc incognui: au rcftcdu
pcuplc,qiic jnclmcilscfcriuoient en notes ou chitrcsjcomrac font les
rocdcpins leurs rcdpe2,afln qu'il n'y euft qae ceOx de^Eftat qui les peuiTent
lire 8e entendre» U ncantmoins auoientgatgtiécepoiaâfurlcs luges^que qui y
fàilloit d'vnc fj^la- l^c^perdoitûicaufetoccanônpourquoy Ciccron ks appelle
jucupei fjiûaharM^. Bref ils refTcmbloyeotdtttoucànoschicancurs de
Gourde Uoroc«<jui aulU ' appellent praticiens; Mais après que
C«(«/l^ibw«/cutdiuulgué>& communiqué au peapleleor iê. r»„,-j
crct,plufieurs s'efhidiercnt déformais à philofophcr plus libéralement fur le
tomracnc^ ûroitjdont parmy ics Deaux cfprits de Rome, il fc fait incontinent
vnc belle « efbe ta boB* ftieiice,dc laqueDeceox , qui cftoycnt dooeK
s'ipj^ciloyîk imf^ferkttylMri/cM^ . fiJm^ttBlwfi^udcnus^ow bien
HmpIemct^fjiiiriMwiio/^pi^^ paruin* drentavn grand rcfpcdjpour le befoin
que chacun en auoir.Etfurtoutlcs Empereurs leur donnèrent vnc grande
auâorité, quand ils ordonnèrent, qu^ les luges feroyenttieniisfikiiireleiir
ftdnis en iugeant,cSme il eftditaiix Inflmitcs. Auili auoient-ils trois fondions
principalcs,<:^«rrf,iri«f« f^jfntàen^ é-iaditA^^mmh tare,fiu afjidefe
Mdgifiratibm.CéHere , c'eftoit confciller les parties,qui eftoit I v nique
fonction des antiques praticiens. Leiëre rt^oadcn,cSLO\i donner aduis aux
lugesfur le point dedroic,c$ procès i^Tc^iïn^cxdHikmiiiei^^Jtmê^SdenMS'
gfr*tibtts y cdoit eftre AircfTcurs ouComdiiflhires délègues oes MagiftritSA
pourin{lruire,& qudqucsfois pour ingerlesproccz,foitaucc eux ou (ans eux,
Ilsauoicntencoi vne autre aucorité,ceft que quand il furuenoit quelque di^
M. D. >>u/» ficilcque(tion dans Rom e,ilss*affembloyenc tous eiifeiiible,p
f^,i,^etun,. concerteras; ccftc conférence eftoitappcllée D^^iaimiii yM^doot
Cicerbn&it ni cation Itb. i. Aâ. ^fraîrcm, & aux Topiques : & ce qu'ils
rcfoudoycnt en telles aiTembUcS^eftoit appelle
<i^(r^/4m/M»AWMy2«/^/M,^^ Êiiroît vne efpece/«fftriMff/m//y,comine
dîTcourt fikt ndiabieniént tMêtêm en ce doâe • B rcf i Is auoicnt cncor cet
honneur,qu ils cftoiêt volontiers Ippellez à la



fuittearauconrcildesEmpercurs,commeilfccolligcdclaioy3o.D.D^fxf*(:/i»;^d
** E^""' txsÊfm»à»s^mâàn*Uim*»nm4gtrtnt ^éuUuêt âtUtusfintm eerti
temporis " &locinonhdbtttt Etenlaloy n.§.J?
x/4(ff<'.D.DfOTiMr.ilcftditquclcIurifconfultc
Mcnanderfutexcufcdetutelcj^aw circA Frinàpem erdt êceMpatus^fC cft
appcU6 pour cette pereurAdrian, âmicosf»ûmâ»ti tiam
Prifcitm^aliifjttt^qitostâmn Sérum #w»if/f»*4?^/.ÊtLampridc
iftAUx.Se»erp, Idc6^i»qmt/imm»s impttâtnfmt^qitodvlpiêiti €0»fil^sprec^
Bmpab.rextti fic peU «upmaiiitilaiiotidia,<|pie «dy^M MRl^^ &c.
Maisccquîcotiimcnça de leur donner plus de vogue & de ludrc fut,' que
Augufteleur cnioingnit de prendre letres de luy :& partât ik furent tenus
pouc i7.Freno7eat OfficieTSderBitiperciirzdôcdttdepiiisl'EmpereurAdrian
Te mocqua àb6 aroic i«re$ael-£«. clifant,qucceii*ibfepas à l'Empereur d
oàroy cr la capacité rcquifc pour cftre lurifconfultCjCommerapportcC-
iw/cnla loy 2.Df«r/^./«r.versla fin. Tantya que dcfojmais les lurifconfultcs ,
conlultans par TauAorité de l'Empereur^ pcrciit p«tu cftoyenfconuiK
Officiers publics,^ M/fyp«/MAfii^i^f4nr:anmom^ com m
Mriftwqdalifielelurirconruitej Digitized by Google
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TIERS ESTAT. CHAP. IX. 99 Voilà côinccn vroiC'r les Romains
de reps en rcmpsjmiscfr'u'cnos n'.Tj ' . ^S 'A 'uoatt point Icparc les Orateurs
daucc les luruconlultcs^ ains ici coiHiircnons loua t.a.ed-
uie»loubsl'OrdrCj&foubslc nomd*Adiiocat$»dontle$
vnsfonrplaidans&lesau- M&eoolMfcîî. confultans.quicft h rctraitlc
(Thoneur dcIcurvicllcfï'c.Carc'cftlarcc'pcnfc
du!.i'HurdcIcurvicpaflcc,qucccux,quincpcunctp!usportci le trauaii i!t cô- .
tcntioa delà plâidoiricj&aulquclsaufiii'aagc continue parniyksatriircs,a ac- *
quis plus de cipacitéj&d'cxpcrlécejdonnéc déformais Confcil aux
plusietincï. Au îî en l'audience des ParlcinciîSjCc-; AduocatS ont apart leur
banc & Icauccl'urksfl uisdt
!is,,ii!irujucltsiugcsdcprouinccs,"&:ontauflllcurtitre à part
ésancicnncsordonnanccsdcParlcract,oùitslont appeliez Aâuoçni conJUiArii ,
i\t appelle . ; cômc \]&iQVi\ixtrtf:ri\i\oyjC«nfdiaiy.DJ>e9tfic.Ajf(J^^ ^-o-
ftHtet^ C«</.Ti&r0<i.Ticrc,qui iêra expliquecy apres.Et&voitau(Ti dans les
anciens prati- ' cicns Fra nçois,<]tK i.\dis|csAduoc.irs cHoicnt
ConfcilicrSjpourcccjucc'cftoit cux,quiconicillotent les luges tant
aTaudiccncc qu'au Conlcil. Ce qui a donc fubicft de mettre des Confcillcrs
en titre d"Orticc au lieu d eux, ^ foori^noy ; ors qu'après Kivcnalitc des Ofti
ers cftabiic,on a réduit en Offices toutes Tor-i^ tes de tondions hoîicllcs, a
lin dclcs vendre. Et ces Confcillcrs crigc/- en ri-aix fom ap. trcd'OrtitCjOnt
clic appeliez ConfeillcrsMagiilr.its,à la différence des Cou- j^""^
ieillcrsd'auparauanr,quieftoycnt les anciens Aduocats non Officiers : dont
f^uiuu. — : do Moulin fepbint fort fut les couftumeSjdiiànt qu'il ne fe
voyoît pas beaucoup prcz tant d'appcllatiosauparauant.pour ce que les
procczeftoyent iugcz pardes anciens aduocats, aulicuqucn:aiutcnant ils font
iugcz par des icuncS Confeillcrs i^norar)spourIa plus partju'y ayant gucrcs
d'autres , qui achcteât Ices petits Olhccs, que ceux , qui ne font capables
d'eftre Aduocats. }i. DctliiM»> Apres les gens de le très doiuenr à mon
aduis venir en rang les financiers, qui à Rome tcnoyent le premier ordre du
menu peuplc,cl}ans appeliez Tni>u>u (e»,£iitt/ft/res jtfdfy, coinmeilacat dit
au chap.z.nieimcparlaioy Aurclid leur fut Eftoycfij communiqué le droit de
iuger les caufesaucc les Sénateurs {X Chfeoalîers. Ce fort bo^on»..
quéOion interprétant dit, qu'ayant c{l6 refolu, que tous les trois Ordres du
peuple Romainparticiperoyentauxiugcmcns,pourccque l'Ordre du menu



{>eupleeJloittropamplc,onpriftieulemcnt les Tribuns des finances, comme-
s • es principaux & plus honorables d'iceluy,pour e(lreceux,qui feroyent
iuges auccles Sénateurs & Chcunlicis. Et qui plus cfl, les partifans,appcllcz
VuhU-C4 '/,cnoycnt del'Ordrcdcs CIicualicrs,commciiibnt cncor Gencil-
hommcs a VeniiC^â: en pluficurs autres pays. )i..1^à»icb l'appelle
financiers tous ceux qui s*entreniettët du maniement des finances ^"«r
piopn: c'cflàdiredcsdLnicrs du Roy,foit Officiers ou non. Car nous parlons
icy des Ordres.ou pluftoitdes vacations (impies, qui font compatibles aucc
les Offices. Mcfmcment c'cft la vciité, qu'anciennement les charges de
finance n'eftoyent point Offices , ains fimplcs commiffions, comme i'ay
prouuéal» liturs : ?c encnr la plus part d'it cllcs cftoyent déférées parle
peuple , lequel lorsqu'il jccordoirquelqueleucededcnicrs au
Rov,nômoirquât& quâr des j*-*»"^ r"^gens pour la dcpartir te
cgalcr,prenuercment par les prouinccs , qui sapElloi£CtGeneraux,pui$
furies paroiflesqui s'appcUoyér Eleus, &finalemétuir f«b ' particuliers
habitas des cIiacûeparroi/re,quis'appcllétencoraprcfcrAn"cciiii Pareillement
ils dcputoyent des gens des paroillcs Collcftcurs. Mais depuis
quclavenaliicdcsOfficcseftvcnuëcn vfageiln'y afi petit exercice de linante,
dont on n'ait fait vn OfficcEt pour ce qu'il y a ordinairement peu d*honeur
&peudcpouunir,aufllcncesOffices,onIcuraatrribuébcaucoupdcgai gcs,ioint
qu'il cftraiIonnable,quc comme ccluy qui manie la poix en retienne • "
quelque chofe entre fes doigts, auflî ceux qui manient les finances , en
prcnentparleursmainsleurpartzàquoyvoloîitiersilnefottbliehtgaeres. . ^
Dc^r^t^* Les praticiens ou gensd'affaircs vont apres,dcrque]seft fait
mention en laloy — — S/ e»at$^tt aureus vaut Êtsôttousceux quioiicce
Icsiuges &leSAdttocaà,gûgnçntlcor vie jiiiiÉ aim .i L.iyuizco Oy GoOglc
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I . kod D E S O R D R E S resficprocczd'autruy.Ily en a de deux
(ortcs,a i^auoir ceux de longue robe,
qaifontaiiottsle3GrdfiehNotaires,Pracareuts,&eftoiéjtparlesRomains
appeliez Scribes : 3c ceux de courte robbc,qui font à nous les
Scrgcns,tropcttcs; prifcUrs-vendcurs,&: autres (emblables , tfloycnr p
irriculic renient appeliez éOppdrt/enj Mdf^ilàrâtMÛ,^ condituoict vn Ordre
dilîinCt de ccluy des Scribes, CarrcMidredes Scribes prefedoic caluy des
marchands,mais ccluy des Appa> ritcurs !c
{"uiuoit.EtdcmclmeenFrancclcspraticicsdcrobbcionguemarchét
dcuantlcsmarchands,maisceuxdc courte robbe marchent après, &r
ncanc.j^**'*®*" monis les vns &c les autres lont compris loubs le nom de
praticiens. Quant aaz Greffiers &Notairesil en a efté amplement traité au
fécond Iture des OfTîccs,&: quant
auxProcurcui:siln*cilc^ucfHonicy,quedcceux que nous dilonsrfi/
//V^/j&nonpas de ceux ad nfgotia qui en droit (ont appel! czPw»r<f/tfrf/
C^/w4/Kiï/4rj^.MaislesPrûcurc'irs aux piocez cltoycnt fclon Budéc appeliez
à tvem ànt \ ninùnm qui fer fi Utem con ufigi^phifeUfetit : ai/cri mmo
potefi , ni fi cognitorefifd^M.QoxrAAcnc^t A Tconius au paflTagc nagucrcs
rapporté diftin' guc tout autrement Cognitmm a Vrecurâtorcy vt nimirum
^rocufdtet jit^qm abjtntu •t.tc(Ro- ncgotiHm
^u^ciptt^Cognmr^quic4»JâmftAfeHtk^Utttiir{u^ ■M^^jjJI Quoyqu'd en
foitjc'cft choie bien certaine que les Romains auoicnt l'vfagc yAVbm.
l^rocurcurs4i///«,comme il paroiO: /.86. D. Defolut.l.ii^. D. Depacfù. t.
66.S.st/etùdM,D,DeeutÛ.l.i.C.Situ/firveUtfr.u.l.Nenper4liumdr
exu&i.x.Q^odA 4.<.^xf«tf.D.Df4&Ml.W.imi.M«.)Viii.ttdeplufî^^^
Ioys:d*où vient . qu'il e(l dit en laloy 4. < .vtt. D.DeappeBat. qvc
percomtefiationem ^ncufateftUmÎHm . litutffiatur.Yvx<f cf>,qa'ils
n'cftoycnr pas ncccilaircs àRomc en routes caurcs,no plus qu'en la Vieille
pratique de Francc,oùil£alloit obtenir du Roy celle grâce &
priuilcged*cftre,receuaplaiderpar Prociireiir,commeilfeveoidaa viclftile
ï^vUS^ du Parlement. imliCMCtB Mais lors que noftrc pratique ou
chicanerie s'cfV accrcuc,afin que les parties fam iwce- ne fulTcnt
contraintes,cômcaudroi(^ Romain,de côparoir cnpcrfonncàtoufiùian^
teslesaflîgnatt6sdelacaafe,d6t à l'entrée dicclle eUebailloyêtIaaultiÔMMitd*
/S0r,qaenousdiibns cftreàdroiâ,nousauonstrouuèceft ezpedient,de



conftîtucrvn procureur en toutes caufcs, qui déformais comparoinc pour
nous , CC aulqucls nous badiions telle aucitorité filles tenons tellement
nccclTaiccSy que lânseuxlcs parties nefontpas auiourd'huy recettes a
comparoir en lagemeiïc
éscaiilètjdiules^efineellesnelespcuuentpasreiMiquer, aptes qu'ils ont vne
fois comparu & occuppc en la caufc , lînon que parle mefoie aâe dcrcuo*
4o.Lenrpoa cation,ilenloitconlbtué vnautrcaulieudureuoquè. , «■iià cnfcf
L'vfiigc donc des Procureiirseftantdeoenu-necei&ireeii contes caofes, fit \
coucesles parties plaid2tcs«cen*ieftpasde merucillc^qnecefiMC
auiourd'huy vne vacation particulicre.voîrcvnc vacation fort lucrariuc ,
veuquc la loy diâ, qu'UsloQtlcsmaiftresdescaureSjaufn le font -ils bien
cognoiftre, Tanty a aae poarlepouuoirqu*ilsy ont,iUeftébien
neceflàire,den*y pasadmectreindioeremmSctoiiCesforte$depet(bnncs,ains
d'en faire vn vriyOrdre degëstrieztt choilîs,cxamînez & trouucz capablcs,&
encor les rcflraindt c àcertain nombre Source que la multitude des
Procureurs cH la multiplication & allongement es procez; d'autant que cens
qni ont peu de cauCn défirent ordinairemenc les multipUçr te allonger
Gommeils le vcullent,ils le pcuuentaiiement. T-3îw/t »n doncqucs.quec'cft
vraycmcnt vnOrdre, que ccluy des Procureurs, Otite. ^ non pas vn
Oâicc:attcndu qu'ilz n'ontpoint de fonâion publiquc:8cc5bicii
qn'il$(oyentlimitesàccrtainnombre,commeeftoyentles Adnocacs enl*Em«
pire Romaintû eft-ceqne&lesSenateurs de R ome,&: les Clercs de
laptimitiue EgViCcjtfueru erat numcriu determinatus^Lc tire de la nou.S.f
âeterminatms »mmtfm r«/f/m£tfr«fl9,nclaiiibycntpas pour pourtant d'cllre
Ordrcs^fi; non pas Oificcs, ' commeila eftépronnécy^uant. 4i^rig«sca ' Vray
c(l qu'en l'an rjy^.les Procureurs furent érigez en tiltred*0ffice.*nud9
^*2^P"*» cet Edid n'a cncor efté exécuté a l'cgard de ceux du Parlemct,ains
fut rcuoquc par tout auxEftatsdcBloysart.i4i.&ayât depuis elle
rcnouucllé,ilfut derechef S6UQquàcni'aiii;84« puis rcftabJycncoc
calâi/^y.Sencaunoiasnepcut cftre Digitized by Googl(
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DV TIERS ESTAT. CIIAP.XI. iol ctccutc ^xT ccuxdii
Parlcnutjcquclà ccftcoccaiiôdcmcuratcrmcjlus dciy. ioursiayanctouslcs
procureurs d icduy pris rc/oiutiô de quitcr leurs chargci plqftoftqae
dclesachctcr,de forte qu'en finilfutrcuoqué poor latroîfipfnic
f<:>is:tootesfois ci? laphispart i i' « s Royauxon ne lallFc pas de 1 ob&riier
encorqucicncfçachepoinr/ju'ilait cft6rcftabli depuis ccftc dcinicrc rcuocatioo
dcl'an ijb/.â: dclcucr les oâiccs de Procureurs aux parties cai'ucilcs,
foitqu*il2 vaquent par rcfignationouparraort. Caren c'eliieuliohae refufe
point la cire pour l'argent. ^ , Mais es autres fi cgcs,où on n'a
pointprîscouftumc dclcucr ces ch:\r;:csaux ô parties cafucUcSjCommc
Offices, pour ccoucleur nombre cft n cantir*oins ii- t^i.''"*"'
mitéjqttandvnProcorcurvcut quiter iâ place a Ton 61s., fun gcndu , ou Ton
aeneu,itle£û^noii par vne vraye rcfienation ^ qui n'a lieu 6s ordres, mais
parvncfîmplcdcmiflîonrdoiitacftcparlc au i.chap. dccclmrc : 8: roiitcsiois
celle dcmiilionhaprelqucparcilcttait que la rcfjonaiion, aitcudu qu'il acilc
iugé par plufieursarrefts^qoele luge ti'cnpcat admettre d*autrc,qu«; ccluy ^li
fimeurdttqudelleeflfaitc,voirèmcrmcqu*ilnelcpeut refufêrrftanc capable^
principalement s'il cfl pcrronneconionteàccluy quifc dcmctcn fafaucur: mais
il n'y faut point dclectrcs du Prnue,&ficcluy,qui s eft ainfi demis , ne laiflè
de garder la qualité de Procuretn:,bien qu'il n'en puiflèplas faire
l'cxcrcicc,cojaineila cflè did au mefme licutcombicn que les Adu uc.i ts,qui
auoiec fait leur tcmps,nc laiflcnt encor d'cftrc admis à plaider pour 1 . urs
plusprocUcS , parens,commcil cfl dit en laloy $.C.Z>r AduocJiuaJ.ludKum.
Etpourmontrerquec'eftvttOrdreyflf mcfioccoromunautélicitcque cpIJe 44
Qi^atitc»
desProcurcurs,c'c(lqucpari'ordderani;5i.art.9.ilcftditcxprcfrcmcnt,qu'ii
l'Ur^rMeofautqucceluy,quifc veur faire rcccuoirProcurcurj'oit tî
ouucftîflilanrpar l^s ni»; autres Procureurs du fiegc,commcc'cfirordmairc es
communauté/, des Ordres 9 & non pas aux compagnies d'Oâîciers : outre eft
requis , qu'il aic^ exercé la pratique par cinq ans au moins , Be au Parlement
par dix ans , puis qu'il foit informe de fcs meurs, f»; finalement que (a
capacité loit orminèe,cc qui cfl commun aux Otûccs&aux
Ordresdimportancc.U.t combien qu'vnAdttocacpuiflèeftrereceuadix-
fcptans,uiittatitlaIoy. 1 ^.jHtthmn Dt f^êUMé». neantmoinslViu^ede vingt
cinq ans c(l requis aux Procureurs parles ordonnances,pour ccqollls



contraâenc iouroellemécauecles parties, &pout elles cniugcmcnt. ' 4j.D«»ai:
Apres (es principaux praticicnsfiiidént& à Ronie tc en France ïes Mar-
dunas. chands , tant pour Wcilitè, voire necefTité publicquc du commerce,
queditlaloy i. De nundinis ,quc pour l'opulence ordinaire des niarch..Hîds,
3ui leur apportent du crédit if du rcipcét , ioinc que le moy m qu iisont
'employer les àrtilans& gens de Bras leur attribue beaucoup de pouuoîr dans
* les villes : aufïïlcs marchands l'ont les derniersdw>eUple,qui portent
qualité d'huncur cflans qualifiez honorables hommcs,ounonc(les pcrfoncs,?;
bourgeois des villes -.qualitcz qui nçlbntattribuccs,ni aux laboureurs ny aux
Icrgens.niaaxartibns, ftmoînsencoraux gcnsde bras » qui font tous rtpu'
kezvilcspetfones,comrociireradittoutincontincnt. Mais quant aux
marchands, Ariftot'ejMcn quccouflumicrdclcsmcfp) !fcr, Dc«]»i
neancm0insau4.liu.dcs Polie chap.j.les mccaurangdes pcrfonnes
honoralîAnteenlaIoy£tf/.<if£>f^»r.dic que ceuxUmeime,quivcndentles
menues den rces , non debcnt hahen tnter viles perftnei , nec ah
heneribusêmnino arcenàt fant, Ce fl pourquoyi'ay dit qu'ils le qualifient
bourgeois , pour ce qu'ils ont part aux priuileges, & font capables
desOfficesdes villes , qui nedoioent eftre com- : iniiniqoezaDxaTtilàns&
gens mécaniques mcrmcpar les anciennes ordonnanceslcs marchands
rcmblentcflrciculï, capables des chatgcsdcsvilIcSjpour ^ ce que les Oliicicrs
du Roy, & les Aduocats, & encor les praticiens en font
excIuds:&ceftpofliblepourquoylcprcmier Offickr de la ville de Paris cft
•ppdléFteooft deimarcbanos. • ' i iij uiyûi^ca Uy GoOglc
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loi bÉ s ORDRES Lcslaliourciu ': cloiiiciit à mcn aJiiîs luiu! c les
Matchands , ?c prcfcdct Icspraticicns de courte robe, cûine a Rome ils
prccedoy cnr ^ppArittru Ma^ Strttmmnvtû que» Ariftoteau Ucu faballcgné
les prepofcaux MarGhand»,8e vcé ce qui a eftèdiâatti.chap.de ce ]iure,qu'à
IkQractrAm tnfiUét tjumthtmfttimt jo". DeiU- -vrbattis \ comme aiifiî on
voit tii Fnincc,t]uc la'vic ruftiquc cft la vacation ordinairc delà Noblclk^a
laquelle la niarchandiieddogcVray clt^que par les bbourettrsiVntcns ceux
qui ont pour vacation ordinaire de labourer pour autruy comme
fermicrs:excrcice,quicR .p^î bicndcffendu
ilanobleflCsComclamarchandifc.Maisquoy que ccloir-iln'yapoinr lL vie
plus innocente nide guain plusielonnature,queccluy dulabourage^quc pair
.mtics Phiioro» ■ phes ont preferèàtonteautre vacarion.Ecaucootraîre.cn l.i
pulicede France^ nous les auonstantrabaiiïcz,voirc opprimcz,&
parIestaiUes,4cparIatyrame des Gentils-hommes, qu'il y a
iubicctdcs'cmcniciîlcr.commcntils pcuuent fub(iller,&: comment il le trouuc
des laboureurs poui nous nourrir.Au/Ii voie on,quela plus part d'encCeux
aymcnc mieux eftrc valets 8; charciers des au^^ cres,queinaiftrc& fermiers.
Quoyqiicccfoitnousreputons auîourd'huy les laboureurs & tous autres S
ensde villagc,qucnousappcilôspayUn>,puurperr6ncs vilcs,& défaille raoc e
vitlain&lon Bodèe vient de ^iUâ & wâtatsytion fas dcf ville,ainit qoadic
Bodin,finan entant que ville (ignifie villagc,qui eft fa première lignification,
foMMvSct ic vicn de dire.Et c'cft dis le tcps des lcsRomains,quc les plus
gran ont ailu jcty à eux les gens de village, qu ils Ai>^cï\oyaiHi>lo»0j
&gkif^ aadtdhsybC ÏttçnFranceiadis nousappclUonsj^M/ de^ôu^^cas de
maiomort^Ou de fuitte. >ontily avn bcaute(moignagcdansCeiarau6Jiore.Z>
</v>i&(n«illlr<y. fientitut pUl>f, dit-il, dttm jtre tlttno âui magnttudine
trilutorum^aHi if-tnrta poiemiomm fremunturJife M ftruttuum
dfcaatUtbtUbuiXin hoi tAàtm cmttu juut lurd , qtu dmmis Les arafans ou
gens de nieAicr font ccux,<|ut exercetitles arcs mechàniques^' ainfi appeliez
à la diflinétion des arts libéraux ; pour ce que les mechaniqucs
eiloiçntiadisexercezparlcslcrls&efclaues.Ët deiait nous appelions com-^
mttnementmechaniquecequieftvilttabieâ.Neantmoins pour ce qu'à ces 4».
Deiirti- arts mechaniqucs il gifl beaucoup d'iadttftricon y afàicdes maiftrîGs
,ain(i -frlitea °* ^" •'"'^ arts libéraux. Et l'ordonnance vcur,qu'on loit trois
ans apprcnty foubs vn mclmemaiftre fans changer , lur peine de



recommencer l'apprcntiilàge : inira ' " "''^ dcuientconipagnon , qu'on
aopelloic anciennemencbacoetieCyCeft à îûfivl* dire prétendant &afpirant
à lamaiftrirc:6;ayante(lc cncor trois ans
compagnonàtrauaillcrchczlcsmaiftrcs,on pcutcftrc rcccu maiftre, àprcsatjoir
fait cipreuue publique de ialuthiancc,quôappcliechcf-d°a'uure,& par iceluy
efté * trouué capàble»Chore tres-bien inftitttée,tit afin qu*aucan ne foit
receu mai-» flre,qui ne fçachcfort bien^n mcftlcr,qu alîn auffi que les
maiftres ne roaii' , q'icnt,n'y d'apprentis, m de compagnons, pour les ayder à
leurs ottuniToutesfeis ce bel ordre S'en va perdu > do moins aux petites
villes, par Icmoyen^csmaiflrifcsde lettres, qui font
difpenfcs.tanrd'apprëciflàgeybacneleric, que du chef d'œuurc , Icl'qucllcS le
R oy baille à fon aducncmcnt à lacourone,la Royneaprcs ion
mariagc,Monlicurle Dauphin fie cncor main* 5. Letcret Je tenant les autres
enfans dn Roy maues ou femelles après leur naiflànce, on Biiifttifc j 1.1 R()
ync pour cux,& finalement lepremicr Prince du fang après fa
déclaraf^Ro^Mw prouenu dcceqnccommclesOffidcis donn Aiqiics dcccs
i'àoccf. Princes fontprluilc^iez^auirtlesartiunsqu'ilschoiliitoycnt ladis de
chaicua mcftier pour les reruir,e(loy ent prefumez dignes d'cftre mûfireSé
Et cela s*eft augmctc de telle façon, qu'en fin on a tolère que ces Princes
dônent vnc lettre de retenue de chacun mellier en chacune
villciurcc,maisàprcfcnt le Roy luy donne pouuoir d'en bailler deux, &:
quclque$foistrois:& cncor on faidnai* Arc tant de
nouueauxruieASjponrdonner ces lettres, qu'flh'ya'pasaflèx d*ar« pour
Icsleuer danslcs petites vi]Ies,cnIaplu$pattdesmefiiets.Dei(oc^ DiyUi^uu by
LiOU^i.



The text on this page is estimated to be only 11.77% accurate

bV titkS ESTAT. CHAP.VÏIi; rojte qu'à lâfin tous les auii .ffi
dtnici- J:o.,t ru: une Onicicrsdu Roy, &d<:s Princes, pr.r le niVy en c; cl >
]::n es,!] ccdci'orcîrc coiiriiu:-.'. Otcombii-n rio les
artifa:isroycnt{>roj>rcmcntnîcchaniquc$&:rcputc2 viles perfoni.cs , i: y
atourc$foi.sccr»iiunicfticrsqiiîfonc nicftiér & marchan- • •
dîlctoutcnfcmble: c(qL'els,ciuantqi^ilsfontmc(£icrson cftrcccu parlcsmeiP
îj^aKhiâ^^ mcsf.içons des fimplcs niclticrhimais en tant qu'ils j^articiprnt
de.'.? m.Tix.'nn- '«cdM; f >ac dilcjilsiont honorables, & ceux les tscrccnr ne
font point mis au nombre ^""^i'""des viles pcrfonr.cs, ains àdiguten^^.vu, ils
fc ^icuucnt (.]uafifierfionOTabIc$ hô- . ines& bourg cois,»in!l que ics
autres marchand s tconimc les Apoticaircs^Orf cures, loiulli ers. Merciers ,
GrofTîcrs,
Drapjn-.tsChauileÙcrs^&autrcjûcmblablcSjCommciUcvcoitdanslcsQrdonn
anccs. ' • - ' Au contraire il y adesmcftiers qui gifcnr plus en la peiné da
ccq^s, qu'ail tràSc.'de la nurchandifc,ny en lalubtiliic dcFeTprit, flecculie'Ià
lbntl(L-s^'>Ius vils,commc dit C iccroriaux Offices: t iltun s j u/.t ^quorum i
j>erx nmMUStmthtut'. * c'cii pourquoy les Romains
dit}inguoici>t4rJir/j(^r/ii^i>^^f<;^i«i. - Et à plus forte raifon ceux qui ne
font ny meftier ny march'andife , & qui faignentleurvicaucc le traïuil de
leurs bras,quc nous appelions partatgesdt ^, oetgent ras, ou
mcrccnaircs,côniclcs crochcteurs,aydcsàmafion,charricrs &• autres d^bm.
gés de tournée (ont tout les plus vils du menu peuple. Car il n'y apoint de
plus flnauuaifevacation.qucdé n'aiîoirpointdevacatîoh.Encor cetls qaî
s*occti* pcntà gaigncrlcur vicà la lueur de leurs corps lelon le
commandement de DicU,fbnt ils grandeméc a maintenir au prix de tac de
nicndians valides, dont noftre France cft à prêtent toute rempiie,à caufe de
l'excès des taiUcs,qui
contrainâlesgcnsdeDeTongned'aini^rmicoxtootqditccr^Seferëdtevagfiboiids
& gueuxponrviure en oifîueté & fans (bueyaiix dcfpensd'autniyjquede
Irauaillcrcontinuclicmcntfans rien profiter &:amaner, que pourraycr
îcurtaille.A^quoy fi on ne donne ordre en brici^iiarriueradcux
inconucnicnts,parl» ihultiplicadion énorme qui &iâiâioiirnêUemécde cette
tacûlleùi fçaooir que
lesbeCbngnesdeschainpsdeipettreront£îured'honinies,quts'y veuillent em.
ploy cr:l*.uitrc que les voyngcurs ne feront ploscn



àHeunncepatlcSCllemin^ nyiesgcns des champs en leurs maiibns. ' *
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«04 DES ORDRES. CHAP.IX. SOMMAIRE DV KEVFVIESME
CHAPItRE* Rcgradatio. . 4. Bxmfksdelâ^éiâtùuM^grs' 5. Autres extm^tet.
6. ^utre (M fit. 7. Milidarmatado, 8. Ighominio(àinU&(K 9. Exauâoiatio
exanguratio. 10. Ka6«4p(e'<î>tLpo90jU.a;. XI. D^éduim vetkaU&rt<lle.
mtnt(. 14. lMrf3MvMir««d»§.IgnomtaÛBia !• u de his q ai iiotâM. ij.
Conclu fioB àeU qutîHon. x6. SiU /eotcKt mfdtnanteiinUiÛfri •
tkÊriMttelOrdn, 17. Ordres ^uiaeJiftrJimfârtmfâmU. 18. De là
âegradMUon. \$, Jieffâd*mn ^rati^ête i( Offus à» ■ 10. D^MUtù» f^i^f»tt ii
Q^Ki ât Rente. ai. Fê»rquoy rtgulicrementU iegréd^Vo ifefl pratiqua aux
O^pcts de FrMCt, %%» Jiepâàâtion pratiquée âKcM^kes Romaines. 25.
Dtmefme. S4. Digtédâtiê» ntuffâire aux Milues, àj. ^HeeeffiunâmtOfife*,
%6. Si le Prtjhe ptut e^exeaitêàw$m fanî tftre dégradé, xy, inierptetattoB de
Utty fremitr'Q. Vbi fenat.Vel clariC 18. De me [me ^ 19. Veftalcs eftoyent
dégradées. 50. Degtadatioit des Urefites piàomee 31. EtparUsOràMffàÊtt, 5
1. Katfin. Rdcciarc. j4. EuocadoDeorum. 3j.
conclu/SatqdilfdiadegirâàerUtPn^ l^JDtux râifttu empefckhUJ^âdâtSr 37.
Nombre d'Eue fques. l^. JttterpreiAiiendu can. Si quiscuisi* duscumftq. 15.
qua.'ft.7. 3>. Dtmefme. 40. Ancienne iufiice Eccle(iajli/jiie, ^i.Apresét
vnjeulEue/qutpeutdt^râder^ O mefme fin vicaire ^nerd in ^iri- " cualibus.
42. ^uepourdt^nàcrU Preflre conàam'ni ne faut entrer de tMHMM e»
gnoijjancedtcaufe, • * 1 45* ï^mt^m* 44. mefme encoi' 4J.
UNoH.qutaiotrêdmÛUdeffé' àreAwAoitejirtatafiemendue. 4^ . Curix tradcrc
quid ? 47. Curialis condido tandem lîût pœnïgcnus. 48. Curialcs tandem
fuerealiij à De* curionibus. 49. CIcricicurijs triditi. * ' ' 50. Curialcs alij à
coUcgiacis. 51. Icerum de cicricis curi<c craditis. y». ^•UffntAÙM de
pUfomrr canons» fj. PourqutyUC\tn^9tmi*jiéiUêMir fectêUere. f4.
Ejài^JetâiiàetmtrâdituucMiids fecularL J J . /"or/wr & cérémonie de la
degradatiêts. 56. Ferme de la de^taddtûut dcsyefiâles Kêmaiius. 57. Ftmt
iiteauuiffttitàmAuft^itu ^ajens. '^%.l>es traits dtUfriuati9»desOiànti ) 9 .
Effattt deU (ufpenfm, tfo. St^nfunde £ Ordre Eeetf/k^i^at, 61 . Su/fenjîon
de r Of^ce, \ 6l. Sujpenflon dubenefice. I ^3 r-jAif.tt Ae L àepùiUiamùtt
df^r^J^fj^^f I verèéle. * ! ^4. Effai^s de la dégradation a^fuelleô^.Deux part
te s de l'Ordre faerê^ Ay^^fg^ la dignité à" le ch^réSere, 66. Du 4bar4Ûen
de ^ûrdn BccUûétfii^ Digitized by Google
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Dl LA PRIVATION DE L'ORÎDRE CHAP.IX. loj DE
LAPRIVA'TION SOLENNELLE D B l'O 1. D R 8. CHAPITRE IX. Omme
l'Ordre cft difFcrcntdcrOfficc,auffiIapriuation en cft différente. Celle de
l'Ofliccs'appcllcfortAiiturc, ( cllcde ' Oegndadà l'Ordre cft nommée
vulgairement dégradation, entant que ^"J-'^*^^^ grade ou degré cft pris
pour fy nonyme dcFOrdre , combien que proprement les dcgrcz loycnt
Icsrangsd'vnmefme Ordre. C"clk pourquoy,à bien cntcndrc,la dégradation,
que nos I unlconlultcs ij^2^lïcntde^réJtideieéfiûi$rm,Ôc les loys du Code
re^adéHmimie»td^êJâtùTiL^^L»ttn)nc{ï pas proprement lapriuation
abfolucdcrOrdrc,commclc vulgaircpcnfe^mais ccft feulement
vnrecullcmcnt on priuation d'vn plus haut degrc ou rang eniceluy, pour cftre
reculé & rciedc en vn plus basdegrc,demeurâtnc4ntmoinsroufiouri
dâsl'Ordrc.cequi S'appelle en Grec }(fi^S0«i<rfJus 6c en Ladn r^édâtiûyùât
que f iv) foie parti- xsa^t<Ur cul priuatiuc , ou qu'il Cisnific retrh. viut*
Ainfi fainft Hierolmc/o chrenicts^A\tqnz Ifeudius de Efi/cepoin
fr.tsbyterumre^idatui cfi-.ic en l'Epiftrc4<i Pannadnum, l uge^dït
ûyAitqium 7ràiimtuf«Hft4Uu (ue | «.cgridatio.
iritt»regrédMtMm,perjfiitgnUmlitUOffieU éd Tyrtnà VêtâMMtm deuéùutm
(ff. Loy*mclmc 4d»fr/t*s Je»tH./nvtlumifUydit-i\j Ex,echi(lis f tcn dotes
ejui f*cc4ueruntrtgtadinturin jidttMS & hefii*ftês: lequel pafTagc d'tzcchicl
chap. 44. contient ces
mox^Uittuiimerr4McruntkD§mntfi^td»Uf$t4^trunt^t»f4ntluà^ Ily avn
exemple notable de ceftc peine dans Lampride,/;y^iSrjr.i'(Mr« oùildit,
quepourélirc vn nouuc.iu Senatcur,Alexandre dcmandoitaduis aux anciens,
J^^"'"'''" OHQdfi au$t dit-il ^fefeUtjJent in vltimum reifCiebémurïocitm.
Vn auti c dâs Ammian don oa»^ Marcélin fi^.a9.7AnnA^Mr Equités ,
^MâàftMkm defêtiMU,iafmeMmm ff Umm àOan.
p^tkhdmonftraTet^mneiCêatrmJîtédii^mmtimiiUidgrMdÊm, £c la loy
Pïtrique. VtremiUt.Ctdrrhoâ.^ la loy i.Depriutl.fchol.C luffin.vkntAvi
moiregradartiic la loy }.Ctd.dei)jlf.ifiag./cM.<iamoidegrdddre: brct ialoy
t.Dec»r/» fnk.C.Th.àxi Mais rczemplc en cft bien plus clair, cnfemblc la
différence de la dégradation 'i^""*****^ d'aucc la priuation de l'Ordre en \
Aoy i.Dedomeft.&frtteff.Ub.iz.Cod.Si cjuisdomt^iivtam ( c'eftoycnt comme
a nous les Archers des gardes du corps du Roy) Ça« wmmeêtm tftrhèemmm
, tb/equ^s fertmutk i^fd à^tutit , rettor(immndui«m nuaffe mon^etur^vfijue



dd decimumgrédumregred$etiirj ( Cuias lit regfâdeiitr) qMtd fi
ûMddriennio tenus âh^utnt^mitt^tmm î^Metw.qminqi^muê
vero^fatrudtMgatitSj ifj» tMtàngttUJptliMdiuefi^ AotSc en cft diâ en u loy
i.Dtc^mmedUteêi. iAi Cêé,j^mim cumque (ex mtnfibm [m^ri diem
commeAtus dhfucnt^ u ininfethremJ§(Êimy quinqiuûmtt' Utù ,po(lerioribus
deuoUdtur: qui anne^i decem ço/ffe militai ihus tranfeâtBV. qui
qa^drien9M^qtUftfM4gijitM lèfiqiumbns fofierttunqu
émfUksjmUiidMtium mdtricitlù âi$ftratitr,
Lemelhietftenc<»diâaikloyfidBKediimefiiicrit. êrcnlaloy x.c Je Primé* ier.ô
fecundiser. Finalcmcntily enaencor vn ercmple notable dans le viel
decrctM».i'//.90. di^i/tû.ouj^out retrancher laerande contention de
prefeancc, qui a cfté autrefoiscntrcfesPreftresaeIclDMcrcs,fleftdiâ,qu«le
Diacre, qui Te voudra éleuerdorefnauant pardedosles
Preftres^«^r/«^4^yy^«^«^,a///im^^ . Orif»f7iW. Ce qui montre que la
regradation, telle que ie la defcry, a eftépr.iriouee d'anciêneté en
rEglif~e,comme cncor elle fe pratique auiourd'huy ts maitons refermées de
religion, notamment entre filles , on celles qui ont tait quelque faute
(îgnalcc perdent leur rang d'antiquité, & quelqttesfixiS (bot loifa tfl
deifoiizdesaotiiccs^roitcaprcsict irais Jaycs<
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jp6 bEî; ÔRl3k£S. ^^)Xnit.4 , j^^j^ ^ ^^^^ ordinaire en FEttat de
Rome panaf jfcsfet dacs,téinoin ModetBn,quirecitanc les diucrfes fortes des
peines inilitaires eah loy 2. Dr remilît.y met c es trois icy,
Militixmuiationey^radusdeicntcmiKdrignmimojammtfitnem : comme
cAant trois peines ditterentcs,combicn qu'elles icrcfftinblcnt.
Jlfitf/f#«M«»>weftoit,^«rf«i/tf^*/!i ex Equité febatfedcj^velpedes in fioM'
torum auxtlid trdnsfcrtbatur^vtsfwà fd,Hâ»MÀJC*f^x^%\ panan t,q u oy
qu'co die le doftcraber//i.i,/fw<//.r.?/'. 17. ccfle peine cdoitdiffcrentc de la
regradation, témoin cncor la ioy,A'«/i tmucs s . j^t tu f*ce.Dtrt miUt. qui
dit,que inféutd^jttm equesmUitèmmMét^ietéegrédtidtfciimr, mmuf» gr4tiit
dàeSio.^{iue regradéM eftoic, quand le Soldat pcrdoit le ^deoB
rang,qu*ilauoit culacôpagnic ex Tr/^*w/7rtf,'?ir^4/,ditfainâ
Hicrofmcàlafuittc du pailagc lus allcgucjdemeurant ncantmoms
Loldut.j^MmiMt^adeeiqMtrKjfyr#eftoitqQandtoutifoitilcftoitpriu6derOidre
mïïttaùx^é'exmiifUfégd/m ^elrst.commten ce palTagc de
LimytndeimAltx,Semr»£^pêiiulMMexéi^ffêréiél^ exmtlttthti' pa^tnes
âppelUns U dans Lucain. CerMU Ht/hês tamfUlti RomAnatriHmfhos ,
(Xa\Lm^eïcm^zx\A^^ êf envn autre Vtea^râ^temfitâ twis ig»4ui /i^na ,
(^irites, qui eft comme vnfor* mulaircd'cxauthorationd'vnc compagnie de
ioldats. ixMtitft- ^'^^ ccRc priuation de l'Ordre tv\\{ït3\ïc fer dtlrail
wnemin/igniurn miïilAf 'tam^tÇt Uju^V'M*-
proprcmcntappcilccrx4«<^<>r4/M,c'c(làdircpriuaciondc i'auàorité &
dignit^ commela priuation du (àcerdoceeftoit à Rome
appelleerx«*|f«rtfj;r#.Combiea que l'cxaudoration, en fa plus générale
acception lignifie toute miflion du loU
êui./i»eho>ieJ}dm^(îuecjuf4ri4m^iHeieniqut(^/'OmiHt»fâw : comme le
mcfmc Fabcr prouue bien contre Yalla: vray eft que plus comiuoncmcnt clic
lignificia miM fîoAignominieufe. 10 x?.%lf%mi, £)c
mefme/«ii»//i/MMAy?/l'exauiloration eftoitfort commune enFantiqttitë
m^H^H- dcTEglilc, & s'appelle en Grec vW^«nf> à l'égard des
clercs,commc que diroic démolition ou priuation, fie à l' égard dcsiays ils
l'appclloycnt à.^*wt*»*» comme qui diroic retranchemeoc, quieftnoftre
excommunication.* & 1 vn te ^ l'autre eftoit différent du wiftCfa#i>F«.qui
fignifie k fimple regradation on tecullcment. SmmSmb ^P^^ rcuenîr \ noftre
priuation de l'Ordre , comme ainft ioit qu'elle ait cfio itndiib



tsSifaee^ém^têédtele^emmiiitUmyàit lechap.s. D» /«mvnitfaoutalnfî qu'il
yauoit deux fortes de priuation desgenfdarmes^l'vne quifc faifoitdeparolle,
qmt/ido tm^crâler proiunctabdt feignominix (•tufdtninere.jX Amrc de
iiÀx.ejujdo inpgnii miLuruâeir*beyM^ dit la loy z.^.ignmmnu^ Jc hii jjut
ntt.infàm. A ulîi y a-il deux fortes de priuation desOrdresJ'vneVecbalc,
quis'appellc propremcncdcpofition, l'autre adueUé,qnis*appclle
dégradation. IL DepoCtiô Et combien que ce /^/»<7M/«;.cdife,quc la
miflîon verbale du gendarme n'cfl: verbale auid point intamautc , s'il n'cH
dit par exprès^ qu'elle cil faiâc pour caui'c d'ignomiefioit ID&.
oieKnïiieantmoinslaveritéeft,queladcpoffâonveri>àle des antres Ordres eft
touliours infiimante,commeileftdccidc/ff/. Ccgmtitnuff.Devêr.fif'
extrtord.cêBUIC. mtliti.i Hipendi4^c>\\ pour caufctolcrablc, comme de
maladic,eftropieurc ,ou autrcfembiablc^quand lamidïon
clliaictcindcfînicmcnt&lansadieiftiô de cau-> »4interpre. ^c, OH ncprclumc
poinc, que ce loit pour deliâ, mais fi elle eft apparemment uiioada $. pour
deliâ^eUeeftinfamante.pres que la caufe n'y foit exprimée/. MihÈt»i$&^
'•<*p"|J^*'-Ar^/c«rw.D./Jf rrw;/;r.qiii fcmbledircétcment contraire à ce S,
Igrmmmijt , de mt*iif. fortequelcdodeAnt.Auguftinusravoulucorriger,y
mettant vnc affirmatine^u lien dVnenegatiue/r^.i.£mtfj9i<.
(4/>.3.&lcPrefident Fabcr /r^. i. SemeÛrim l'entend de l'exaudtoration
réelle,/^ 4''(r/r4(f//<';;m; inftgmum , combien qu'il parle ex prclTcmcnt des
trois nudions verbales, honefikcAuJïriké'i^nomitnê* /i.C'clt pourquoy te dy,
que quandii porte, que fiti^m iffimm* meatiatitmi^ Digiiizeo by LiOOgle
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' DV TIERS ESTAT. CHAP.VIIL T07 Reprendre garde, qu'il parle
pamcnlieremeiitâecéttx^^«//i'<>^/(^^ mit/u/UMf, Se partant veut dire que,
^uiprepterdeUUammittMmtm mfâmet fiutt\U' » J 5° ""^'"fis tet
tnmtistcnctarumjoltmmsjormHUAacUu non fit , eostgnomtnxcâufa mttti. '
Pour donc concilier clairement CCS deux paragraphes, & toutes lesloix de
'cette nuKiere,faatdirei mon aduis ,que îcsau Aocatio re^e éft'tbtifioiin
fniamante d. j. Igngmtnu. Commcaa£^ ladcpofîtion verbalede tous autres
Ordres, fors de ccluy du gendarme. J, /.C»g-»il«»«»>. Maisqucla niifllon
verbale " du eendarmefaitclànsexpreiTiondecaule n'eû infamante, /^m/. que
celle cft âice pour défit , eft infimiatite, ores qu'il ne foitpoînc dttqu elle
foit&te ^iÊtÊKmUtâ»/if4i.§.nupfimm, ainfi qu'a acfté prouué au i.Iiurc,dcs
Offices, que toute fentcnce criminelle portant
prîuaâond'Ordrcoud'Qdicecûio&liiànc^ ores (qu'elle neparle point
d'infanuc. . MaistotiCaiireboais,pourr(attoir,fitoote(èncenceinfâmànte
fnf'^'^'^ tion de l'Ordre,qaandcl[eii*en parle point,i'cftime qu'il faut
diftinguer les Or- !ia'(^*||l^M dres quiontvn rang d'honcurcftably en la
police ciuilc, d'auccceux qui n'en itfOtiu, ont point:
&tenirqueles^rcmietsfonc pc rdus par l'infamie, qui n'eUpas com>
paODleaoeclailUgnud cimie fie politiq u c, & les autres non, d*a«taDtqu11
ttyk pointdincompaiUnlirt:cequeienc m'amufcray à confirinct icjT» l^aht
amplement prouuéau pcnulticlmc chap. de ce i.liurc. Pour exemple vn
infâme (i'entcn devrayc infamie de dtoiâ,comme celle qui eft irroçee
nocammenc sarrencéncc) ne peut pas eftreAduocac, aumoins de Cour
touueraine,inais bien procureur fuyuantleS.âeciiier2>t «mçplAfc anz Infti^
l'ay dit en la police ciuilc, pour ce que quantaux Ordres Ecclefiafliqucs ils
«r- Otim. ne fc perdent point par l'infamie, a caufe dclaconfecration,
quiimpnmevn 4^^^' 'chacaâereinenaçable, comme au pareil les de^ez des
attt libéraux & mecaniques^qUi ik'ootpomtde rang eftabiy , nelb perdisàt
par llnfiodé* Ety à encor à mon aduis vne exception és Ordres venans de
race &rparnature,qu'ils .
ceie^erdcntpointparVfniàmieciuilCjCommelaqualitéde Gentilhomme &:
éePnncCffmaàtifitfâàtMtmiiiêMré mrrnn^renênfett/f, dit la loy, Eos^D. De
fa^.mintit. iî|cc n'cftoit, quepar exprez la loy ou la fentcnce du luge portaft
que le Gentilhomme Icroit dégradé de nobleflc: mais l'Ordre de
Cheualeriefepcrtlâns doute parlinfamieindiiUnâcmenc: carioute tache de



def-honeury eftformeUemenccdntraire.
Voilâpowceqiuconcerncladcpontionou prîu:^cion verbale: & quant à la
réelle, que nous appellôns dégradation, clic eft plus communcmenr prati-
P****"®»* quceésOrdres,qu'csOtHces,pourceque c'cft chofe plus ordinaire,
que 1rs Ordres ay en t cjudque enlcîeneou marque vifible de leur dignité,
que n on pas les Offices; qui efclatcentadcs parla puifTan ce p u b li qu c,
fans qu'il leur foit be* foin d'auoir dcsorncmcns apparens.
Carienerçachepoint,qu'autresdc nos _ Oâiccs ayentornemensvifiblcSyûnon
aucuns de ceux de laCouronne,àcau- ^oamnq^
fedcleuremineiice!&le$Officesdesparlemens,quilesrctiennentc(ftnmeyn
ofi«ci.4« teftedece qu'autrcfoisceontefledesÔrdres.Etenceuxlàauin
noustrouuôs que la dégradation folennclle s'eft autrcsfois pratiquée. Car i ay
icu quelque >art,que Maidrc pierre Lcdet Confciilcr clerc au parlement fut
par arrcfld 'iceuyexauâoFéfblennellement, bty eflantfàrobbe rouge
odéeenprefoicede toutes Ici chambres en l'an :Â.piiis fut renuoyèau luge d'E
glifc : ft ie trooaé dans les recueils de feu mon pcre , qu'cnl'an 1496. vn
nommé Chanureux C5fciller en
parlemctayanteftépriucdefbneftatpourauoirfainfic vne enquefte, « fut en
l'audience dudit parlement dépouillé de (à robe rouge, puis feift amende
honorableau parqu et, &â la table de marbre. Et de nagueres lots de l'execu'
tion du Marcfchal de Biron Monfieur le Chancelier après luy auoir oftéfon
collier de l'Ordre, luy demandafbn baflpn de Mareichàl maisilfeift rcfponce
qu'il nenaUoitiamais porté. ^ ■ : 10. Dejcndj* Ainfi
PlutarqueenlaviedeCiceronrecitequeleprttènrlcMlMJkr^^ de tioopndqa^
iacqniutatkUioçÇaciinâfotdeg|Eadéd«fei> Officc^iyaiitdté contciittt tfo-
l^f?*. ^
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' ,o8 r>ES ORDRES. lier en plain S cnat fa robbc de pourpre, &
d'en prendre vnc noire. Ain fî S iJoaimÙky, Epiff, rapporte que ArmaUm
inits B«mM Pt^fci^fm^tjujr» ptr (ji.uicjuê'• mumrtftMisféifcïbui
rexenii,exàÊÇMrt$ui, à- pichetitsft^îuj , dr plt bei.e familt.t, no»
vtàdàtttfs^fidvtredditui^ptrpttuû carcefmdittdtcatuseH^ Se ludicei.Dc
Di^nir. ' bk lu CtéL dit, que luiiusjifurtis dr fccUribut commaculaj/e
to!imcli,abUtts infitur, (jHt (t indignas iitikanmu l. luàices. C. De Dignit, Se
louucntcsfott en «Iroiccn^* /M/w^^fwfignificlapriuationdcI'Officc.Ily en
acncord'autrcs exemples en la ioy 3. C, De domefticu & frotecJ. en la ioy i.
C. Ne ut domintu veltempl. Se en la loy 9k C. Vtwemmlktâïiemtr.
fpec.feextuf, tt.Powqae^ l'ay die notamment, qu'on peut vfer de dégradation
aux Offices, pource RgnlMmaiiciK qu'elle n'y cft , accouniimcc , ni
ncccflairc : attendu que la priuation.des tf^faStUarfc ^'^'^f ^ '^^^ Olhccs
doit cftre rcglcc, par la règle de droit, NthUum natwâU «BôSbttrfc
^limvHmn auoifue eêmuUâiffUiti, t^uo ItgAiitmtjK De forte que
comiherhabitfie riancc
ornemcntdel'OfficierticluyeftpasfolcnncIlcmëtdonnclors de ù roccptiô, auiîî
n'crt hcfoin de le luy oftcr folennellcment lors de (à priuatioii. Au c ontrai
repuif-quccnlapluspartdes Ordres, lors de la'collation d'iccux, oncn baille
SuDliquemcnt & rolenncllemenc les enfdgDes,attffi en la prioation on à
accou» amédclesoftcr folennellcment :comfnc pour exemple en
l'OrdrcdcChctialeric, ainfi qu'ils'eft pratique en la mclme éxecution du
Marcfclial de Biron, auquel Monficur le Chancelier oda ionOrdre^ c'cfl à
dire Ton collier de l'Or» dreduS.Efprit. fci. OeçraJa, Pareillement c'cfloit
chofc accouftumcc d'oftcr aux foldats Romains Icuc* âB^MUice»"
baudriou ceinture militaire, auantqueles exécuter à mort. Dww dic
ftojMiaci. Amm. Uu. 24. ex hà qmfugeTaniy exAucientes^Cifitali
^ddixit/uppUat. Pline Uk 6. éd CMméumiCdftr txtufns ff»hâtM$èkits
Ce*.frmum txâa&amêmt atqw enâmrtkgtmt.Lâmpnd.tn Ahx.
Scu.Mitittm^MémiculAmiriur is r^cctrat^exaub»'
Mummiiitiay/iriiumeididit.McimcTix.Lluc remarque que les Samnitcs in
clade C.4uàiBd obèrent les enl'cigncs militaires auxloidats Romains,
auantqucley £ûre paflèr pardeffims les piques* ' * t|.l)cmcfitac Nous en
auonsauffi des remarques eh noHre droit, corne dans la Ioy /r^i/z^res.D.
Dert muir.TrhfKjgjprtditore/^ueexauSfûrdd tortjueiutMu la \oy,Mi!(s.D..^tl



liUdJk Admit, Mêles (uâàMlterê vxmi /u.t paéiiu ielm /écrâmentt ,
depmmque dtbi r. H ti la loy Ntmê^ an mefine tir. MUùié tXMtM fsnm
mfimhudt. bien cmpel^at, Eti 1 a I o y Ad fchelâm. De égent. in reé. C. Th.
Dijangenâfi âbiicias punitione cunaêàu^ tînakmenten laloy i. De ponnlis.
Militis txuti ^œnas lanni corpenlts. 14. Degr3<»i- l'ay dit qu'es Ordres
laderradatiôaâucUc cftordinairc,raais clic n'cftpourcXîre luT ^'^ufioflis
neceflàîrc. Car cérame pour &ire vn gendarmfriln'eftpasneMiikci.
ceflaircdclc ceindre publiquement, aufli pouriccaner ouchaflcr,!! n'eftpas
necelTaire dcicdefceindrelolcnncllemcnr. Et de fait il vient d'cftrc dit, que
fUrum^ite mtlitet fd» •uetba tga»minix €»•(* muiciuntar. Mais es Ordres,
eu la coUaacAidefquekkfoleniiirèeftneceflâire^jelleeftauirinccelIàire en
lapriiiai^tMittOC "onjparlareiglequi vitfntd'eftrepofeercômc és Ordres
facrcz,qui parleur dico. gnitc particulière font conférez aucc miftcrcs &
cérémonies certaines , cfqucllesconilllela lormc de Sacremcnt:voire on
tient, qii'cn ces Ordres lafolenncl' ledegcadatioo ne
peutpaScfiàcertoutifidtlecliaraâereûcrèfpoarce qu ilpenctrciufquesàramc,
comme il fera tantoft dit. x€. Si le Pte- Doncqucs a plus fort c raifon c'cft
fans doute, que le PrcflrCjqui n'eft que vcrbaleincnt depofc, c'cll à dire
priuc limplcmen t par (cntcn ce de l'Ordre de Prc*mma*cftie ftnfe) démettre
néantmoinstoufioursPreflfe hifqttl ce qu'il ait eftë adaellci^^pHL
mentdegradc. Maislaqucflion cfl: grande, s'il doit cftrc cvrcuté p.ir
lufticesJs dégradation précédente. Car on à vculouucnten ccsdcmirrs temps
les rarlcmens, voire les lîmplesprcuofts des MarcCchaux foire exécuter les
Prellres à morcfimsdegradarion:&ayouy dire, qu*il en cft de n'agiiercs
arriué vne * ^roilè querelle entre le Parlement de Prouence &
rArcheucCqued'Aix. CeHXquitienacnt,quck dégradation des Picûrcs u'cft f
oincaeceffairc , fe iondcnt »7« Digili/eu by GoOgle
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'.DE LA PRIVATION DE L'ORDRE CHAP. IX io> (ur vnc faucc
maxime, que reatiu cm/icm Di^nititcm exduJtf, tircc de la loy !• "tiJo"!''^"'
C. ris Sevat. vel cUrijf. cMutn. dck. où li cft dit, quclcs Sénateurs
ayanscom- ioji.c.vbt mis rapc, doiucnt cftrc punis »u lieu du dçlit, ians
qu'ils puifTenc vfer de leur ••lïfar. j^riuilegc d'cdrc rcnuoyez I Rome, ^«m,
dit la lo|r, mntm honortm, hmufmO' iîilW//« «fW/r. Et partant on vcoirc
jidcmmcnt, que c'cft vnc dccifion fpcctalcjàcaufcdcratrocité du crime, &:
vne exception particulicrcà la règle de
cc;nciiucticrc,quiattribucdcsIugcsparticulicrsaQX Sénateurs en tontcsleiirk
^caufes crimtncAcs, A «/t.^a/. //V. CVi" (1 on gardoir ce brocard
indiftinftcmcnt , ilfaudroit conclure, que rout t)nuilcge, tout honneur , fi£
tout rcfpca des Officiers, & autres pçr *» Dcmcf-^ loncs priuilcgices à caufc
de leurs Dignitcz , ccircroit en matière ^7**" minellc. Et pourquoy eft-
cc.quc Mcffieucs de Parlement auroicnt ce -prfuilcs;c de n'eftrc lu !4C7. en
criminel, que par le Parlement mcrmc en corps & les chambres ailcmblces ,
aulA bien que Içs Princes du lang fie Pairs de France ? Pourquoy eft-ce que
pour mefme crime, les roturiers fiMiC pendus & IcsGcntiishomes fonr
décapitez : fi ce n'eft comme dit Xcrra* pilon au deuxicfm; litirc de |
Cyropedic o'-r^/ •-taM((TT',T8ay£iT'''<^*';-'f'eî»*'j Ht que deuicndroient
les priuilegcs attribuez par le droit à tant de pcrfo^ ncs, comme aux Nobles ,
aux Officiers des Villes , 8c aux foldats, de ne ■ > pouuoircOre appliquez à
la torture? ' ' . * ' Aulfi troii'ioris nau<;, que iain iis les Vcflalcs n'cftoicnt
cxccutccsà rriort,'*^ Y*^'^' qu'elles n'cuilcnt e(tc folcnncllcmcnr dégradées
k Pontificthtu^àbiatù vtttù f^-^giHfrt. terifjête fteerditf inpgntbM y comme
il fera tantoft dit en parlant des cérémonies de la degnidatioa: Âe
maintenant ie me contentcray du témoignage de Pompbnius L.ttas libr. Dr
Rom.tn. qui parlant de leur punition^r/w/^»amhoc (ierd , dit-il , S4(ttd0tts
ttmveftibHS /scerdttalihuj intrinfecits ante periam âth- * jferebdat fiera
MêiùdUhiês^iLàc Ftftus PmpêtÙHS^ Vir^ntsVe^tits MHfcenumÀ l'o»'
tificibitstxâu&tfÉhmtmr, ,a DcgndM Mais ()our parler particulièrement de
nosPrcftrcSjluftinian en laNouuellc octante trois , a décide clairement ceftc
queftion, lUnd palsm efl.fi Prx- nccfuldU* Jis prouiiuU
cUricHmiùeenstucUcdiêerii dignum , friut hune. JfoUm à Dtê-mné- aiw*
Mi B^e^ , /iofdûtM Dt^niuUt & Um pA Itfjm jkri mm»» ^e eft cncbr plus
autcnriqucment décidée par vn beau palTa^ic du vingticfmc chapitre des



Nombres , où nodre Dieu , ayant condamne le grand Preftrc Aarori à la mort
pour (bn incrédulité , ordonne , quauparauant il foit dégradé ' du Sacerdoce.
Voicy ce qull commande à Mùyfe, Têlte Atn» fiumÙMt . s eumee, & àiéccs
eos tn moitiem Hor. Qum'^ue n»d4»a 'ts fâtrtm vefie pt*^ induis té
EleA^Arumfiiiitm tim^ <^dr»a cp&^etMr, ^ mwietitr ài^fetit^ue ^*tf**y
€t^r*tD0minHS. ' * :• ji.EtrtiItt Et n'en faut plus ntrede douto en France y
en ayant ordonnance ex- mJ. Jefnn. prcflc de l'an IJ71. article quatorze dont
voicy les roots, Lts Préfet & autres promeu':^ aux Ordres sacrez, ne feront
exécutez, à mort fans de/rtitidùta. AulTi la raifon y eft toute apparente. Car
puifque nous auons prou- n Riifoo. ùè, que Itttqu'à la dégradation le Preftre
demeure toufi^rs en fa dignité ft qualité, clt- ce pas faire iniure à l'Ordre, à
l'Eglifc , voire à Dieu mefmc, qu'vn bourreau mette la main fur fon Oinr.
Ccrt<'s le peuple Romain cftoit '* "^K***** bien plus religieux : car lors
qu'il eftoit queftion dciugcr en ailemblcc ge> nerale' vn fimple homme
accufé de crime capital, H qub le crimlnel.auoit prié ■ éCconiuréles Dieux
d'auoir pitié de luy, onn cuft au(cpar après le cbndamner à mort, comme
s'eftant mis en la fauucgardc des Dieux , qu'au préalable le Magiftrat ne
l'cuft contraint^ de rcuoqucr ceftc prière & adiuration , ce quis appel ioit
r«/?^n(iv, dit F^/Fm fur çemcfinenioc. • ' Voire mefme les Romains
n'enflent pas aufc entreprendre de fercér vnc )4 t»"W riilc aûicgcc , que
prcmicccmcnt ils^eulfenc, par ccttainek cercmonjes, Digitiz>ecl by Google
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hà BES ORDRES. ■ attire ic cuoqué les Dieux adorez en iccllc de
peur de leur faire iniurc... Jn êpfttgnâtittu dittt tmiùd ftlitëm À Rsttuutù
cuficm Deum t» cum mei* td af* • f idum effet y prmifti^Me U& , Mirfnip^
Mt-âm^hfm kamt é^Êiâ Mmétns , rdmtjHe jdit PlincUurcvingthuiâicfnic
chapitre Bcuxicftnc: Et le formulaire, de ccftc cuocation cf\ rapporté dans
Titc Liuc en l'hiftoirc du ficgc de Vcij , & dans Macrobc liure croiliclmc,
des Saturn. chapitre p. touchauc Carthage. ' le conclu donc , qu'il cft bien
plus (c.int , & pieux de dégrader les i'jConcloGô Prcftrcs , auant que les
liurer à l'exccurcur de liante luftirc , vcu qu'entant • ^^'2^^ Qu'ils Éont oints
de Dieu , il cft ptolubc cftroictemcnt de mettre la main fttAsei. &r ^> en
quelque façon que ce foit. Mais eftàns dégradez «cette prohibi* tion ccfTc,
vcu que l'ondion leur cft oftcc & cfTuyee , & c'eft r£gUfe mefme , qui lors
Lsrcnd au bras fccuiier, pour eftrc traidkez félon les loix comme pcrloncs
du commun^ n'cftant au lurulus raiibnnable , que pour anoir eftè dédiez à
Dlea , ils (blent exempts des loys du monde , & qu'il kor foie permis de mal
faire fans hazard de peine : pource qu'au contraire il y a apparence , qu'ils
doiucnt cdrc plus fcucrcmenc pusys <|uaild iU £uU^ lent, veu.quc c'eft à
eux à montrer exemple au peuple. , ' \f Deux ni- C'eft Dourquoy afin d'en
dire icy nanchement mon adnis ^ ie ne pulf ' ' font qui une quc ïc nc blafme
deux fcrupulofirez ( afin que ie ne die malîgnirez ) qu'au*^ ■ df "uJan on
Ecclcfiaftiqucs , mais pluftoft fagcs mondains , ont recnerchc de trop
icsPieOca. jloin, voulaos préparer vn alîlc & impunité à tout leur Ordre , en
tendant U dégradation fort difficile , voire prefquc impoffible : lefquelles
ayant cftéadmifes incon(îdcrement,ontcftécauic de faire prendre enfin
rcfolution aux Magiftrats fcculiers , de négliger le omcttjtc la dégradation ^
pluûoft ^ue laiiler les crimes des Prcftrcs impunis. }7 Nombn La première
eft que Boniface huiâiefine •( rAuteur eft riotable } aH ^■Etierqacs chipîtrc
dcuxiefme Deparnù tn 6. décide , que pour exécuter la dégradation ^Imdî^
il cft requis le nombre d'Iîucfqucs dcfîny par les anciens Canons, qu'il
gpB&y»" aluy mclmc eu honte d exprimer. C'cft ali^auoir douze pour
dégrader va . Ettcfque» fîx pour dégrader vn Preftre , flr trois auec
PEuerque do Uen pont pour dégrader vn Diacre : comme il eft dit au can.
sijuis tamiâm. Et aux deux fuiuants in^ud^, 7. Dont la raifon eft rendue au
chapitre Jnterc$rfi* félU ext. De trMsUtto». Efijcep. Jnter corfttéUd &
/firitM^id àifmiuU efi , pud €9rj>erMli4 fââSMà Jt^/ffiâàW f««Mi



tttHhmm/Kt : fiintMAU *ueA fâ^^ " tm^himntuf , q»*m deBruéntttr. Mais
fauf correâion cefte railbn nc prouu6 pas qu'il faille plus d'Euelqucs à
dégrader vn Preftre , qu'à le confacrcr, contre la reiglc Nihil t«m natmrdU
&c. Bien induit-elle , qu'acaufe de la pciHiànenoe 9C durée plus grande des
Ordires Sacres la dégradation 4e les . extirpe
pastoutà6i^commelcsOtdrespoUtiqqcsttAonSactez,aiiifi<|ttilie« ratantoftdit.
it latcrfie- quant z ces anciens Canons , il faut prendre garde , qu'ils ne
parmTm JiiMik lent naUcmènt de la dégradation des xcdcfuftiqacs , aîiis
fealemcot dit ' 'T^" nombre des luges requis à faire leur procez. Voicy leurs
termes, tfifitfus • ^it^j^ . nudittut,* 1 1. F-pifcûpif, Vresbtttrijexy
VtMtnmktrihus cmfrftitipfioft. Encor le j. ^ de cc$ Canons adiouflc, qui
câufât ipftnm éiuUdMt. Ët d'ailleurs il les faut intendrélêlon leur temps ,
pource qu'andenniemcdt l'Eftac Ecdefiafilque eftoit plus Ariftocratiquc que
Monarchique: de forte que les piocez, qui '\ tcndoicnt à la depofition des
prcftres ou des Eucfques , ne pouuoient du commencement cftrc vutdez
qu'aux Conciles ou Synodes, comme dit le Canon du Concile dHiipale, qui
an viel décret eft mis immediatemeiit dÂun^ te encor répété après les trois
Canons, dont nous parlons , ainfi qu'i pre(êntles correéUons notables des R
eligieux és coogregatioqs tcfdtiaec^MNBC teferaecs ordinair
cmcntaux^chapitrcs d'iccUes. ff(f' ui^iti/ed by GoogI<
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I DV TIERS ESTAT. CHAP.VIII. ^ iii Mais pour-cc qu'à
fuccclllon de temps il fc trouua des fautes fi frcqucn- JJ^^* °**^* tes à
cotrigcr parmy le Clergé.) qu'on ne pouuoic commodcmcnc nttendre le
Synode ; i! ratarrefié au Concile lecond de Càrthagr , dont cA pris i'vndc
CCS trois Ciinons , que // fuerii ammBUeftSM \ me plutfs Eft(copi cp»'
cre^trt pojènt^<:^ Clercs
(rroycntittgezpercciiombred'ËttciiquesdçflusdccJà» rc, « ut (rtmme
maotnaf. , „ . Audi la luftice Ecclefialliqqe n'eftoic pas lors cftablic en Cour
le iuriP- 40 adcicdm di£fcion ordinaire , ains anciennement les Eucfqucs
n'auoyent que la fim- iuft»«Ecdfc pic cofTcdion des meurs fur ceux de leur
Ordre , &: la punition des crimes Ecclenaftiques iiulcmcnt, cftans leurs
autres dcli.^sdclaiI1ez àlaluftîce rcculicre^ainu quei'ay dii^^au prnjliiefmc
chapitre du liure des Seigneuries. Mais depuis que le régime de l'Eglile a
cftc cftably en forme monar* chique , & la luftice d'iccllc réduire ca Cour
ordinaire , nyant fes luges certains, & ics dcgrcz d'appellatiohs bien réglez ,
ainlî que la luftice feculicre , c'cft fans double qu'vn fimple Officiai peut
condamner le plus habile Preftre 4e fon Diocefe , \ eftre depolé ou dégradé
de Ton Otdrc^ Mais quant aux Eucfqucs ils ont maintenu ccftc franchifc ,
de ne pouuoic cdrc iugczquc par le bain«^l Siège. Et voyla commcntces
anciens Canons ne font a propos de la dégradation. Pariant il faut tenir jpour
certain, que comme vn fimple Euelquc peut coa- ^[^^Jl^f'^f facrcrvij
prcbftrc , aulïï qu'il le peut dégrader, ainli f'obfcruc cnrvfàgc, ^"epeutdc.
nonobdaiu la decrctalc de Bonifacc huiéticlmc, dont il ne faut nullement
gta<lcr&i«>cr. ■doubtcr, attendu quclc Concile de Trente, /(^ 13. Vetrctode
refêu C4f<, 4. ^«^^^^ , décide , que non feulement vn Eucfque, mais
encorfon Vicaire gênerai «» trjj-rtidr'r'' Ipiùttulthus , peut faire la
dégradation d'vn preftre, appellant toute-fois fîx Abbez : fi tant y en a en la
viUe, ûooa fix notables pcrlbnnagcs conAitttez en dignité Eccleflafttquc. ,
L'autre fcntpulofîtè cft, queqaand va Bedcfiaftique aefté cosdttiioé à V ^
mort par le I uge lay pour vn cas priuilcgie , il y a des cueiqueSjqiuront
diSi- preftre conf cultcdcled< ledegraacr, lans luy laite de nouucau foh
procez , difans qut ^ ^ toute dcpofition, û£ àplus forte raifon toute
dcgradanon d|vn preftre le nottucàaén^ doit Eure aaec cogooiflânce de
canfe, & que le luge lay n'a peo ricm ocdon- cogpoUlMce ncr touchant le
Sacrement de fon Ordre: & par ainfi quand on penfcroit a« *'**''»^ uoir



lufticedVn Preftre, ce feroit à recommencer, &fion permettoit cela, la
lufticeËcclefiaftiqucleroit vn nouucau rcioct, après le dernier rcflbrt de la
Ittfticelaye,tt rfiadqoeottfon Officiai controlleroic les AneftsdVaPaikH Or il
eft bien vray, que toute depofition & dégradation doit eftre faifteaucc *"
cognoiilancc de c;;ure : mais cft-cc pas allez de cognoiilance de caufc»
quand vn Parlement y a paflé ? flc de dire, qu'il n'arien peu ordonner
couchant l'Ordre du preftre , auffi n'en prononce-il tiea « ains feulement ii
condnmnc le preftre à irfort , l'ayant déclare conuaincu du cas capital. Et
quand rEucfquc le dégrade auanc l'exécution de larreft, ce n'eft pas pour
«>beyrau luge lay, niais t'eft de peur qu'en £ûiàntpafl*crvn Preftre par les
mains dn bourreau, il foit faitiniurc àfOrdre: Deforte queni'Eucfquc fait
rchis de le dégrader , il faid refus d'empcfchcr l'iniure de l'Ordre: car il faut
touliours.quclccondamnèfottexccutc^lbicqu'il foitdegiadé> ouians degra*
dation : & en ce dernier cisle luge lay le dcflle de Ibn Ordre, de k mefme
forte qu'Alexandre ddfbift le noeud Gofdian,lequclii coopptt ^ voyanc qu'il
ne le j)ouuoitdcnier. Mais quand ainlî leroit , qu'vn preftre ne pourroit cftre
exécuté à mort (ans dégradation jpretedente , cft-ce pas taiibn , que ces deux
luftices, voire ces deux puiftknc6s;du monde ,
rEccleftaftique&lafeculiercsaydent m.'tuellcmcnt? Voit-on pas que le luge
lay ne dcnicpointà l'Ecclcfiaftiquc d'cxvcutcr fcs fcnccncc^ par prilc de
corps fie de biens. Uns entrer en nouucUe 44 DcmcC '
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_.,,'.t6gvkmÈiActàc caufc.&r fans lugcr hùiniâipfum , quand par
minière de com- minîon rogatoircjlc luge cl"EpHlc\ iciit à implorer Icbrasft-
ciilicr? Dcmclmc donc l'Eglile doit taciliccr l'éxecution des (cntcnces
dcsiugcs cemporch^con^ 'fideniit 'qae.conuifié dit Optatas Mileiiicanu$,rË
glife eft dahsle Royaume, fié ' non le Royaume en l'Eglifc. 4^ Quclî De fait
le (cul palTaocdc noftrc droit, qui dcFcnd d'cxccutcr Ics'Prcftrct oo4«ut u
de- ians dégradation, quicftceliiy fus-allcguë de la Nou. S^.prcfupporc
aperce-» Kl *iJî 'mcn*. xjoeicrfre dégradation fcfàceians noiiti«ne
cognoillance de cable. "Car ■^^nfitnt^iiwt' luftinian en la mcfme période «
par qui les Hcclefia/tiquc!: deudicnc efttc i'u€»cz, ordonne qvi'cs délits
ordinaires ils feront iugc?: par les Iiu^es ordinaires^ À fj^auoir les Prcûdens
des Prouinccs, à la charge toutesiois (dit il comme ttt paflant) quilsne feront
exécutée Atnor^ allant qu^e^ degrade^ par ffiudqtte ; mais qu'es délits
Ecckn.idiiqttcsils ferontineex paries £ueC^ qacs felcurconfci!) fans que- les
vns.dit-il, entreprennent fur ïcsautrtî. 1* j -f Et neantmoins les
Bcclcfîailiqucs cuidans fonder en l'antiquité, que I<s Magiilracfeciitieriic
peatiuger le* Preftirei) qu'ils n'ayent efté rennoycz par
rEuerqueàta^courrecalîcrc, ont corrompu ce beau terme Curix irtiderty qui
(t lit l'ouuent en nos liures de droit " diCaiit qu'à l'inftant que les Ilucfqucs ^
ont dégradé vn Prcflrc tumCnru jccuUit tTAÀunt fumtnàum. Ce quic(l cx"
■'^'^'^^pKqiiit au chap. Niàimm ( fait exprès ) ext, àe 'oerb. JSgnif, te anmt
efté '.,!' ."'sutparaiiant ainfî entendu par Gratian au chipj Sùiit x.^mj^^u
qmeftva • erreur fignalé,lcquclmeritc bien d'cflrcdécouucrt en pafTant.
»Ji5*'*^fT. Il a cftéditau dernier liure dcsOt&ces entraittanc des Oliiciers
des villes, fmpLtymi, que la condition des Oecnrions ouCurianx des
'1riUt^'d<{ fEmpife Romaia dcuint ii oaereufe qu'elle eftoit fiiic &r euircc d
vn chacun, voire qu'en fia clic fut baillée pour peine, comme il fc voit en
laloy ,Oui intr». De prtail-g. eor, ^ui in fac, PaLtt. miltt. C. T heed. & /. i.
De curfu fuU. eod. Cod. 2Cpiu(icurs> autres loys. Ce qui fut par après
prohibé par Valentiniaii , l. 1» 0rif9$i, -'Vt Decur. été. Q$â, Et femble que
cède prohibition fûcrefttainte du depuis par Gratian td [ilos OfjîciaUs ^ td
tfl a^^Ar'uorts rr.tjîàum ^ l. y;' nue Of^culium. -, De Dicur.Qod. luJJin. ainfi
que Cuias lintcrprttc. bt firrcnt ce*- piohibitioiis • * "• fondées, fur ce qu'il
n'cltoic raifonnable, difent ces loys , que l'Ordre de Dccurion, qui eftoit
honorable, Rift irrogè pour peine, & qu'rnhomm^ iiftmis cnccrOrdre pour



vn fujct.qui l'en enftdedr.iircdcch.ilTcr. s c.utU'm Mais croillant touliours la
ditticultc de trouucr des Decurions, et& t*»itmj»iM force qu'il y failloit
mettre des hommes par contrainte , on trouua vn cx> pedienc , pour
continuer à les mettre pour peine , fiç neantmoins ne poinc contreucnir à la
raifon de ces loys, qui fut d'obfcruer, que ceux qui y fcroienc mis pour peine
, auroient les charges & incommodités du Dccu^ rionat , mais non pas les
honeurs & commoditez : ce que Califtrate froaue 'Compatible en la loy
ttitUgâttrum. S. "De interd. (îr relip 8e pareillement la loy vnique De
Infdmihm. hh- lo. Cod. laquelle chofc luflinian ordonna pour Je regard des
luiÊs, Samaritains , & Hérétiques par la Nou. 45. '^f.c\T«i De
mefmel'Empereor ArcadfaisordoniMj-queqiiiconqAe (èroit chafll^ du, cMw
tréitf. çilergc, fuft incontinent pris poUr cftre Dccurion,ouCôllegiat,c'cft à
dire, du nombre de ceux , qui en chacune Ciré cftoietit choifis entre les
artifans, pour (cruir aux neceffitez de la ville , qui edoit vnc condition &
pénible & ^oateafe. j^uMM—fw Ckfiam Mdigaum of^cio fuo Efi(cofm
ùMtâMtHi^ -f'/litî^'l'l ^ Eccltpx mifiifierio Jègregduerit , aut fiquù frefej/
îém fkcrx rtligienù J^ontt de,...1.. nhqteril^ continue fihi tumCêftdvindicet :
dr ^ro homintim au4lif.iff, C" ^«'tntiuie fâtrinun^ , vei ordtat, vei CelUgio
tiututu aâtungétuT, Ce qui mon lire en pafTant, qu'vn doâe moderne S'eft
trompé, confondant Caris deditmm cum Qtikgiat» : dont la dificrencc e(l
ertcot mieux éclaircie en la Nou. do , Martianus De CMrtJiimg tc ic mot
CêS^^âlat cft expliqué par M* ^liffoii en fon Diétionaire. Digiii/eu by
CiOOgle
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— ^ IfDE LA PRIVATION DE L'ORDRE CHAP.1X. trj Il y I
cncor phiiîcuri paATages dans les anciens Authcurs , pbar monftrcr rtmm.^t.
que ccflc coallutne continua , que les Ecclcfiaftiqucs challlz de l'Eglirc, <
Cttri.t ciuït.iî:im trj/itLir,t:ir. Comme dedans lainit Ambroiic epijhizç. Ad''""'
' 1 heoJ.oJium , d.ins Animiain Marccllin, liurc 12. dans Sozomcnc, iiurc 6.
chapitre IvpticfmCjdansNiccphorc , liurc 10. chapitre 13. dans Thcodoret,
liu. i.chap.9.S£]iurc/.cha($.7.d6clarailoncl}tcdiiccniaNou; y. chapitre 6.
\tq»i f^iTum mtnifttrittm àcfnittt^ irthufijlà teftent ohfctuet feruitmni : 6c
ci\la î Nou. 125. chapitre 29. il cïl dir , quclc Prcftrc marie, ou concubinairc
turi deift àt eUre Jicmnàmm aatiquifs camucs , (uru aaiiatù , cui»s rji
citricHS^ trdM . Or les anciens Canons, dont ccHc Non. entend parler,
pcuiicnt cflrc . . I J I iJ'.i'. tt Oc p!u< ceux, qui lontr.ipporcc:'. pai Gianan 3.
y*///. ^.(4fj, iUri^m cr n. quxji. i. ilcun Caiiôt: C4n,Stqtw fétcrdoiutn C-
caa.stJitumiUt où il cft dit, qucle Clerc, qui ne veut pas obéir àfon Ëuc6]uc,
de^»i dtittt À eUn ^ & cufu frcuiari trédt fetêtiuriÊty iètvteifer omacm l'itjm
/crui.it : Ce que les Canonilîc s cit corionipu, & dedans les dccrct.il.s ilc au
flilc de leurs IcntcnccSj y mcttaMt, punic/tdm , au !icu de feruiiuru* : mais
en outrciisfc foQt trompez en l'cquiuocjne du mot de Cour, qui lignifie
maintenant lurildidtion, &: âuciennemcut Hîinihoitlc Conicil ou 9enat des
villes de rbiDpireHomain,commci'ay dit ^ ailleurs. Auifi auiourd'huy on ne
dccradc iamaisvn Ecclefiaftiquc.qu'il n'ait com- « Jourquo/ • 1 ~. -I /. . 1 ' *
. •11 •« Clerc «« mis vn criinç capital, voire qu'en outre il ne foit tenu pour
incorrigible icnuoyv'ira cftant h plus gratiik- [uin,-, cpic l'Egliic puilic
infliger, qnc la dégradation, ^ouc&cidisi^ (a^. Cumnondh h^minc, cxt. l)e
/ucliais. i. clï pouiquoy l'hghïc i;».* (tnletf-^^ tum (dngutttts ferre non ^ostfi
^ rcnuoye à la lurildiction leculicrc le Clerc, qui à commis crime capital,
poury efire puny , la priant ncftntinoins ( IcJon !"a douceur bonté , an'îi
,^'y.\'- ctrrer l'irrcgiilaritc, C\ clic b dc>linoic àlapcii)'. delang )
(]u'ciicletrauc duucctiicnt, & uckpuuiiic à la rigueur ca^,
HtuU.Cevcrb.ji^fitJ, . ïlfiaj<| Mai$aiix;icn(icmenr te Clerc eftoit
dcpoféponr beaucoup moindres eau* i^tteanûe fcs, à fçauoir pour n:n[>lc
inobi-'^iCL'e, Ji. cat. s"/ tumtdus, cr fhuis 'jurJoium, uidu-.oa C-
Sfai^i»-:ii.C'<:{ï p()tuv|u )y :i ne Kiy ciehtou par .Tnres.îiuic ptji.c. finon
que au moyen des OrJ nînanccs d'Arcadius M tic lu/lHiMii , 1:. continent
qu'il cftoitcliaflédcrEglite, il eftoit vendiquè pour dire Cutiai^mais ce



n'cftoic pas qu'ilfuftreuuoyèdcuantlcs luges leculiérs, pour efirc derechef
iugé Se puny. Pour donc achcucr d'cNpHi^ucrla forme 6c les cérémonies de
!a cîejTrada- rormc & tiondes Preftres.il ne taui
quetran(crireicylechapitrea.i>r/ff'««r/4<ï. i^'^^''"Yui degradâttdus^ vtjtsbui
facTtit:.t\uiu. yii, tndtéibuih^ytns Llrum hm^ vA aluid mjlmtntntum jeu 0r/
„t».(:stuTn ad OrJi'jemIuunt Tpccfam^ M^dthertt in Ot'icto (uoloUmniUT
mmtsiréirt^ Ad Epijiop prxJctttiAm adduiatur: i»$ Efifitfui fuiUùjii.guÏA
^{tuc funt n*tione ah Epifcopo fuerint tr^^iuftucolUu ^finguUritcr aufttAt ,
abtUô wfiimtm* fcHornamtnto^ (juodvUimo àatum fuitit, inchsdndo , (y
dr'ctndendo ffaJ.ittm^ le^ra' tUtio>i€mctnù»Het^vJnuc adprimâm lefltm ,
quA daiur m coUàtienc tonjurx: iH/;c^ue
B^f^mshde^rÀâatuaehMitifûioJi^vnvtrbhàb^ud^ 4i UrmiiMii Coliatiof3(
Ordtnum funtprolat/t^ àicotâe Ç^rc. Telle cftoit apcu près la cérémonie de la
dégradation des Vcftalcs Romaines, ^ que rapportent Plutarquc in Nnméi &
Alex. A AkiCMêniA» f . hn à rçaooir L deênSliitf 3uela
Ve(lalccondamnce,cftantauIieu du luppiicc, auquel elle cftoit menée ^«
vdl»le< ansvn cercueil a Kicc dccomu-rtc, on luyofloit les bandeaux lacrcz
,puis le " Pontife^Ayantics mains Icuces au ciel, pronon^oïc certamcs
prières lulcnnci* Ies,luy conuroitlatefte, Sflafolfuicporteràrentreede
l'efchelle, quieftojitmiitfe,pour la dc-uj 1er en la foiTc préparée^ en fin l'ay
at mifedansicelle^dbs coacnc^onctciroic refcbcll^
&ainfioiirciiCccroic(ottCe vint. K ii; . k| ^ jd by Google



The text on this page is estimated to be only 11.41% accurate

TIERS ESTAT. CHAP. IX. 115 à caui'c qu'il cflgrauc
&im^rimc,iur(^ucsdansramc,ô£àcaurc que les chofcs lacrées font ccemelles
te incorruptibles de nature : pour donc fçauoir qacl cffaic elle ha^il faut
dilHngaer deux diucrfes pàrt les en l'ordre facré. <y.T>ffrit'pi^
I/vnccxrcrnc,quieftla dignité 8c priuilcgcs qui en dépendent : l'autre inter-
"^^^^^^ uc,qui cft le charaâcrc de la coniecration. Q^ant à la dignité ic
priuileges,c cft goidi^jinil fans doute,qaeIa dégradation les ofte^de forte que
le prefire dégradé ne ft le ac> ^ peut plus qualifier prcftre,ny tenir rang de
preflre^&n'eit pIusdelaiuiâiliâiA''^"^ r Ecclc(îartiquc,& qui lefrappc n'cft
point excommunié. ' y x Maisquantâuctiaraâcrcimpnmécnlaconlccration^l
nepeut eftre eifi- gcDuchinct^queexfaricftfentu^p<mtcei\iii\efk
(âcr6,&partStimmuaDle de incorru- ^^^j^* ^tih\c,ne^ae*Xférte /uhit^i ,pour
cequ'ileftimprimé à ramc,qui cft immortelle & impénétrable. De forte qu'il
n'y a nulle di)utc,quc le prcftre dégradé i''"* ne puiiTc efiicacement &
réellement confacrcr , ^«//i con^ctAt veram corfus - Cir
jl/57/,quieûlarefoUition de S; Thomas m j . qu^Jl. 83. 4rr.8. K iiij
Oigitizedby Google
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TIERS ESTAT. CttAP. jC.' «7 DES SIMPLES DIGNITEZ DE
ROME'. C H A PÎ X. 'Appelle iîmplcs di^nitcz tous les titres ic
quaIitez,dont on fc t. Qoei[e« peut titrer fi; qaafifier par honrurfeolemenr,
fans qu'en cffait ^^^^ f elles foyctitvraisOrdrcs,OfBccs,ouScigncoric^. Ory
;na ildcciciixfbrtcs ,rçaiicircit les di;;:nirr2hono- ». Dij^nite*
raircs,quirontliinplcsmrcsd'Ordrcs,Oflicci ou Seigneuries
honoraires,^//Mil>/rjv«/,au furplus (hnscffair,nycxccrcice»iTy verité:6c les
fpiiIîctcsd'I)oncLir,c'cftàdirc les qualitcz honorables atcribuéesÂ cîiacunr
Jignit6 T (oie Oi drc,ou Of]icc,ou Sciyntiiric. Et y a ccftc dificrcncc . entre
les vns&: les autieSj que la dignité hoiiorairccft vn nom fubflantif artri-
^e^'j^^'* biic à la peribnc immédiatement & à caulc d'elle mermc : &
TEpithete eft vn nom adicdiF,quiluy c(l attribué mediatcmenc,& à caufc de
qiielqiievtaye Dignité d Ordi c,ou cl'Oi'licc, ou de Seigneurie. Commençons
î'cloanoftrecouftumcparcellesdesRomains,&'parIonsprc- ^,c^ho««Bi^
micrement.de leurs Digtiitczhonoraires,puis de leurs Epithctcs. Car comme
m. ainfîroitqu'ilsn'cufTcntquedeux fortes de Dignité£,àfçauoir les Ordres
&les Orticcs, n'.iy.ins point eu rv'Li[;r des Seigneuries, c'cfUa verit6 qn'ils
juoiétpluiicurs (Ordres Je iiir tout pluGeurs Otliccs honoraires &
imaginaires.
QuantauxOrdres,iI$anpientpremicremétlcsSenate«rsimaginaires,àfça- «
seoateqn iioir tous ceux, qui auoient exercé les grands OfHcei , appeliez
Af^^//^.»/*/ Miipaiict. tun/cs (» Mj^;/hjfus y^p. Ri?w<««/,quidc fo!ni,(is
.nuoicnt entrée & voisau SenatA' •nJoiLiitauffi 1rs omcmcns ScnatoircSjdc
(oitc qu'il ne leur rcftoitplus
fien,quclcnomdcScnatcurs.Carilscnpouuoictcftrc vraysSenateurSj iulqu'à ce
qu'ils eud'cntçfté enroollez parlesCcnfetirSjConfulsou EropereorsjCOmine
ilacftcdit au 2. thap.d^ ccliuti-. Ils auoient au (Tu! es Chcualicrs honoraircs/
ç.juoircftceux^qui ncpouuans htiariitti'** c(lrcvraysChcualtcrs,pour
n'auoir,ou les moyens,ou l'ingénuité rcquilc,obtenoient le droâd'Anneaux
d*or dei'Empereur.quI rftoit l'oriiement 8e rcmap» que publique Jcs C h
cuaîicrs.S: par ce moyen auoient rang aucclesvtaysChcualierSjfic di oiLt
dans le Théâtre aux quatorze degrezàcuxaflfcdez, comme ila cite diuouiu au
mcrmc chapitrc.-mais faut noter, que ces dcuxcff peces dedighitez
hon«faircs^s'ilIcs faut ainfi appellera e()oienttoutaureboQi# des autres, car
elles auoient l'cfFait de la ciiguité &: non le titre , au lieu que



communément les dignitez honoraires oui feulement le titre, & non I'ei«
iait. Ils aôeient pareiilcmcntdes citoyens honoraires de plèfieurs fortes. Car
7. cïtojen^ combien qucnulnepuinccftrevray &:parfaitcitoycndVnè ville ou
cité, s'il lionouircid* n'cft aclucllenu ntrcfidcnt &: habitué en
icrl!c,ncanrmoins les Romains inge- ^"«^««e».. nieux à acccoiilrc leur
puiflànce,& quant &c quant l'honeur de4eur ville, trouucrcntinùention de
donner les drotas &Priuileges de cicoyenR<}indn,àceox qui demeuroicnt
hors Romc,mefmeés pays bien cfloigncz. Comme donc Ariftotc dit, qu'il
pcutyauoir pUiHcurs drgrcz de citoyens, aufTî remarquons nous en
l'hiltoire Romaine quatre lortes ou dcgrez dcjcitoyens Romains, à chacun
dciquels, pour plus &ciledlftinâI5(carilfiintqueiédie,qDececy eft du
plnsobfcur de l'antiquitc'Romaine^îebaillcray vn n 5 particulier dé mon
inuen* tiohtappcilantlcs vns vrays &r parfaiLls citoyens, les autres citoyens
de droift feulcmeut,lcs ticrscitoycas d'honcurkulcmcnt^&lcsquarts citoyens
imparftiâs. • L«Svrays&parfaitscitoycs,quie^rti»4/4y#f/*r/ijf*iw4wV<//^^^
Vnfi â ing-nus habitans de- Rome &rdu territoire circonuoifîn '^«i f/rtprie
Q^'-^ojcn^ tttcsfjcfAbantHr, y^iK & dgmiaUm & irthum & HuMtum
feitfiMtmhâMâHtf qui
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îiS DES ORDRES. *ftoicnt les trois cholcsja concurrence
dcfqucllcs ^ifoit le vray citoyen. Le domicile le diftcrnoitd'aucclescirtn
cuidctiioit.Latribuouparrjoilicd'aucc les citoyen <: (' h >nc;ir Tr !:i
c."».;\jcirc des lioncurs.d aucc les ciroycbiinpA! faillis. ?, CtroyeM Lcs
citoy cns dc dloit citcicat ccux , cui dcmcuroycnt e^traagmm KoKArJ^ de
iioio. hors le territoire particulier dc la ville dc Rome :
&auoientneantmoin& le nom & les droiisdcs citoyens
Romaitis,fi>icquepaRiculiereiii& (i»$i4M dMgtitfftnty foit qu'ils fu tïcnt
dciXizWTAVi^inusmumcififs *utceUn^s^<jut iusduitatii Rom. (tnpî~ (au
cr^wr. Et ccii x là hibtlA,tt itihumo- Honartimfotfjîifem ( ntmpctn
vnacxtn^tntA ^mm^Ht Icfuh Kom.mhitbHi ((nJcl/4HtuT) & emnu wra
Ronnnx (tmtatti , ntmtrum 10. lixm&ty'''"^'''^''^^''^^'***^*^'*'^'^^^'^''^^^'*'"
'■ ^^^^^^^ qu'ils n'auoicnt jàct mjs ci ]\ s ccux qui dcpcndoîcnt
parcicuhcrcinenr du domicile dc Rome, dont voicy tojrcnt Rj-
\^^s^\i\\ç.\^x\xx^nmirumiurA (ACToruTnJ^iaorum ^ftfiorum ^juff^
turiASOfum à" frrtf4cté/i\i$tiimJâéi^H* dcfaJ^d^twUucMnés^&i^Mti^/
èfiiektMtÊir, Cmns * éMUmer4nttaiuitmindgr0.^om,iotnmordniiHm,
Prtmlegtum tjHotjue fort ymaximk m ciHilihiu negotfj! ,non hAbcliint ^
mf/i^ut H c»>^ i.Vf/r/.jwr. Ce qui mcritcroit bien vn ttaicicàpart,s'du'auoit
cflc explique ircs doctement pari/j**. ùi>. x. De
dn//f.iMvar»/M»RM».Vraycfl,que ces citoyens de xiroit pouaoicne venir
deit MwwW.
nicurcrdansKomcquâdilsvouloicnt&lorsilsiouifloycncdctousccs derniers f^.
droi;>s S' Ptiuiici;e$:m.nistandisqu'ilsdv nKuroyent tumu'iutpjs dicthAntur
fto^ /wir/»«/;ify«,»tffla«fjRtf»»4«/, & dilojt-oii d eux ,quils auoicat deux
pays , Hn dc naturc^tautre de drott,comme die Ciceron m, u de iegth. l'go
mu/jio/dMé àaétt/^mtftoféimaj/inkmiunitrjtfâUerêm turts: cito en* Lcs
cîtoyens honoraires eftoycnt CCUX dcs vilics librcs,quis'cftoyét
volunîiMoruKs!* tairementadiointesài'Eflai Roinaiii quant
alarcco^noiiUncc dc u iouucrainetè reulemeo^& non quant à la cit6,ay ans
vouin aaoir leor cité à part , c'eft é direleursloixpatticuIictcs,Icuis
OfHcicrsU'cux mc('mcs,&:auflilcur liberté:**» en:m faSiierant fnHdi r^pali
K^m Bref ils s*cftoycnt adioincts ,& non pas vnistoutàtiiiâijàl'Eftat
dcRome.aulîi eftoient-ils citoyens Romains par honeurfeol cment.Mais n
cftans pas yrays citoyens, ny citoyens de droic,/nii««» droiat."'* »fn^}-



ibd'.uit,n) p-it confequcntroiitccqui cndepciidoit,conimc le iiifftageifie 1 a^
t.tiidcauxMjgifiratsde Rome, ni particulièrement turj ^i/itium,Jt;mirum
m^erif^pattu ^ettJiAUi^Ugmmi àomimj , hAidiutiÊm^vjMCAfttaum ,
iuitUmm : Mais . aaoicntfealement le dioic de liberté, qui cAoit de ne
reco^noiftre antre fouueraineté,que le peuple Ronuin,la communication d es
mariag es &: d es te Aamens auec les vrayscitoycnsRomains,&:
furtoutccluy de milice,cliâs cnroollez dans les légions pacmylcs trouppcs
auxiiaircs & dc fccours^cc qui citoïc beaucoup eftimé: 8e de cette efpece de
citoyens Romains laut entendre Je chap. 14. Explica- ^^ «tuliure
itf.d*Au.GeUe,où il cft à:\à.^Q^<:munensuntum cmm P9f.K§mJkmi9rét§
tiondWa pâC- fiATticipeserantyd qao niunerectpfnendoMpfelUtfvidentHr.
Ce que Sigenius intcrprccS*'^ ^e/w Uéguifdtus Kcm.vies non c.<ptjj< ,ftd
rnunus tantumho/tordTikm objf/Je ^td efi^ btngrit cMfÂtnUgttr.c
JlipeKdidfectî/t 1': f V/ /oaojja *Hxil^s, ^ EtdefaitAnl.ccUc continuât (on
diicoursditjquclcsCcritcsfurctlespremîef» ' ' faich citoyens dc cefte forte
4<m ]komdms bcllogAlitco receptts ^aiffodmfejnei dcfqucis parlant
Sttabon dit, qu'ils cdoicnc citoyens Romains dc nom,&noix pasdcfair,
ayansfcur re| iù>lK]ue fe[)at6edecellede$ Romains. Amant en die
tXéi^icdfCampt/iiJetjuitibus^ijiitus^^uod
cumLâtUtrtbtîldtentlmjjit^hMmsiMjkù^ ^fi^^a^^^ *//rfj/r/;f lujjrâgioàiU
^/.Et ce droit dcfuiîrag!- eltoit ce qui faiioit la principale fm,
didcrcncccntrclcscitoycnsdcdroidtâcccuxdhoncur.Carlcsvns&lcs autres
cftoient appcIlczm«M(^r/:lcs vps numc^s cum ime f»£fûgii^c% autres
Çintthte Jiijfirégu , comine l'explique amplement Sigmnf ùi. . 2.
jteMUfJmJutU^é^, If. Citoyens Finalement les citoyens imparfaits
ceftoyent les afiianchiç,.7tf///Vfff;«<,f j^^. imgvtti&i' ^^^^ (jjent,dr
domiiiUiufi âctrtkHm RomxhébertMtjumtn HonorumpetoUtan non hd»
^^4«/ ,n'e(Uns capables, ni d'élire, ni d'eftreéleusaux Magiftrats , comme il
acftc dit au chap.2. Encor ibubs les Empereurs la plus part des affranchis
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DES SIMPLES DIGNITEZ DE ROME. CHAP.IX. ii^ , ' n
aupicnt ^atnbtêmJiUet b*her€9t domiaUum^zyAUi Iculcmcnt/M/L^f/r/M/fi
^ex i IrgiJEJUStirtûit&tfgeliiSiâ Ntrkmà eofluneila eftédicau i. chap.idii i.
liore des ^ Offices. Voylààpcuprczlcs Ordicshonoraîrcj, que les Romains
auoicnt en l'Eftat »s. Otdref p6p.ulairc:njaisloubslcs Empereurs tous ces
Ordres furent confondus,«i ^foililM* fin du tout abolit. Car en premier lieii
Taiiftorité ordinaire des Senateors Espemin. leur fut oftéc, pour ce que les
derniers Empereurs voulurent auoirleiitConftîl à Icurchoix &àlciu
luittc,voirc qu'en fin la condition des Sénateurs dciiint loinmeo""'*
oncrcurc,auin bien que celle dcsDccurions,cômeilae(léditcn ce chap.i.Les
abobs. Cheuatiers ne forent plus reeogneus^u'ayans déformais
attcunefbnâion,& iTy ayanspittsdeCcnfcLirs pour les choifirjfie fur tout n'y
ay ant plus que les afiraa-*»o.£tk*t;fcf cîijs,quifufrcnr île ccflOrcirc.uar le
moyen du droit d'Anneaux d'or, qui leur «alien. clloit trop iacilcmcnt donné
par les Empercurs.fircfcefte diâi:rcncc des quatre ifbrtes de citoyens
RomainSjVoire des citoyen» Romabs en gênerai , ai^c les IÔ/cm/"**' autres
fuiecsdcrEmpirc fut entièrement abolie par l'Edit de l'Empereur v/«tt.Hius
f/M/raporté en la ïoy imnk*D*D«fi4tMkm.€^ fcift citoyens &pma&is cous
les iuiets de l'Empire. ' ' Lorsdoncqueladîgnitédes
SeiiaceUrsfilt&rtabaifléeyon inventai vn Ordre ^^.oc
audeflrusd'icellcpourcontcntcrramfaitiondespciodpADXCourtiians del'Em-
cKBi. , pcrcur,àfçauoirrOrilrcdc-s patricicns,quieftoir tout autre chofc
foubslcs tm- ^ coade percurs,qu enf Ellat populaire. Car en l'Eftat populaire
les Patriciens cftoicnt Viçan ^pj!
lesdefcendnsdescent,oufelonauaiittS»desdeitxocns^eiiiietsSenateiir»choifis
parRomulusquIlappelU /4ftv/,defoctcquelePacridacIotsefioicraotie4i>> ne
NoblcfTc. Mais la remarque & co^noifTance de ces races anciennes eftaqt
perdue tout ^ la^Mcioa ifidttantjpar filongueloiKte d'annèes,que par les
gradesmutations qui furuia- ^ntoctca» drentfoubs les Empereurs , lors
notamment que le (ieg« de l'Empire fut trai^ I!*"
CnftnfcrècnGrccCjConftantinle grand fut ccluy , dit Zozime liu. 2. lequel,
pour remplacer ces antiques Patticiens,inuena les nouueaux, qui ive
venoicnt plus de mce^ains deiiilcule hxftaxx U en "ftift vne dignité fi haute
le. fi excellente, ^u'eUeexcedoictouceslesautres dignttez,ditTheodoric
dansCaflîodoreMr/9f> ^«siyepmff-^ditCIaudian. Et eftiatisdoute



quecesPatricicns eftoientaiDfiapi»eUeX,90D P**^*^'"™^ ^^.^^^^ petcsdu
commun,ainfi qucSuidaslesadefinis «rait^^s tv xo,i.i(î,rnais pluftoft
coromcpcresdelHnipercur.oS, AiriKfjfw UfTSwr«esiîiy«roiy« ditThcp
phikrj/.0«P4iJM/«/^. autant en dit la loy dernière f)fc*«i>/M & itrM.8i.Ety
avnebellcrencontre.dans CWdiam «<i £«/rtffi«w /^mVy^m , où le confolaoc
de ia condamnttloii , lé c^nfifc^tion de £es biens , il luy . dit, ' . NtHdittr
ptterét fria^ «J^pâter. , ^ ,
CctitredePatricien,auccIcsorncmcnsConiuIaircSjtutcnuoycauRoy Clo-
Patricic» cauisparrEmpeurAnaftafc après la dçlaiâe des Vilîgots,&voicy la
harangue de i^^"^*^ lès ARilMi£&deurs,rapportée par Paul Emile, 7t
Aagt^ms CtmfiUem Pêfridum^nt gium ^midem nêmtn (êHctum c^.fid tihi
cum mmitis (emmurjf : m â^nitttd$ verh tttâ Uitrtt Htgesfmfefgrtjfé ,
iuitémgl§n4m f^^Ut^Ac^irgêhde c«»f$tUi»t ui^niâ , & fâtri* Etfilut
noter,que ceftedignltè PatncicBnen*cftoitoâroy ée,qu a ceux, qui
auoienteftcaLluclIcmcntouConfuls,ouPr^^/,ou3fi^/^r/»»////*»»,quicftoient
... ' lestrois plus grands Offices derEropire,tou$ crois égaux en dignité,/. 5.
C. D; <^/Sr/.DoiitiecoIlige
iniyUiblement^queletitredePatôctetieftmciaiirhaut,
queceluydeConfulairc,au/Ti que ccfteloy,dit,que/2i^/rw<f tâtriàâtin
Nonêr^ce- confoit si �
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Mo bVDROICTDES OFFICES,L 1 V. I "fcoirau Sénat
dcuantlcsConfuls.Ccquilcmblccontraircaux paflagcsdcCaffiodorc & de
Claudianfar-allcgucz Kàla loy vniqucZ»* C*«M Pr^, & est. C,
7he$i*4til\thi&Mt C$»fiUât»sfrifê»cMdMS efi tmnibus Uflig^s
âigmtétumytn ; omïmtti*mcuruStnsmUAn»/entattA^c«et», Lcfqucls
p.ifTagcs ont donc luictau doac Prcfidcnt fAUt Ub, (. SemUn chd^. 2. de
tenir indiftinacmcnt, que la dignité Confulairc cftott
plu$hautc,qacbpamdeiinc.
Maisjinyaricnliailèqucdcconcilitrccslois&auftoritczicaril faut Uns Concilii-
doute diftingucrl OHicc de Conlulaucc la dignité Confulairc , c'cft à dire,lc
tiondeplu. Confulcftantcn exercice aucc le Conlulairc. tt duc que le Coniul
cftant cii fieurs loyj k q^^-ç pcnd^m Ictcmpsdefoncxcrciceprccedoïttous Ics
Patriciens : mab pflagei. çç^™sçftjjntpa{ïè,acneÛ*nïP^"^ qucConlblaircA'
en fimplc dignité &noa en Office, il cftoit déformais prcccdc par les
Patriciens , dciqucls la dignité
cftoittou(ioursperman6te,ditCairiodorcaumcrmclicu;poucautit
principalement quauparauantlaNon.«i.af»lloit auoicefté Coniul, ou auoit eu
Office ' de mefme rang pour cftrc Patriden , &: qu ainfi deux dignitcz
lointcs . ' cnfcmble fi»t palToyeat celle qui eftoit feule, diç cette loy. i. C. Dt
Ci»'^^^ Voylà pource qui elloitdeUdigmté Patriclenne^â laqueUe ancons de
nos SSfcSL modcni«sontvouluinalàptop©srefcrer l'origine de nos Pairies.
Car ce que • les anciens liures font mention des fatriccs, principalement en
Bourgogne 6r en Lancuedocjfutquencescontrécslàjily eutventableraentdes
Patrices tels, queccuxdel'EmpiredeConftaniinople:oùla couftume fur en^h
de donner
ksfitouaetnemétde$Prouinccséloignccsauxpatriccs,ainficcgrandv£tius,qui
combatit Attilc aHX champs Catahunicscft appelle le dernier patricc des
Gaules Voire que ceux mclmc, qui pendant les troubles de l'Empire de
Grèce occupèrent 1 Italie & qu iouoertementn*»wfrientfe nommer
Empereurs, s^appellofentPatricesde Romc,commeAuitus,Maiorianus &
autres .iufqu'à Auguftulequifutchafl'cparOdoacrcRoydesHetuliens.Tantya
que nosFrançois, - lors qu'ils occupcrentlesGaules,ayans trouué en plufieuis
endroiûs d'icelles î;.«Sro°« ceftcdignitédcPâtriciateftabU^ colitin»ereiit par
(juelquc tcmp«,comme «enviemaK ç^fijj leUrM6fttimc,dc n'y changerou
înnouerlcsanciens vlages.quclc moins qu'ils pcurcnt.Ce que



M.Pafqi'icraplaincmétdifcouru au i.liu.dcfcs Recherches chap 8 II 9.De
l'aduis duquel neantmoins ie ne puis eftre,enunt qu'il j,.Qaeiioi veut deriucr
nos Pairs dcce$patrice$,^n$ iifefembleanecduTmet,qne l*inu|Piin neviett- .
rfinosPakieseft vcnucdeWfagedcî fiefi,dont ni les &oinain»,niceaxde aj«e£
Grcce.n'curcnt onqucs cognoillancc. , ^ . ^tnc Mais le melme
Conftantin,quimuenta les Patrices, ayant transtere Ibm* ,i.i>«Co«« ■
i^oinain en Grece,nation encor plus vaine» ambitiealê qUe ritalienne^
ManiRi. {^y^^|jj„j^^eftcrcuolution , accommoder à l'humeur de ce
nouucaupays, '
inucntaencorladignitédeComte,dontilhonoraccuxquil'auoientfuiuyàce
chancemcntdccontrce:&: dontà luccelFion de temps furent communément
uD oùa.a.. houorezles a>uriifaus,ou principauxdclafuitte des Empcfeur»,
comme auffi lemot deCwiîrM cftantreferé à l'Empereur ,fignifie proprement
ceux de (x fuittc & compagnie,quc nous appelions courtifans, acaule que
nous appelions la compagnie du Prince la Cour , que les Latins dilent
Qomtutim Prith. i "'^'^ètpourcequ'enlamaifon&fuîttedcI'Empcrcur,!! y auoît
des pcrfon es de i'^ïcôn- diucrs meritcs& qualitez,les Comtes ou cour tiuns
furent diftribuez en trois «»• rangs ou Otdres,cttans appeliez
Cêmitesfrmhfecundt^MHt tenu ordims l^oiMxm ,
ditEufcbcenlîivtedeConftan«n ,M |tV «|érw w/wriî iS'«^'To oi* Je ^ ti/w.o''
J^Tpm«.EttoutcsfoisraetlBKer,atfotdinaircmentlc ncredeCorntc énoncé ,
Amplement fignifie ptf excellence les Comtes du prcmicc ""ceux
cyeftoientçntreantresleschd!l<l'Officedelamaifon de rEmpcïcur, chcF>a o:h
c g^^^fXLttfréM6tice9 7rtbumf(heUrum Car,COmmeilaeftédit cy-dcuant
,lcs chttiEopc- ^^Aagnie»©ubendesdes«enusOficîotsdo^ de l'Empereur
cftoict nommées Digitized by Cooqle
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DE ROME CH AP. IX. ui nommccs SckcLt.) Et aucuns de ces
chefs c Othccs f ortoicnt Je titre de Comte auec Je nom de leur chnrgc , vt
Cmitts 4r4r^\ dtmfpicvrum , hemtnm, IjrptioKutUy fMtxvtfiû^ êc autrcSjdc
Ibrtc qu'il. UicTgai a IcMr.ut de Comte lîgnihoit fi^^tS^ prcfquc es qtic
nous dilor.s tn Fr.incc Inrcrd.iîu de relie ou telle charge. Et daat. 3"uant aux
autres Clutsd Otticc^doiulacliargcn'cftoicparaprcs titrccdunom e Comte, ils
auoîent neantmoî ns droir de Te qualifier Comtes , â caufe de leur Office,
comme il fèvtioitcninfinisp.iiragcsdestroisdcii i.is'iurcsduCode, rapportez
cuiieu fcraentpar M. Brifl'ou en fon Dt vab^figtif, oùicrenuoye Je Leâeui
curieux. l^ais Air tout les Confcillers d'Eftat eftoient les vrais, & comme il
eft à-croi- ,i. c*mM/< rcjles premiers Comtcs,aulfi ibnt-Hs appeliez
communément en droidl ctmitts fn^mami* CtfnfJIorijnw'uwc mcfme <tnj-
>ar.iuant, ijiiclc nom dt Comte ciift e(K- vlké pour vn titre de L)ignitc,il
ictn!)ic,i]uç les Cuaiciilcrs df i'E:npcrcùr en cdoient qua« liriez, témoin ce
palTige de Spartîaa i» Adrisn». CmmÎMitmt , in coafiLaluAi^
iit'r)/a!M»tjmnosà^C9».ues y /edl»ri^êHf»i{û/^iout^inl'ii]\}i' en infinis
pàJflàgcs dd droiclufi'circurdu Gouncrncurdc prouincc cft appelle, C<>wf/.
j». côte» pu Il y auoijcauiîid autres moindres Oliicesen lamailbn de
l'Emperqur, auf- gmiticvioa quels cette Dignité de Comte n'appartenoit pas
natureUemcnt, mattcftoit ^^^f'"^ quciquesfois ucfcrèc particulièrement par
r£mpercur j polir honorer dau.int.igc ceux qui cntdoycnr pourucus,
commccnla loy 14. De extuorâ. Çiie 9rd. m»n<r,C»lh. ï 09^cc àcMu^t fier
/cnnismmfieciaUur cumilênm Ctmïus dt" ftriur. Autanten
c(ldttdcTi«^jw«itf//i«K,qutalorse((bitappelléCfjiWfMw^ rù.l. i.é'ctt.
T)eLemntb.>^ Aniùatru, Autant des Gouaerneursdcsprouin^cs fo^tt* w/.
i.Ve Cowi:ib qui prouifsa.tfre^unt -.ce c\v.i cit rortnotablc, pourccquc c cit
de, rrouiBdclà^qu'cilvcnu. qu'à iuccclfion de temps la plufpart des
Gouucrucurs des <«. prouinces ontcft6appe1IczComtes.
Autresfinalcmcntobtcnoientlcritic &: Dignitèdc Cointe,apresauotrp.ir
ccruiotcmpà certain temps rcrni k: jnihliccM certaines nioii^dres qualitez :
comme les Ad- defi«««» ■ uocatsaprc!» vingt ans ^ i. C. DeAdutcâU
diuer.Judic, &:auiri les Profen'cutsdc Certaines fcicnccs, 8f norammentdela
Inrifpnidence/. i. De pofiJJ.qHti» vrieCtJt/faJuiia.à'CM.l. jo.cVï/.ccqucnos
DoûcursRcgcns des V ni uerfitei n'ont pas oublié, m-linc le DoLtc Cui i*; tr
faiOiis accroire, qu'ilsfont Comtes, après qu'ils ontcnlcigni: vingt ans:



comme li les Digniccz de l'Empire de Grèce, cftolcntrcmblablcsauxnoftrcS)
& les loys 6c coullumcs dlceluy nous ohligeoicnt en France. ic«t;»«i Q_uoy
qu'il en foit du commcnccmcntic titre de Comte nV-ftoircommu- ^.^-'tt^ "*
jiiqu^' qu'à ceux, qui auoicnc quelque grand. OfHce, ou qui par vn long
temps auoy ent fait reruicc au public: mais â la parfin on Iç donna à ceox,
qui n'auoient jamais eu décharge, ni fait de fcruice, tL appeliolt^n ctlUt-
làC««MCr> VéCéftte/, t:!.de CûmutL •ViCtr.tib. C. 7 heod. Quant aux
Comtes duTecond rangc'eftoientcertains moindres Officiers 4t.C6Ki.4a delà
cour , qui .uioy eot dct chefi par dfefliiseux, dpnc eft Ëût meridon en là ""g^
loy 2. DeComit. reimiitt,C.7h€9d*tnlk\ioyt7»9Li%:'iyêftêxhtii tfà.Cod. &;
quelques autres lieux. £c finalement ceux du troiiici'mc rang cAoyent
encorde plus baffe eftoffe, 44.CÔK* & en eft parlé en laloy 9. 8: 10.
DtSuAr. re. & (ufce^t, & enlaloy 127. Dr D^irn J***^ <od. coà. & en
ccfle.m^meioy /y. Dtfrûxtm. ctmit. àiffffit. ce que ie ne m amul'cr.^y
àparticu!avircr,pourccqucccsqualitcz de Comtcsdu fécond &:troifîc("mc
rang, furent en fîu tellement mclprilces, qu'elles s abolirent d'elles meime,
de fottc qu'il n'en cfl point parié dansleCodcdeluftinian; . , 'Voylaquantaux
Ordi es Honoraircsdes Romains: mais fur tout en matière ^"^^""."î d'Ofiîccs
ils fnrcr , aux derniers tcmos, copieux d'en auoirplulîcurs honoraires &
imaginaires. Ec pour commcnccrpar les Confuls, quicfloitlc premier Of*
4<. Confuii fîce delcur Republique, il s'cn nouttc de plns'deqwtreoo cinq
fortes. Car desl'E{UtpaipttlaireilyeaeotdVztiaordi]iaircs,quoyqtiàbien
raremét,qtt'ils mù -L ■ * Digiiizea by LiOOgle
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m V DES ORDRES . . •47»Si^(W""«
^S^^^^^^^^^^f^S^^o'^''*^'^"*'^^^/'^'' Hcfordrc cjaii fur commence p.ir les
dix «iMMttCo^ Commifîaircs .n>ucllczDcccmuirs,qiii.MTL<; !.i
DiCuîUirc dcSylla.tuicnt dci*t.tczf our rcftabhrlaRcpubliquc, klmitib eu
poauoii du pcujikdccrcn ks Confuls de leùrannée , afin de &ire beau cûup
d'amîs, n'en f cirent pas ftulcmcc deux, comme on a uokaecouftttiné>ains
beaucoup plus, pour cHrc Confuls les vns Apres les autrcs.pcndant certain
temps dcTanncc, dit Dion liu. 4S. Ce que Ct-lar putiqiuauincn la
Di<^t.uurcj du k-mcinic auihcur liu. 43. ccmo:n ce 4«C6raiaSii
CCaninius^qui nefïit Conful quVniour,dontCiccroii4iftpârgauflèric,'
qu'ilauoitcftc fi vigilant, qu'il n'aiioitpointdjrniy pcndantfon Conlul.u. Ht
ccdcfordrcfui continue lucccfiîucmct par ks ^Impcrcuts^ulques-
làqucl'EinpcrcutCuinmoJus eu leiic viiigcciiiq en vn an'. 4f. Grandi Parmy
cefte diucrfitë de Coafuk , ceux qui l'auoyent eftd att commencemeôt
Conrnh oii ^jj, chacuncanncc.cftoiét appeliez les grands Côlii!'- >.i
IcsConfuIs ordinaires, JijMitf*. d'autatqucl.inncc Iccomptoit toiiîiours par
kurs iionis , «îc diiraticclkcnturrc ilss'appclloiciit louliouiiConluh.i:: les
autres cftoicn t appeliez c#»/Vfjw/Mrr/ à- fictif iM'^ cognoi (Toit on point
hors l'I talic,ditDion Uu,4/.Ce que Rozinusafortbicn expliqué au /.liu.dcs
Antiquitcz Kom.c l .1^.9. ^•.Poarciaoy Dïfcoursqui fcrt pour Icucr vn grand
doute, K-qncI fc prclcnt: quclqticsfois Confttu' de- ^" noslois^où ïlfc uouuc
pat foiides Confuls nommcz,printipalcn)cat es bc•omncs en Datufcofiiltes «
qui ne fe trouuccpoint dasles Fades C6rolatrcs»côme pour exeaotloii.qai pic
ceux qui font nômczésScnatufconfuttcs Pccaficn & frcbcllicn ne le trouât
lont dut ' -l'A j 1 n. ,'T-/i i"' ir- .1 jletfaHaCA- "^"^ pointes laucsHior.t la
railon cll.qii'cs Faites il n y a que les Con jik ordiftWtei, naît es, fiv."
ésScnatulcoulultci ou nomiuoit &inlcriuoitlcsConluls ciuiordinaires,qui lors
d'iceux cftoyent en exercice. ' Mais outre ces Confuls extraordinaires, qui
auoyct exercice en quelque paC5i.C6fuI»ho- jjg l'arincc.commc pédant
deux mois ju plus, du Dion, on trouuaencor iniatginauct. ucution loubs
lcsEmpercur:> u'cniaueae^ iLUi^lcs hou oraucs ou imaginaires, qui en nul
temps n'auoientfaitrexercicedu Confolatfdefquels eft fait mention en laloy
^.ic 4. C .Dr Ctn/ul.S: en pluficurs autres loysdu ja.liu«du Code de lu5».
Femmci ftininn,& du s. liu. du CodcTlicodofuin.Voiic mcfmc les femmes
de maifonillulticei^ant mauccii a



gcnsdcmoindrequaIuc,obtcnuycucdcsEmpcreurslc - rang|& les orncmens
Confitlaires, comme il (e veoit dans Lamprîde en la viti d'Heliogiibalc en
ces mots, Fnb^t (nnmeittufinéttroKtlis ftUnnib$udMntJX4t diehm,
df'Jî'vntjaam aliaua matrona i«nmgij C«r ftïdris vrnamttù fjet d«ndU , ^ued
veteres ImfCTAtoKi df^mhui Jelulefuatf Cf bu maxime (luxauhtltutus
tnaruos mabûbuefsnt^ »ein9Mitât£nm*iÊ€rtmtxàoni A y aencor vne belle
remarque en I a loy dernière D.De St»4t,if»fijiMm cmfiàân 'viro^impeirén
l*Unt à Ptimcift^ vt »»pu tttritm minorù of^ gnitatis "Jin , nthihmtntt} in
Con/ulari mM€éMt D^ffÙMe^vi/ei» AMtuùium Aagujtâm IhUi Mammdcjt
(aAlebrt»/cJitJtnduiJt0, ^ctaflUm Or reuenantaux hommes, ceux qui
anoyent obtenu les orncmens Confu' laircs/ansauoiriamais fait exercice de
Conful, furent pamculiercmcntappclI lez C#/
ï/ii/4n'/,crtansmanifcftemcntdirtinguczdaucc les confuls en la loy
dermcrCjC. De De£»r. St quitinfulu Conj'uUtui OrdwAr^vel
Htntrat^faeutMHflintus^vf illircauccCulas, & non pasCA-ï Wjrw^)
oTànitTnvmdujKt. Hcceti/imÀhftrua/tàv, •Vf {jMicume£tiCû»^uiarù
^ceiuumlibrx) Min éijutdu£l$bm fubuii^Cênfutvefité [aQu*
ferlolttftAtmmtnMcmftUtaitit qui fut vnimpoft qu'on ml(l furies Conflits,
tant ordinaires qu'extraordinaires &honoraiics,
pouvcuidercnretranchcrlcgrÔd nombre,&: en tout cas proFtcrdclambition
des coortilàas, leur vendant chc*' rem cnt ce vain titre d'iionncur. r»i6c"tilir
C*w/îfi5iw donc fîgnifle trois chofesen noftre droit.Premieremcnt celuy qui
a cinfit. «fté aduellcment Conful, Toit grand ou petit, qui cft fa première
figrùHcation, enlaquellcilcft toujours viurpc dans les Digeftcs,'L.r//';/.ii./jf
<^»/<7.i.3.S. Ou.^>L tam, Exf»ihuf caM/, tnau t. vit. De Se/iét. & ainii c{)
pru en la loy 1 . De Con/'s!^ 12.M Parapre$ii0gmfia,cofî»meil vientd'aftrc
dit, cciuy qui UomrAnum Digitized by Google
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DES SIMl'LES DIGNITEZ DE ROME C H AP. IX. ' tMttm
ddtftm fucrâtCenf»Utim :JieC«ii/»Urtt^ tfi lionoraf^ ConfitltimDigmtMi
dicMonfieurBiiilpncn fonlin. Ilirw^.y^ji//*. Finalcmcat, (êcvoicy qui cfl fort
à noter pour HntdHgehce depluCcurs |/ç„^°"„'î^ paflagcs des anciens liurcs,'
Cow/À«:'4r//,{îgnifiaccrtaiDsGouocrncursdcprouiii- Couuf'rHe.iri ces: &
c*eft en ccftc {ignification que ce mot cft pris en laloy vniquc c.vtomnit
*e«p">"'°«* . 7«Abvi.(f M^enlaloyvniqiKCDr#>^OMf«»r/frrr^tf^^ .t ;.i
Vkt&ac.De(«dieiBiiM9ii»rartù Cûd.TheûJ.cnlAÏoy vniquc Nef»ù ta
Tstéthmê^ neat. & en laloy vniquc, DeConfuUriL& Pr.tfid.eod.Cod. &
encor furtout en cala Nou.8. chap. i.ou rapportantics diucrs titres des
Gouucrncuis des prouinccs , & ayant noinm6«/mMM/^«rÂr«rj,
trtconJkUus^ & Pr*/îdi*tes, cft adioiiûè^^uéu ConfitUrih.t} G" ^ crrcchmés
dUum. Mefme Ja formule 4e cefte Dignité fctrouiicdans Cairiodoie liu. 6.
epiftre 20. où on vcoit quels orncmcns, & quelle fondion elle auoi t : Et de
là vient, que nous trouuoos louucnt dans le àxoixExctnfHUrù&
ExctHfmkritMy pour fignifier Ceux qui aooycnt eu cefte Dignité: vtiHl,
%,&9,&t9. DeJpmeff. é'frên&. C,Tk L i9'é"^if> De P4/*/. facr.
/«y//.Mi.O</.mots,quinepcuucntfigtiifiercc!uy , quiauoitcftéCon(ul, ^ut
Ç,»m/kUrùvtlExeMjiU dieituryfednon ExcenfuUru^ ni au(Ulc Conful
honoraire, qui n'ayantiomais cM en exercice , n'a peu eftre dît» ni Exuafid,
qi ExurfuU. r;}, mais C««/ii£irtf fimplemcnt, c'eftàdicc
omédeUmdmei>igmci^qo*auoiët IcsConfulsaprcsleurMagiftratHny.
L'origine de ceftc dcrnictc Confulaiité vienc,dc ce que I E mpcrcu r Adrian
^yf^à^t inftitua quatre Offiders^pourrendrelalalHce en fltalie, qu il appclla
Qê^frU- ^^^^nanA rtsy pootcequ'ils eftoyentprisdu nombre de ceux,
quiaucyenteftéConfols, dit Spartian en ravie,& Capitolin en fait mention en
i Ant$atnmTiut^<^''Â ditauoircul'vndecçs OiEccs. Inucntion qui multiplia
depuis de telle lotte, qu'en la Notice de l'Empire Romain, il eft rapporté plot
de cinquante Gouuememens régis par dcSGouuerneurs appeliez ôi^iilMr/^
àfçauoir qoihZËen Orient, & en Occident vingt dciix,dcfqucls il y en
luoirfcptcn Gaule. Dont otr colligc,quc ccftc eipecc de Coniuiarité fut en fin
ii communc.qu'cl- glfjîj
leaboUtentieremenClesdeavatttres:de(ôrteqtte£jfprM^>w;& àfucceftionde
tKOUpiCfnfuUris ^nc
HgnifîapIusceuxquiauoycnteftcConfuls^ouquiaubyenC



obtcnuleConrul.ithonora'rc,ainslîgnifiaccluy,qutauoit en tels Gouucrnc- ^ \^
k mensdcprouincc,voiicqucc«j|^/«n/Af fut enfin vnecljpccedc oignitcfiono-
d'pil^ilili^ raire^qui cftoitdeferêe^ oei gens médiocres, & qui cftoit bien
moindre que lor** fandenne oigQitè Confiilairet Autrement quelle
apparence y auroit-il quand nousiifonscn Xxl.'j.Y^tfrnex.tm.dilfopt.
ced.Theod. que mtlitântesin [écris fcrinik
deuenoyentCon(ulairesapresvinetans,quc cela s'entende HMêrâtie cen/u*
i^M^qui eftoitlaplus grande dienitederÉmpirc apresle Patriciat^mefme
eftoic ' pïosgtandequeknignitè PreKâorienne?Aulfi laloy fuiuantc l'explique
clai^ rcment , quand ayant o rcî o nné qu'aptes vingt ans de fcruicejcs
Gmples,m//r/«». UsmfdcruftrtniiiQonfiêUn
HomarefmUimurêUeÛoihâbeéntitr^ elleadionftci^Mrr^»« kêmêrem d
*gnit4tù in SeHâmhéeMit,^m txetmfkUritm àtfan emtfmmt. Car il eft
certain , que ixcoo/hUs & ixcwfiddres , Ton t diucrfes dlgnitez : ^xtpnfuUs
eftans . tCMX^c^mcênfuUt»mgeJjeruni , tfuietumcorifuUres dicuntarin
Itbrù Digefttritm^ àd lieu <\\xï.xcon/iiUres (ont ceux,f «1 Offimm
iMtJhUnmm gtjftrunt^deii, eiiifmodiâd' mUtiJtrttêrumfrçiùncix^fiù
ctnfnUns V9Ûtd«ÊÊuu De inçfine en la loy j . & 6. De ^gtntih.inr^,
ût&^<{UCj^e»li*iiirel>Mcm^UârdméggngMntitr. Oreft:il<^iM IcufS
chd%,nmirum Principes a^ttum ia rebtu, n'auoyent que la dignité
Proconfulaitc.qui cftoitœoindccyquerancienne Dignité Conrulaire/.j. c. ve
Prim^ AgmUinnhm, Cat£'eftoit vn ordinaitéeo l'Empire Romain , où les
Officiers eftdyciit teîii- («. Df^ait^ poraires, qu'après le temps de leur
exercice, ildcmouroitàtoufîours vnrang hooomtedè &vn titre d'honneur à
ceux qui les auoyent exercez, qui njcantmoins cftoit "oym^fe^iîî moindre
d'vn degré, qucdeccux,quicftoyenten exercice. Etçetitred'hon» t^UiO&Mé
ncur fe fetgcoit en faiiânt.vndettiiatif, dunom primitif detôffice, comme de
cie/iii ctttfitUrà s de ?MMf ffMtrim: de Cti^ Cenforim : aiafi des L ij
i^iyui^ud by Google
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r.4 DES ORDRES." - -. autres; oubien en ractuntlaprcpofitioa
(Ex) deuantlenomde l'Office, comme quand on dit, Bxanfitl^
Exmêgtfitt^t^uâfiar^- on commeles plus anciens aatheurs ont parle,
Excoa/uU^Exnu^ffint'^x tfu^fltrt. Mais outre cela de tous Offices on en
fcift d'honoraires & imaginaires •. pour gpiiMh»^ cequç parmy la vanité
Grecque, chacun voulant cftre Olficier,& n'^ ayant des . niftiJcnob
C>nccspotirtoas,les£aipereurssraduilcrent4ecStcnterces
ambitieotdecer•u^anreroc- (^in^s oigii icez imaginaires des Offices,
<|0*ilsnelcut vouloiencpas nâucllemft
cofcrcz,lcmb!ablesàcclleiqtiidemouroicnt aux vrays Officiers après le
temps, de leur Office:afîn qu'outre le titre d'honneur,ils eu/Tcnt cncor,pat ce
moyen,le rangée mefine les
pnailegesdiceux.EtcesDignitezibntappeliecsattfficodicjl]aires,poorcequ'ellcs
confîftoieat^non aifloCDncvctdceaâuel^maisen (impies lettres ou prouiHon
dclTmpcrcur,quifontappeUiees«MAràdlj^o«ii(iii»M^^ dont y a vn titre
exprès au Code Thcodoiî;m. Or y aiii»it'41tr<Mslbctesdoces
Officiefsaelettres&nscxerdce,àrçauoir, j^flff""*
umitsJh$mrârf^fiiftrmmÊtrêrfii^ui comprendre ceux qui font appeliez
Admi- ' ni0fâteres^ci^i(outctux
ejuiindciitpo/ittptrt^eriitédmiHtJIratitnes^dit laloy ^.Vidiffùt.êrâùSerë,
c'cftàdirelcs antiques Oihcicrs après leur temps expire. Combien qu e le no
m /A4AiniiMy4lMV/ reftcnd cncor plus nant tous ceux,qttiattoy<ait en
quelque notable charge publique.en recompenfc dclaqucllc ils auoycnt
obtenu des codicilles ou lettres honoraires de cj u . Iquc ^
oignitéd'autrenom,qucrOdice,qu'i]sauoyent exeicé^commcillecognoiUdc
cctteloy. %,vtdiçùtâttim§rJk fimmry &delalôy dernière Dr PiMc;(fj«sMii^
&c«ux-làprcccaoyent indiftindtementles
autrcselpeccsdedigniteshonoraires,dit ccftc !oy. i..Vt dtgmîjiràtfcrit,
«^V«aa«■ VéCABUs ivécandodich (quifîgnifie tout lecontrairede ce qu'en
François AllcAi *lcA-nonsdilbnsvaquer)eftoyentccux,ditcefteinefineloy 2.
(jiHtmBtmtrito ferniid, ^^'^'éAmm^étiêMÙ^ lUujfm mg»il*tù
cingiritmmtrtKrMt ^ c'cft à dire qui non fculementauoyenteflchonorezpar
l'Empereur du titre dcquciquc Office parfimples titres, mais aulqueis les
ornements âccnleignesd'iceluy auoycnt eftc con*
wreesaâuellement,defiMrte^i^ aelearreAoltqnerevercice , etUmàà(€rnA



n/ilkd/irifsiiy^ Alleifié' iaurâgotttsik^émiitrytc^^mzït 'ùs iouyfloient de tous
feàs priuilegcsde rOfficc,commcprouucCuiasfur ccftcloy i. De ceftc forte
d'Officiers parle Capitolin en la vie dc}?ciùzi^.yQHmCtmm»dM
ddltébwàbut initumm Vm^tmijcmdet, stnàtufcênJîAmm FtrtÎBéx ftcit^
tufiijjue tes ftsïWéii^n gtfiffem^ti»UtSi9mâctefi(ftnt,fo(lt»s efft^qui verè
Prd/ms/u/J/eit/.'Téf efioy ent,oe fea^ blc, ceux dont parle Lampride t» AUx-
^tuertyVentijicâtm dr ^indeçimuiratui (S* KagMrétmCodUilUnsfcat^ viut
SeHétMUé^ertufMr^ ainfi faut-il lire, & non pas
4i^l«■Mr,commeonlitvaI|^ienlen^. & en vn autre endroit il dit,quc Seaerm
il faut fans doute lire v4fii/>//«r7> auccCuias, & decepaflageiirecollige,
quctue. CMHtes auoycnt des gages,aulfi bien que les vrays Officiers.
rîl&TilMtf. fentdcfiniscnlaloy ^.ptmetâii» ^m^dué^^hm J^pâtâtfiê
(dêhêm&tàt' IcAtriffOOCommc dit Aufone, Mimeru ex»rtts lumitte
fârtieifes , Ou finafementconune dit la loy 5. & 6 . Dt Hmn. CUi(iS.C.TH.
txtu ttUtium cies (ufrâgitmégisefifArtâqinm mcrite. Auffi n'auoient-ils
qucleurs lettres deretenuej&nôpaslesenfcignes dcrOflîce,parcon!cqucc n'en
auoiétiispasics pritiilcges,mais{eulementlctitre8clerâg.
C'eftpourquoyenlaloyy. C.X)rZ)^f«r. ilsfontappcUezfMff^/
v0r^r^^£^iM4^i/»f/ D/^«//tfMMv: &enlaNoii.70.ileft «{.Sapcno. ditqu'ils
fontappcllez HonoTiirzs^qHtâmhtUliàdyntfifitTttmhoHtrembiihtnt. mmay
Finalement Si^rnitmertr^ eftoy ent ceux qui és Milices ou places de com~
{>agniesfmjvrirx/r4 fiâtutomm nhmenm^diasA neantmoins retenus pour
entrer en a première place vacante desofdiliaires, & cependant prcnoyent le
titre Ce qualité de l'Office, Dr fM^ifpfMrâisJL 7* C.4i^fiiw. yfi^^ pigitized
by GoogI
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■ DES SIM:LHS DIGNITEZ DE ROM E C H AP. IX'. iiy
pluficursaacrcsloiSyfi: n'en cft point parle en ccftc loy z. V t digniuinm otd»
firiÊtUtr, qui neantmoins cft la clef de cefte matière , pour ce quelle ne
parle que des Dignitcz Illuftrcs A' que lcs/«^rr/{«iwfr4m n*eftoyécqo*aux
fimples milices ou ban Jcs des Officiers Jonicflic|ucs de I Empereur ou des
gouucrncurs dcsprouinccs.Ety agrandcapparcncequcccloncccux-l3,qucAA;
<i0/«iAAr^«Ui»»St(jr LMimTéutrtUits onteftèfi ctnpelcbez de trouucr ,
pour l'intcUigcnçe du paflkge de Stt§ae i» ClàiMbt chap. aj. irifiumt , dit - il
, mu^UmiU militi g(.nu , ^ë§d VHâtHf J»ftr nmmfum , ^ ékjtata & taak
teniu favgeAiniife vcoit au droit Caiion,que le Pape crée par fois des
Chanoines /ii ^^î^^'"** tXft&MMM ftjAeiiid ^éimthibeai ftaÙim in ehrt &
voccmtn Cé^tëU , /èJ prAendamMfidMmbakent.De tjuùus tncap.
KrldUiw^à- c.ip. DiU£tns.\.rxl. J>c prxhtnJ. cr ^/^ffi^.Ccquinefc tàit plu& à
prclcnt adejcc/um obtintad* frxbeadx ftimum vatât»rjt , comme
anciennement, pour ce que c'cfloic vne cfpccc de relcrwation , qiii cft
piohibcc gcncralcmentpar le Concile deTren te, mais iay ouy dire, qu'il i'en
cxbc cncot dâtf:ciumsbiincnax D/;7*;/<»//j,pour cecu'ordinairemcnt les
digniccz des chapitres (bntaâcâécs auxiculschanûincs,dc(urccquc pour en
eftre capable on fefoit faire chanoine fans prebcndeparle Pape. ^ Voylace
qui concerne les Dignitcz honoraires viicé parmyles Romains, t^cm. ' mais
quant aux cpithctcs,c'cft a dire aux titres d'honcur qu'ils attribuoicnt a
chacune dcleursdignircz,!oit aiiiucllcs ou honoraires , les voicy fclon leur -
Ordre& rang, Uluj^hts^jftiitkiUs^tUrtlJInn^tqhtUi^Ptij^Uitjjnn o > donc
Alciat afait vn ctiap. en les Paradoxes: mais i'eftime qu'on a en peut parler 3
n'en deuinant,la parfaiclc cognoiflancc de ces rcrmeseftânt petic par le laps
c temp5,& les muMtions iuruenues en l'Empire H omaimTouccsfois on peut
direauecCuias,quclestroispremieresEpithctes//f!i|yfrr/, f^SéAtltscnlm-jimi
conuenoyent aux Sciiatcursfclon lesdiucrs M jgiftratsqu ilsauoyenteus. La
quatriefmj e Roic celle dc& Chcualiers,&lcsdcux dernières cftoieoc
attribuées aux plébéiens plus notables.
Mefinementdesaoparauantluftinianily cutque!quesOfficicrs,qui ne fe
M.Sapctiltal contentèrent pas du titre & Epichctc d'illuure, ains prirent rang
au deflus ,à ^ fçauoirlesConfulsjPraticicnsA' mclmc cncor les anciens
Con.ulaircs, néant- ^ nioinsilnelucinucotcpoureuxautrc Ëpichecc,ny Grec,
ny Latin Jinon que • ' . dWnosltttresibfemlpccificzparccsmors ^ui/upr4



ïUuftusjuitt, ^iiif*mm rm'uM«-rff»(, commc il Ce vcokiu ^. Jn/imma.
Demiur.l.cvi. s-:»^ C. Dr vfMris. l fi ijuândo. C. DeappelLt^à" f ^rjic4 l. 1 4
. C ttfltl . C c mmc Cuias a remarqué fur la loy.
i.D«D/>«//.i>^u.^«<^.c'cftpourquoyi'ay mis //• iujres^ pourlc
prcinicrEpithcte: Combien qu'Accurfe& les ancicn&Doâcucs àroccafiô des
cet textesenayét^brg^ vopardeflus,à (çmoir /mperiSMjhij. Tels furent du
commencement les Epithetcs des Dignitcz, mih pour ce qui jf^^ çftde
partlculariferaqucls Olhces chacun d'iccuxeftoitactribuc outre ce que ±^ ^ -
aoMcn apprend la notice,cciaeftaùfarplusimpoffible,àcao(è qu'il a chang6
dctemps en temps,commeiln y a ricndarrefiè en telle matière , où
l'ambition,quircfideenlaf;yntafie des grands, furmonre toute raifon &
confturnc, entant que chacun tafche touûours a vlurpcr les plus hauts titres ,
li que quatid lespctitsontvfitrpéleshonettctdesgraodSjforce cft que les
grands en cher- • cheptdeplus hauts,poorellre£leuezpardefrusceux,quire
fontégalcz à eux: * . ' , & ainfi de degré en degré on augmente toufiours.De
forte qu'en 1 ancien Empire il fallut en fin trouucr d'autres Epithetcs de
dignitc,outrc les li x que icvicn de rapporter.Car les giandsdclilaignerenc
désormais de fe titrer de ccsEpithe^ tesdinerentsdcs noms dcsOfficcs, ains
procrées des titres deriu.» ci de i eux des Offices -.tellement que daas le 12.
liurc duCodc de Iuftini.ui,&^ dans le (5 .du CodcTheodoûc^qui traiCte des
Dignitcz lors iccogneues en l Empire,iln'cit gucres £iir mention def
csandensepithetes ,non plus que dans Catliodopc. - fo.Amtt forMais entant
que i'ay peu comprendrepar vncdiligentclcâuredc ce>liuics , d'fpjii.tic
i'ayccouuéquelesgiaadesdigpicezcftoiciitloisdiuirces en quatre dailcsou
^^Im. ^' J- li] * . ' Digitized by Google
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■ lié ORDRES rangs : àrç.iuoir Fu^cûotum^
Trocenfulunt,VHArtoiHm^fîr Exco»(uUïtH>n imcralUûttf dont ks trois
premières font fpccificcs en laloy 7. tyebtntr.têiiat. C.Th, chacu.
medeTquellescôprenoitptoficurs OfficesToitafluelsott honoraires , qui
partant conciirroycnrcn mcCmciang 5c ilancc cominc portantmcrmc
dignité, & ceux ' 3uic(loycnt lionurcz n'cdoycnt Autrement rcglcz
cnlcmblcqucparranciquicè e promotion. Le premier rang donc eftoit i
r.tfecïûri.< Digm/dU* , c\u\ pourccftc occafîoA îî* D^^'^i eft appcllcc .tprx
f uhltrur ^cn ccftc loy 7. Dehor^or. codicil. &: en I.iloy luiuanrc elle ' cft
appcUce/tt//.wttw/4//'/g/«»»,d ont cftoy en t Q enfuies^ Vatttctj^
Pr^fcÛi^tam Pmû' rit^M^m vrh/y Migifitm^»m.ji»t Bquuum/tuefedttttm^é-
Vrxj^ûfitifkenaMeiM, 1%. FkpcoiK LefccondrangcftoitleProcpnlulaire,
duquel cdoycnt j^^ofes, Mêgifri Ma»a\fpu Qf^dgrum , Ci^mhes itriafe^at
ÉTât^^ Primicrrus N oi-tridrum ^Comités Ccnflfforianf^ Vr4p0fiii&
Tnbuntfchvlarumh*btMestiiHlumC.omtns^aJiàspOHi Qomitesreï mtliuris^
vriiicipti ita^tntiitmmnkiÊijiMX derniers temps. Du
croilicfmerangappeU6viMri4/i«r Dj^mMreflk»yent •Ig'îtrt!*"'* cor.(uUrts^
VT.t[ides,c.<teri<jttt reclores proiiinciarum,
cemitesVdCanttSiMmestUm^atC»tatici pr/nti c/dij*uj>rexim /(rinmiua (jf
Héghjlrt dt£oJttio»mm. Fmdementduqintriefmerang, ffnwrm£xf»i|yft/4^^
Wivmàt ni c/'«'{/îiw/iw^rf»fi(r,eftoicnt après leur temps de
fcîokc^Deiiiriâ»tjé-^/f/ifiéry,Dt» ni, me^tctctu vrûtechres^
vtJiDofttilabofum. ytilitanttsw facru jmr.its , & cii eftoycntau» cuncmcnt
mnct^sêgtnUHmtn uhtu, aulquels depuis iut ottroyec la oignite
proconfulalre par HutwimltThetitfimL 7. iw ffkuif, âgtnùmmimn^i ht. Ëiut
noter que ceux quiauoycnt ccftc Dignité, auoy ent entrée & voix
au;S«Batde R orne. Quanta laoignirc de Cheualiers elle n'cftoit baillée
qu'aux gens de ville, 7c. Eqacftnt & non aux couitilans/.i;/ffM. neEqiufin
DigMt. c»d. Theoâ. &c finalement pri/<slpim. ffipmgtm Dignttas
neconoenoitqa'à ceux du menu pcuple,quifeilicfle desarts mécaniques, &
qui c doit Ingénu/, vnicâ. oe Perfeifif. Digmt. ^^.PcrfcAiT- Oreft-
ilfortmaIaircdedechifrcr& fpecificr l'ordre des DÎgnîtcz
pîusparrîculicrcmcnt,à caulc ouelaloy dclEmpcrcur Valcntinian, qui tailbit
ccftc ipcfs. Oiffiïor. cification,ft dont eft tait mention en ceftcjoy x. vto^t,
»rd» fera, nefecrouue de pjxcicu. point cttCtetMi^s fculcmct nous enfont



reftés qiiel(|ttes fra»mens,qui fontindi-^ !u'toutej*ce» ^^'^'^ parCuias fur la
loy i . dcccmefmctir.i'/D/^wr.orir féru. TourcsfoiscomDigoitcc. rocainiiioic
qu'en mcimcclalie au rangdc Dignité ily auounonleulemcntplufieurs
Oflicesde diuersnoms, |nabaum plufieursdu mefme nom, & de dioerfe
rorte^àfçauoir lesvnsàâueisjcs autres honoraires de trois on quatrefortes qui
viennent d'cflrc rapportez. Il cft bicnà propos pour le contentement du
Icâeur curieux, que ic récite icy quelques règles du rang qu'ils tenuicnt cn>
femble. 7l.ii«Bg in Ileftdoncvray en premier lieu,
qucIesOflîcîers'cftansenl'cxercieepxeceOAaen ex- doycnt tousautrcs de
mcfmc dlgnitc, dont l'cxcrcicc eftoitceflîr, voire mefme U^finpl^''^ les
OHîciers du rang de dignité lubtequcnt, pendant le temps de leur cxercic^
Diptto prcccdoycnttousiesOfficiers,tantnonoraires qu'anttQucs.dutang
immëdia-' tementprecedent:comme pour exemple les ProconfulselUnsen
exercice pr6« ccdoyentlcsExconfuls ou £A'/>r.<y^^//, & à plus forte raîibn
toute (btte de Conftjls ou Prcfcâs honoraires l. vlt.àe btiw. cuiùcUI.
yy.Rangacf AprcsIesOfHcicrseftansen exercice marchoient les antiques
Officiers, c'en antiqucf of- àdireccuxquiautrcsfois auoyent exercé le menue
Office: ou autre demefinc fiacTi. Dignité, &entr"cttx ils marchoicntfclon
l'antiquité de leur promotion , qui cfk vnc règle générale entre tous
Oificiers, ores mefme que ic dernier promcucud cxercèpar deux fois,
R«/«i!«f/<9/w/()&/Mm/«wr«»^ ' Df con. ç^d.Iuftm. Vray eftquc'ceîuyqui
auoit exercé deux Olficcs de mcfmc rang,prcccdoittoufiours celuy qui n'en
auoit eu qu'vn, & ccluy-làqui en nuoit eu troi> dcuan^oit ccluy quin en
auoit eu que deux,dit laloy vniquc toà,Ht. ced, 7htêà, S 1> ditt
EtapresceuxquiauoyentOercévn Office du premier rang marchoicnt ceux
fUS^ * <iui auoicot exercé vn du fécond rang , & par auG précédaient les
trois fortes Diyiiized by Google
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DES ORDRES, ii d'Officiers honoraires du premier rang.
V'uircmcfmcjfi ceux qui auoicntcxcrcévn Office du troi/îcfmc i.mg auoi :iir
()')r.n;: littics d'Office honoraircdu premier rangjils marchoiciu
coocurrcmmcataucclci antiques Officiers du fcconAl.peautt.é'vlt.vc
ho»«rxoùui!!. Finalement après les antiques Ofïicicrs du fer ond rang ,
marchoienc les j^^^ ^ Dignitez lionori^ircs cVa prcuiicrrang en f 6t Ordre, à
fçauoir prcrnicrcmcnt Xiu^ài'th ceux aulqucls cllanscn Cuui auoicnt elle
confcrez les cnrcignes&orocmcas *>o«o"ûe». de U première Dignité: puis
ceux aufquels en leur abfence ils auotent efté <enuoycz, tiercemcnt ceux
quieftans en Coor auoient obtenu de fim^les lettres de Dignité : & en fin
ceux aufqucls ces lettres auoient cftc oâcoyecS oucnuoyecs en leur
abfcnccjdic celle loy l'WtDt^at/.trdp^trMeUir. ' tu iiiî :
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I£9 DES SIMPLES DIGNITE Z. DE FRANCE. 'A Y S O V V E
N AÎ^C E, qu'en mon icuncaagc, lors dudcccdsdc feu M. le Chancelier de
fiiraguc, on dil'oit ^u'il '^j^aUes cftoitmortCardinal^scitre^Chancelierrans
feaux.Eueiquè lienoniNt fans EucfchêXhcualierlâiis Ordre, & Preftre fans
Bénéfices. ^'«»* le ne (çay {] ccl.i cftoit vray, &rnc Icdi pas pourhiafmcr fa
mc^ ^_ ^ moire,ainspiuftoft pour l'honorer, de ne s'cftre d'auantage accrcu
parle moyen de telles Dignitekitiiaktan t y a que ce dire conimun nous
pencrcniirdvnesempIenotablcdesDignitethonorairesde France. Car bien que
nous n'en ayons pis tant àbcaucoup pres,qu'ily cneutà lafin de l'Empire
a'Orienc,AcnauonS'aousqucl^ues-vnes,âcauxOrdres&auxOlticcs& mcfme
aux Seigneuries. Pour commcncerparlesOrdi es,
&rmetmeparIesEcclefîafti<^ttes,cVift bien Il vcrité,quc non feulement il y a
d es Cardinaux de Rome fans titrc,commc i'ay \^^^^ die au 3. chapitre de ce
liure : maisencor ilya certaines £glifes Cathédrales, dont les
Chanoiness*appi^ntCardiDainr,rçanoireftceax deRauenne 0c de
Conipoftelle,àarapportde Duarcin Yi\x.i.De/acrts ï,ccltf.mint^tr.câfA3?fxvj
eft quclaglo. aucan. ruà«r.-i,i.qutfl. 1. dit que les Cardinaux de
Raucnnefontdits ^ ri»noino« pat moquerie, comme le Koyd'Iuetot en
France. Tourestois c'eft choie vraye appeliez Catque les Freftres habituez
des Eg!ifcsCathedraies(lerque]s nous appelions maintenantChanoines) ont
eftéautrcsfbisappellcz Cardinaux, c'ed à dire principaux, comme il fcvcoit
au chap. 2. T>t Offic. Archipresh. aufTi font ils es Eglifts Cathédrales, ce
que fontles Cardinaux de Rome en l'Egliie vmucrfelle. F.uefques ^ dinaïu.
Pareillement en plnfients endroits du vieil décret lesBuelques font appeliez
Preftres Cardinaux, v//9r.</'. ^eUt»m. cM^^hà 11. <iudfl.\.un. VAnonlis.-
j.quxfi. appeliez cù. j.à'cjn. FrâthmUtetn.%. dijiiuB. ce qui fe trouuc plus de
vingt fois dans les Epiftres de S. Grégoire le grand: & en cous ces paifagcs
i'ay pris garde, qu'alors leuicmentles Euefques (ont appeliez Preftres
Cardinaux, quand ils tiennent efi cortimandc vn fécond Eucfchc , eoramc
n'cftantlicite de les appcllcr Euefqu es dedenx
lieux«ainsièulemenciesappeUerpnncipaiiix Preftres da fécond £uei^ ché. j ,
Bref nous voyons, que FAbbèdélaTclniti de VeRdofmefe qualifie
communément Cardinal Abbé: titre, qui conuieodroic mieux aux chefs
d'Ordre, djI Abbéac qui ontplofiettci Abbez monutercs fonbs coir^ te
toatesfoisiè oc fcachc que v«"io^">«* j leCardi. Digitized by Google
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130 DES ORDRES. . cduy de Vcndofmc qui prenne ce dcr^ tC en
cetteijuaiitéilpoileatt timbre de Tes armoiries vn chappcau vert delà forme
de celuy des Cardinaux de Romr. Erc'cftpoflTiblc à la différence de tous
CCS Cardinaux honoraires, quccrtv de Rome s'appellent non pas Caidinaui
fimplcmcnc, mais Catdinauxdç l Eghie Romaine. Lawirc?
QnantattxEliefqticsilii'y en apeintd*honoraircs,finontiu*onvueiIic tenir on
«irw. pourtcIs,ccuxqucnousappcllons vulgaircmcniEuefqu^s portatils , qui
font ^ les pourucusdcs Euelchcz détenus par les infidelles ou hérétiques : ou
bien ceux qui ont rctîgné leur Euclchc, Icfquels demeurent neantmoins
toufîours £uiefquesqoantirOrdreEpircopal,commeilacft£ditcy dcuant,où
blenen» cor les coadiutcurs qu'on baille aux Eucfqucs vieils ou maladif, ce
qui éftoït' fort fréquent en la primitiuc Eglife,ainùquci'ay dit ailleurs.
•ôttto!*^ Finalement pour le regard des Prefires Diacres & Soudiacrêsil ne
s'en faid " point d'honoraires, pourcc qu'on cntàiâ tant qu'on veut: vray cft
qu'on peut di-> rcqucccux de maintenant ncfont tousqu honoraircs.cflans
ordonnez fans ti-. tre, c'eflddircranscxprefTion
d'aucuncchargeECclcGaAio^ainfiqu'ilicfairoitcn la primitiuc Eglire,ains
l'ont qualî tousordonncz au titre deleurpatrimoine, corne i'ay dit en ce
roefme chapitre troifierme. SMacobo- Pourdôc venir aux Ordi
csdeNoblefle,lemcTmercpcutdii cdcccl(iy dt-iP nces, qu'ils (ont tous
honoraires: n'y ayant vray & pariait Princc^quc le louucrain,quiau{ficll
appelle en toutes les langucsle Ptinccindcftniemetit.Maî&cncorpeuton-
direquelesbaflardsdo Roy & leurs dcfccndans, elilcmbleles parcns des
Princes cflrangcrs font Princcshonoraircsrn'yayantcntoutcas , que les
Princcsduiang, qui loi cnr vrais Priuces,pour ce qu'ils sôtieuls capables delà
vraye Principauté &rouucraincté. Breffionveuttenicpour vrays Princes tous
ceuxqoironc extraits demaifon ibuucraine,onpoumencorttouuerdes Princes h
onoraircs, àfçaaoîr ccttx qui poifcdent vne Seignentie érigée entitrede
Principautfr. huBiMiîiÎTi"' Mai$fansdoute,qo*àl*egarddcsChcaaliertily en
aplus d'honoraires , ^uc de ceux quiontadtuclIcmentrecenrOrdre de
Chcualerie, lefqucls iant ddà^ culté font les vrays Cheualicrs, que nous
appelions Cheualicrs de l'Ordre, & Ici autress'intitulent Chcualiers
funplement ôc lans parler d'Ordre. Combien qu'il Ibit certain que nul ne
peut clkc vray Cheualier, que l'Ordre de Cheualcric ne luyaitcftéconferé ;
veu aulla eftéptouoécy defliis,qiiemc(mcsles filsde Roy



nenayfrcntpointChcualiers. loC^'dtSei. Neantmoins en ces derniers temps le
titre de Cheualicc e(t pris ordinairemct ft/cbewîim po«f
vnc'ï'nplcDignitè.donttousceuxde la haute Nobleflo fe titrent &
quakomùuum. liHent, ores qu'ils n'ayent onc eftéfaiâs Chcualiers. C*eft à
Tçauoir les grands ScigncurSjCommcles Ducs, Marquis, Comtes, Seigneurs
dcPrincipauté, Vicomtes, 2c mcrmc les Bacons AcChaftciainslvAirpcn^
combien qu'ils ne foyenc du rang des grands Scigneurs^amfî que i'ay
ditauHurcdes Seigneuries: enquoy neantmoinsily
aqaelqueapparencepourlesBaronsattendu que c'eftoit anciëncment
letitrccomniUDatous Icsgiands Seigneurs de Icsappeller les Barons de
France, ainG que dit du Tillcc, de forte qu'il fcmblc que le titre defiaronioit
.labomeAcladcrniercDignitèdelahaute Nobleflè, ficquepartantle
Chaftelkinfoicdurang des (impies Gentilhomes8e non pas des grands
Seig|ieii0>il'y , parconfequcnt des Cheualieis , s'il n'areccu l'Ordre de
Cheualcric. îrim*** . Au pareiiicsgrandsOfficicrs^quiaufli font delà
hapteNoblefle, le qualifient Cheualicrs, comme les Officiers de la co rone,
les chefs d'Office de la maifon du Roy, & rousccux qnifbntdu Confeil
d'Eftat: parmy lefquels partant ie comprcn les Prcfidcns & gens du Roy du
Paokmcnt de Paris, 5c les ch efs des autres coursfouucraines,& quelques
autres notables Officiers. Donc voicy ma raifon, çclt qu'il y a grande
apparence que le titre honoraire de Cbeualicr le rapporte 1 Poprqnof
àceluyde Cmwj ou /fm/rMf du droiâ Romain. ''"'^'S" Ainfîdoncqu'il.icné dit
au chapitre précèdent, queles principaux Officiers 11.11 oo-
(lcl£ropire,&notammcnclcsChcisd'Officedçkmairoadcr£mpercur,&ruc 1
Diyiii/eu by LiOOgl(
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DES SIMPLRS DIGNITFZ D E FRANCE CM A P. XIÎ. 13^
touîcçuxdufacfcconli'i^oirc, c'cftàdircdcfonconlcii priuc .cftoicnt les Con, ^
ccsdq premier OrdrçyC'cftàdireeftoientlescoriipjg'ioasdç l'Empereur': aufll
en France ceux qui fontcu fcmbl.iblcs charges repcuucrhe qualincr
CheUAlicis'» c'cftàdirc honorez de l'-jcollcc ?; .îiuitié,\' lô ne coll.»rcr.iux
du Piincccai i'ay uucy dcuancquc l'oiiginc pccmicrcdcs
Chcualîcrsacdc,qiiclcs
lloysaccolSoicncScembrahbicncpubUquemenrcetixqinls'vouloîenE élcuer
en honéuir',' cctccaccol£e)ejff(eruâlH<Jc(brmais d\ n tc{moigiu;;cpul>lic>
pour eftre rccognus entre Uurs principaux amis &: t-uoris . Touicsfois par
fucccfîîon de temps ceux 4u; n'auoicnt eu cette accolccda Priucc, iiiaii
aaoicnc rcccu d'au- ^ tresterfnoignai;cs publics dc(h hueur, comme les
pouruenspar liiy des grands ' 0}fic€8,"0U inucftis des iuurcsScigiicurios,
clbns rccogniis pour princi^UX '/ * Oiïîricrsonvadaiixdu Roya'i nc, (c (ont
arcribnc ce titre do CUcii ilicrs. ■ Q^aijtàialiuiplc Nobleùc, onpcut dire
qu'ily euaaullî vue honoraire &^,J ^'<»Wçfé
delfomreulemcnt.drpaoîrceltedontfcquahlîencles Otfieiers de Iuftice,v^)cs
Aduocats&autrcs(:^uinefontnoblesdcrace,&: n'ont OfH-'c cnnobliflànt. Et
cette Noltlcil'c cftcommuncaicnrappcllcr Nobl-'ll: de ville,
quin'iînpotrcantrc choie, que le titre honoraii cd j Nubie hôinç au mary , &:
de Damoïk-lic à la femme, commeil a eftè prouaé au j.chap. mais non p as
les franchifes & priaileges de NobleHl^ comme l'exemption des tailles 8r
autres, combien GuyPa* pe en (à ou :(^. die auoir e^éiogéà Grenoble, que
les Aduocats n'eftoienc point taillables. v ' ' , • . Qtiantaux Ordres dutiert
Eftat.ien'enco^noy point tf honoraires (înon u c^^jucs que G jy pape en
cette mcfmequcîl. 388. &,R.ebuftcauiraîâédes nomination^ b««»«ti, qucîl-.
lo.âclurlc i.i. De ccf/jf. au Concord u,noiisa;,'jM-enncnr,c;ucdelcurccmps
iîyauoicdcccrtaiasgraduczbuUaircsou codicillaa\:s,qu>obtcnotcnt le dcgrd .
de Doâeurparfimplcslçitresdes Princes oc Seigneurs fonucrains, dcfqucls la
* glo.ftirUregledeC^hanceUcriedelalle z. MCi^ruSn^quc no» /atamâmà
mu^ menti {jtthnyit!îa,<\\n cftcc que rcfotit le m.:!inc R<bii*]e, qu'ils n'tirft
aucun priuilegc ni droici en t"rancc,t2fc nciontauc.incmcutrcco^ncusi
occalîon pour- .' . quoy il neCen
veoiiplusraainfenant.MermelesOrdonnances de FrahOB veitl^ que les
graduez f^i^isés Vniucr^Itczpriuilcgiecs du Royaume, (ans la rigueur ' de



l'cxathcn public, ïcaurreï tolcnriiccz Tcquilcs K jcroiiîbiniccs ( qu'on diifk,
vulgairemctp.idczfoubs la cheminée, c'cît a dàcc eu Lh.wnbrc,&: non pas en
la lâ)lc publique derVniuerfitè) neîoutlTcnrpas des droiéls & priuileges
attribuez iccux, qui(ontpa(rczpubHquemcnt &: aucc la riqueurdcrcxamcn.
DemcimcentrclesartiTans ilyades maiftrcs dc U rtrfs,qui foiîtccuxqui^s
ijM»ilbei4« entrées & mariages des Roys,nayiiancc de Moniicurlc Dauphin
de France, & declatatÎQn du premier Pnnce du fan g , obtiennent lettres
pour eftre receus inai(h«sdesme(lier$ (ans faire chef d'œuuipni f-cftins ni
autres Irais ^ quiCefot àlareccptiondcsautrcs ma:
(hcs,!crq\iclsonappeilenuiUrcsde chefd'ceaure,i 1 ladillinttion
deccsmaidrcsdclcicics. ' . .
Ëtandenn'ementilyatioitgrttDdedifièteoceencivlesviis Sciés autres Car
^^^^^'^icr^ lestnaiftresde lctcres,:CoiikmeuinplescodiciUajrês, o'cftoienc
appeliez ni adMailhcs de misaux aflcmblccs, cnroollez en laconfraîric, nv
parconrconcntélciis aux l««cifcceii^ Offices du mcdicr :me(inemcnt leur
vcufuc&cnlat.sneiouyHoicutaprcslcur ^ '
mortdel'exercicèdaiiieftier,commetçux desmaîftresdechefd*ceaiice,'ceqnt
eftoitbienraironnable,afîn querargentn'euftancantdepouubirauennduftric, .
Toutcsfois pnr Ic^ Edirs modernes ces différences ont c(^é retranchées en
faucnr des partilâns,qu'achettcnt telleslcttres de maiftruc pourlcs
rcoendrc,dc Ibrte qûelesniatftrêsdtlettresfontàuioîirdhuy cgagx eii«out&
partout à ceux de chcf-d"œuurc. Voyla pour les Ordres, & quant aux Offices
, à prefcnr qu'ils fc vendent fi [7 0fiçn, chcr,oncntaid tantd'ciUc,
gu'iln'eftpasrailonnablc^qu'd y en ait de fimplcs J>o"««i««« honoraires.
Toutesfois il y ei|a eu autresfois.termoto les maiftrfes de^ R eque> . Iles
cxtraordinaircs,qui furent fupprimcz patl'ord.d'Orleansarr«i3.àladiifcrëce
defquds, Icsyrays Maiftfcs des Àcqueftes ic qualiiient ëhcbfftuioutd'liuy
Mai- •
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,j» DBS SIMPLES niGNITEZ •
ftrcdcsRcquc(lcsordina'uces:6£fnerouuicnc,quclondel»red(iâion des villes
deUliguc, pluficursOfliciersdenoflre robe y furent trompez, & en curent'
cônicon ditbcllcs l rtrcs , povircequc !c Roy leur nynnt promis , qi!'i!!cs
fcioic Maiftrcsdcs Rcquctlcs,atnî qu'ils moycnnallcntlcidiâcs réductions, lis
furcnc bien csbahis par aprcs, qu'on ne Icurbailla que des lettres d^Offices
de Maif^res des Requcflcs extraordinaires. , is OiEciett parcillciiulU Ci
mcfmcs Offices de dor.u-fiiqucs du Koy & des Princes nri*tctdcs R-ojf
uucgicZjilyaplulicursOmcicrâ, quinclontoidinaircs,ay coucher cnl tttit
ftPiiQco. dclcurs mairons,ains ontde ntnpicslettrc$,qu o appelle retenucs,qui
ncâtnnoins (ont du tout femblablcsàccllcsdcsOificiersIeruansaftu'ctleinent ,
fors que te inot.rordinaiien'y cftpaSjdefortcqiK ccI'ontprorremcnt ceux, qui
au droiA Romain lontappclic7./tf^frfl«wfrjry,donti'ay tiaiCléau cha}\
précèdent. if Qoând OrcesO£&cicrs extraordinaires orc iouyifcnt pas des
piiuilcgcs, qu'ont les ioujrflcat dei yjjjj OfficiersdomcftiqucsduRoy &: des
princes priuilcgiez fcruans .aduclle* incnt?>rco'.:clicz (ur l'cllatdc
Icurmaiion , cncorpar l'ord. d'Orlcnnsn'cd cc pas allez de Icruirai^ucllcmcnt
, Ce cftrc cuuchclur reftat,mais faucauoir du . moins vingt cfcus de gages ,
& en eftrc payé &: qu'il en apf^aiôiflc par le certificat du Thrcfoncr de
lamaifon. Mais par le règlement des tailles fùic en l'an i^^pS.cclaacftc
changê,pourcc qu'au lieu de certificat du T!ircforicr,qui peut
eftreailcmcntfuppo{è,icR.oy avoulu, queles bftats des Princes priuilcgiez
fuflcnt vérifiez à la Coordes Aides. Ce du*cftantfàiâ,eeux quifetrouocnt
coocheï fledcaommczen ces E (lats , foncdeuirduis exempts par arrcd , quel-
>qu es petits gages qu'ils ayentt& foicnt payc^. ou nom, pourucu feulement
qu'ils ayentfcruy actuellement, cequicft touiiours rcquispour di/lingucr les
vrays . Oâicters,d'auecles honoraires. , ofido!^ '
MaispourleregarddesOffidersquiontrcngnclcufS Offices ilaefté dit au 1 -
liurc qu'ils ne retiennent plus aucun priuilcgc d'iccux, ny mcfme le titre &:
rang, fi ce n'eftquilsaycnc obtenu lettres de Vctcran. Et toutcifois entre gens
• d'honear, & par courtoifie on leur défère quelque rang en
memoiredelëtirancienne dignité. En confeqttencedequoi,& aufTi qu'ils fe
pouttoieiicqaalifiet^a*a« 'gUcrçsOtficiers ,on Kspcutmcttrc les Officiers
honoraires. ttTinede Encorfàut il repiarquer, qu'il y avnccrtain titre
honoraire quicll attribué Coalëilkidé à plufieurs Officiers de France, à



fçauoirceluy de Confeilletdu Koy qui po/Tibîea pris l'on (^riginedu droiift
Romain, o&nous ti uiuionsquelcslurifconfultes cftoicnriouucnt appeliez à la
compagnie &: fuit te du Pnncc,pour cfli c de fbn conlcil, comme
i'ayptouuécydeuantauchap. du tiers Eilat, notamment par Tcxempledu
lurifeonrutce Menanderjqui en la loy ii. %,fx/affâ D^DemiMribut;, ' eft
appelle Conjîluriiu Menander. ^^^^^...^y Ces Confcillcrsd'tftat de
l'Empereur cftoicntaufTîqu ilifîez Amici frincipù^ ' tcfmoin ce fSiiiiL&c de
S(*niMii»Adrt4ao, In ctnJUiohabun non Amices Jvlum autto■ «Mif/rfic
cette bdiefentenpe de JtfjràMMtfViw^^ X4aânSeMenyMelureme^
RempnB.f^tmtêÊMmyi» ^4 PriKt^smalm gf, tA, in t}u* funf A ni ta
Pft/ic>f>/f ma/r. ùtrc, qu\ pour cette caufe eft communément attribué dans
le dcoi<^t aux luritconrultes^coinmcilfc vcoit en laloy Diuifratra D. De lu/
smtitMffmmf^^efirMMîtitis: toucainfî qu'es lettres de Cbj^ncelleric le Roy
donne volontiers cette qualité d'amy ou amè à ceux qui portent titre de fc$
it.T»tcde Confeillers, diûint, Noftrearac & tcal Conlcillcr &:c. cônrciiietda
Donts*enfuit,quecetitreàeéon£eillerdaRoy eft plus haut qu*on ne |>en« Roy
j qiuap. fc Car proprement fiiT dc fa^remicte origine iln'appa'.ticnt qu'aux
Coofallerspatueu d'Eftat,&:toutcsfois ilaefté iuftcmcnt rctcnupar les
officiers du Parlement de Paris 6c du grand Confeil, tant pour ce que de leur
première inftitutiô ils elîoiéc les CTonreillersd'Eftat, quepourcequelc Roy
parle en leurs arrefts. Et cette dernière raiion eft caulc, que les autres
ParlcmensVontauffî^etenu, îoint qu*ils onteftéerigezàl'inftardu Parlement
de Paris, &auxmcrmcs honcurs 5: pivrogaciues. Comme aufli les autres
compagnicsfouucraincs, quiiugcnt au nom ' du Digitized by Google
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pout^uojr •'iatiôileot DES SIMPLES DIGNITEZ DE FRÀKCÈ.
ij^ duRoy,ontparcilIcmcnt priscctirrc: comhicn que le propre titre des Oliîr.
cicrs des Comptes ne foitd'cftrcappcllcz Confc-ilîci s du Roy, ains
Maiihcsou C/crcs des Comptes, & que ceux de ia Cour des Ay des
s'^p^KllaHcnt originairement ôener^tnr. Pareillement les Baillifs &
Sencrchauxont pris le mcfmc titre de ConfcilIcrs du Koy, lors qu'ils auoitnt
le Gouucrncmcnt des Prouinces, cftans lors des perlonoagcs notables, âc
ordinairement des CoaleiiIcrsd'£ftac, qui cftoicnt cnuoyeztooràMDr aux
Prouinces, pour les gouucrner&y retidre là lufticc, «;onrciiti« pludod par
forme de commiflîon affcâee aux Conlcillcrs d'Ellat, qu'en titre * d'Office
toutainfiquelcs Contes en l'Empire Romain, ainf] .appeliez ^^«/rf c»mi^
tMu tnao^Ud^wewUsfrûMifiàasmmeiMimr.Q'clï^oati^uoyiis cdoicntau
com« mcncement en France appeliez MiJHOminèeiy puis forent appeliez
Baillifi^c'eft ' à dire gardiens du peuple, & Senefchaint c'cft à dire Officiers
domediques du Roy. Et de la vient que les Gouucrnciirsdcs prouinces, qui
ont fncccdcàlaplus noblcpartie dclcurs charges, ont
encorauiourd'huyfceanccau Parlement. •' , Quant aux LicucénisdesBaillifsae
SeoeTchauv, lors qu'il les fift Tes Officiers uHm^L ( au lieu qu aupaïauanc
ils cftoienccommitpar les Bailliâ & Scncfchaux ) pour les diftingucr d'auec
CCS antiques commis ou aflcflcurs, &:Icur donner vnc remarque p ublique
d'Q Aicicrs & Magidrats Royaux, le aoy voulue, qu'ils fe
qualifiaflentfesConreillcrs. • ^ . . ,^ hcn'yapoint d'autresOfHcicrsdcIa
luniccaufquelscetiveàppàniênévcaîe- «cConfdthiy ment. caries Confcillcrs
i>rcfidiaiixoudcs Bailliages Preuoflcz ne l'ont pas, j^^'l'^'^Jf ains ceux des
FrelidiauxiontappcUezreulement Confcillcrs Magiitrats àla di- u»4alL«y
Ain ^ion Toit dcieurs chefs, ou des anciens Aduocats, aulièa dcfqnels ils
.ont cfiémispoorcoiifeillcr les Baillifs Scncfchaux & leurs
Lieutena£.Lcfqucls Aduocatspour cette caufc cftoicnt iadis appelle?:
Conlcillcrs,*: au droiél, &: en France, comme i'ay prouuc ailleurs. Bien cil
vray qu'aHcz de fois on a voulu
attribuerpourdcrargentauxCdn(êilleisrrefidiaoxMtitredc Confeillcr du ft.oy
mais ils n'en oiit pouu voii!upoarlc prix, fleontcroiiué' moyen de s!^n
ex^pter Quantaux Oiîîcicrs tic fi nancc, foubs prétexte qu'anciennement les
Thrcforicrs de France, lors qu'il n'y en
auoitqu*vn,puisdcux,puîsquatrc,cftoient Confcillcrs d'£ Aat, comme cflans



Chefs des finances:quand pat apresiis ont tfdc di(^ fina»cupo piefièz paries
Proiunces,triefmc muldplicz en berceaux eftablisenchaeonePrb- ^'c««(^
cinccjcsnouucauxayanstoufiourscftccrigczaux mdmcs honneurs &r prero-
liiijm&ojl caaucs que les anciens, ont gaigoé ce point, non pasd'clhc en
effâi£t Confciliersd'sftat, mais bicndauoir ce titre honoraire de Confeillcr du
Roy, quicftoic ]*ahci5 citrie des Confeillers d'Eflac. Et à leur exempte, lors
de l'ereâion des autres "rhrcforicrsjonleura au0îatttibu<l ccmcfmc
tirrc,lcqutla \.\ | ar fin a cflc baillé par force aux cflcus moyennant
finâccj&cncor à vn tas Je chctiUrinicicrs (plus
capablcsdedéroberqucdeconfeiIlerleR.oy,}roitlorsdercrcctiondclcursOffi- ~
• 4:es ^pourlesparetafindele* mieux vendre) on parattributionpardculiereqni
leuradcpuis faidemoycnnanrfinancc: nos Roysnyant après jcs Empereurs
d'Orient devcndredeccsvains titresd'honncui,aufri-bicn quctes vrays Offices.
Car en cfiaid ce titre de Côfeiller du Roy n'accribuc aucQ droit de priuilege,
ny mefineaneon rang 3i ceux quil'ont, :|ins cft vne (impie qualité
dlioneur.Mais èncor <^s Empereurs ne bailloicnt Icstitres d'honcur, qu'à
ceux qui en vouloiét achcterjmaiscn France on les faiâ achètera ccuxqui
n'en vculcntpoinr. FinalementàTegard des Seigneuries, ce font Dignitcz, qui
ne (ont prcfque iiScigncunu qo1iQnoraîrcs,^eil:kdirecon!iihlntcsèQ
feulhoneur.iâns autre puiffancc pu- '^—'-^ blique, que celle de leur luftice,
laquelle puiilàncc refîde par c&ai6l en fcurs O fficicrs. Sinon cncux.
Etncantmoinscncor y en a il quelque peu, qui font (Impies Seigneurs
honoraires, a fçauoir les Contez & Baronics modernes, cri^ccs parleteresdà
Roy,& qui neantmoins relcu^nt'd'aùtre que du Roy , notanuhenç qui
rcleucnt de Seigneurie de moindre titre,Commc pour exemple la Bironiê de
Lucé a cfîé iugee fîmpIcBaronie honoraire par l'arrcft de vcrificatio de
lettres delon crc^ondcraAi;40.ppurcequ'cUeccicucdcUScigucutic de
ÇhaflcaùM 17 Thrcfo. rien de Fiicftt sutm dc9 vu Digitizeu by LiOOgle
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DES SIMPLES DIGNITEZ D E FRANCE CHAP. XII.
duloirjCommcnousattcftcChoppinfurlacouft.d'Anjou. lly a cncor vnc cfpccc
de Scigncunc honorairc,qui e(loit plus ordinaire aaciciiemem qu*dk n*eft a
prefeot: rexpUcadon de laquelle rerairapournoas re^ectceeo'la mémoire
pluiîcurs belles antiqtiitezde cette niatîere,car comme nin(î foie que le titre
& tous les autres droiîts des Seigneuries fbient indiuifiblcs Si fomfMcabta
lidaircs,&partanc^u'iisrcridcntin(cparablcinent en toutcla terre Seigneuriale
Jofmrf* U eû'cliàcuiie parae dlcelic, iadis lespuifiiex'des maifons , aufqueli
dtoK bail•c^iMia. i^pouf partage cjudqiie membre ou^KxtioadVne
8aroiiie»Cliâftclienie ou autre terre Seigneuriale prrrcndoicnraucc {grande
npparancc de raîfon, qu'à caufe d iccilc ilsc(toicntiiaionsouChaftclains,quoy
queccfoitqu ils tcnoicnticurs partage apareUdroift^qoeleur âiûiè
ttnoklechefliea dont il nous rcfte vnjC trcf-bcllc remarque en la
coufturaed'Aniouart. 63. & en celle du Maine art.7a. lly jJes Seigneurs,
dilcnt ces coudunics , (juinejontQomtes, W komtesy Barons ne
'QbéfieUàms^ qmont Qhdjitdux^ jarttrtÛtSfgioJjes mâifons , qutfoht fârfici
Àes Cemtex^ yu I u^Ht/meteuai. imnÛsfMtfêfRsi côrae il (cra dîtcyapiei au
titte des Pacages. }oDu Paa< Auffi efl cc proprement & originaircmct ce
que ces mefmcs cou(kuro«s &plufleurs appellent tenir en paragc,c'c(là dire
a|>arciidroiâ:S£ de fait enrarci/f.dc
lacoaft.d*Anjou,ite(l(fitqacCrA7fvil!w««r»/4r^^« ha teUe é'fimUâkk tt^iui
mtmtf$nfArégt9r, lit^éàfsimêl^matttmmtUj. C'ed pourquoy auio. tir. du
i.Iiurcdesfiefsilcft dit, qucccuy, quiontvnhcfà \\c^ntnb<thtntfaragium ( car
ainfi faut- il lire, & non pas/^u^^^g-i^Mw, comme les vicilsinterpretcs, ou
peàagiHm comine on Ik vulgtiicaient)POur- eè que le fief, qui ne cheten
rucceluon,n*eft fiijet à eAre partagé. Ceftauffi pourquoy parmy les
Feudiftes^j^i«»i, ou, comme ils parlcnt,/4r44i<jff#w,ngnifîc par fois la
NoblcfTc, comme après Kern, did Tiraqueau chap. 7. Dentiiàt, Et detaiâil £e
trouuc des endroits ès hures
andensouparageeftprisencecrefîgnificatioii.ri«i/f4l»l«r«fi«/RiiHM^^ i,D§U'
refiUdmdtfâré^i&lii |. C«nfi. Net^t.tiK tS-fièHm wurUâte fixmiJbm
fâfâ^mt, ^ cftccqucnoscouftumesdifcnt <(t/^4^J|•<■r ou
«w^jftfg'frnoblcmcnr. a^Mw ica ^V"^ COUS Cuias , a mon ad uis,
interprète le mieux cc terme fur cc titre MaSifkb
dixidinedttt.fiaredesFie6^di&t)cqiteeesfBolsadfani hékut f4répMm^



fignlfîcn t non ctnCtnturtJJe ramtmHs Dmixt, quid "PériÊmDigiiifaum /tU
àebUts Meaf Et de vérité il y a grade apparence qu'originairemcn r, & lors
delà première antiquité, les Pairs de âcf f ulfcnt ceux qui tenoient à pareil
droiâ , q u c le chef Scigncur,& panant eftoienciés Pairs 8rcompagnoni.Ce(l
pourquoy ils deiratcnc eftre appeliez & c.onuoqucz au iugrrnent des
différends des vaflattX j teomme ajrantpartàla iufticefic Seigneurie du fief,
& qu'a fucceflion de temps parmy ces Pairs ou Parageaux, on
midlcsprincipauxvalDiuxdelaScigneucie, quiont »p«ngn ob eftéàppellez
PaindufiefjOnPairsdekCourdu Seigneur, mlae^^ L'effaiwl de ces anciens
parages, cftoit apparemment obreru6 entre les enfana 4« ll«yg. nos Roys de
la prcmicrclignec,dont l'aifné après la mort du pcrc , cftoit bien le chcfAC
principal Seigneur du Royaume, ayant toufiours le chef heu d'iceluy 3' uieft
Paris & les pays adiacéns:maistcspui(hez auoîèntleurs partages a pareil
iroiAqueluyjàf^iuoîrentîcre de Royaume &' en égale rouucrainctè. Voire
nottslifons en nos AnnaléSjquelong temps depuis Charles Roy de Naiurre
obtintparforcc d'armes, de tenirla Normandie en Parage ( aînfiiaut-lire^n
nos vieilles Aiiinalles, 6c non pas en Paroye ) ce qui
împorKMtTneniamereae fonueraineté. êaAUMusna Mefmclcs grands
Seigneurs d'Allemagne obfcnjent cncor aoiourd'huy les tacn&ntdet
Paragcsmicux que nous.Carlespuirncz deleursDucs,Marquis,Contcs, OU
au^'■f*^"'^ très Potentats pretendenttenirI«urpartageaparei]dcre,drottsfie
prcrogatmcs SIlS^So»»- que leur aifnè. Et Ccft pourquoy tous les enfims
desDucs & des Contes d' A Ile. M. lemagnelèqualificnt Ducs & Comtes,
nonpatauccadicâiondu nom du Duclié&[Conté delà famille cooime fut leur
aiûié , mais auec adiedtion de leur prénom ou propre nom
coitimerArchidneicatthias,lc Comte Charles^ J4till«<t èîofi desautres.
Cequis'cftobii»ttoenFffâceiolî|iielbienabattealaCBoilidm Digitized by
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DES SIMPL"S DIGNITEZ DE FRANCE CHAP. XIT. r^y
culcmcncdcsfîll.-s Jcnos R jys.qni dcoicnc qualifiée: Royncsaucc adicctiô
de Franc» UJît. Icurnom propre, ccrmoinb RoyncConftancc, îiilcduRoy
LouyslcgroSjA: te- jppeUe«ii«f meduContc de Tolofc: & du Tillct die qo'cn
l'an 114^. pour prcuuc de certe couflumei!Ft:tF'.iiftvnccn.|Uc-.lc,tn;i
cflcncor au thrc(or des Chartres du ROy. Couftumc,<|ui ncanrmoin.snM
coiintuic, povirccquccoin:-!ic il dit, elle tournoie àmoqucric: combien que
Bartûold'ir la 1. 1. . /)./^_^A7/.dirc qu'elle cil fondée en
droiâ.TourcsFoiscilcaeflèrenouuclIeedenagucreseD la per(bncde Madame
3( ^' Ts.ojne Margneritt de l'rar.cc , qui cftant fîllcdc Roy dclocur de trois
Roys, porte a boa **'^"""** droidcctitfcdcRoyne Mari'ucritc, ' ■ . .. . Ace
propos Tiraqucauau jj. ch.ip.dclon Uurc De/iJj!. eu la préface ïàt la !* loy
vaijtjm, fâiâ vn dircours,-pour montrer^ que !é« encans des Roys , pcoueiit
Il^sT' cHrc appeliez Roy s,.illt:<j;u.'î:cntrrpîn (leurs autres audoriccz, le
car.ô dernier 7 a. f{u.tfl,u ou vn liisdc Royclt p;u lioueur appelle: Roy du
viuancdc Ion pere:&:cc palfagc vulgaire, de Virgile , patlant d Afcuniusiîls
d'Encas , — \^e^tmqnenqHirunrf où SeruittS l'a annoté. Voyla pour les
Ditiiiitczlionoraires, mais nous ne m.inquonscn France, non ' plus que les
Romains &i les G iccs,d'Fpirlicrcs d'honneur, que nous mettons tou- Dm
Epi- . Ijoursdcuantlenom, aulicuquc les Romains & les Grecs les mcttoient
im- oeiu. mcdiatemcnt après, ai uH que les vrays Ordres.
CesEpithetesfbncque nous appelions les Princes fouucraiîfs rrcs ilUiflrc;
rtcrpuiffans &trcs.vi£toricux,&:d'autrcstelslupcrlatifs d'honneur, qui
ontcoullumc d'cftrc attribuez diucricmcnià chacun Monarque: nous
appelions les Princes, illu flrc s Se ex ccllcns. lcs Chcua . lietsfic grands S
cigneurs>hauts8fpuiflàns Seigneurs: les Cardinaux iilufhi0î<^ mes: les
Eucfquesreucrcndiffimcstlcs Abbezrcucrcudspcrcscn Dieu: les autres
moindres Hcclclîaftiqucs vénérables &difcrcitcs pcrfônncs; les prieurs &
autres Religicux,RcIigicul'cs oudcuotes perfonnes: les Officiers nobles
homipcsdes bourgeois honorables hommes ou honef^cs pcrlbnnesicncor
aux hom« mesIctrez,oiitr? l'Kpithete ordinaire, on .i;iiouftoira:^.cirtinement
ccluv de fhgeoufcicntifique. Brefc'cftla fciencc des Sccrctiircs, dcrç.iuoir
difccrncrieS £pithctes,qu'ilfaucattnbucràchacun Ordre
ScqualitC'dcspctfonncs.
Maiscncor,outrelcsL)ignicczhonoraircs&:lesbpithctes,nousau6sen Fra-



}8D«iaMtl . CCVnetroilicrmeefpeccdc fîm,i!c Dignité, qucles Grecs ni les
Ronwins n'a-*'"'* uoientpoint,à fç.iuoirquc nous mettons immédiatement
deuantiesnoms des perfoncs, vn terme honorablc,lequclic ne pulsautrcmct
nppclkr quei'auat no. Comme quand nous appellonsle Roy,Sy re, Vray
cftquepour (on regard feulemcntàcaut'c de l escellcnce fupreinc dct.i M-
ijcIlc, X.' ponrrc qu'il eft vniquc ènlbncfpecc, nous n'y adioudons point à
prc(cnt<icnom,nidc qualité , commefaifoienc les ancien s, qui difoient Sire
Dieu, & Sire Koy. Nous appellonsle
PrinceMônfcigncur:leC.hcUalieCMeilire.lcnmple noble MonHcur:
Thomine de lettres maiRrc: le marchant ou artifan Sirctchmcfnicmeniles
Reliijieux, qui oncrcnoncéauxvanicez du monde, s'appellent frètes, doras,
ou dams. Vo>rc. quecctauantnom e(l
commuiiiqucauxfcmmes.CarLifi!ininedVn Cbenaller ouautte plus grand
Seigneur ellappeltecilàdame: celledtlnoblc
Madamoifelle:ccllcdubourgcoiss'appclloit.incicn;iemenr i^amc telle : mais
dcpui<; pour cftre didinguec de l'artiianc, qui clt pareillcmen t a ppcUce
DauK telle^ la bonrgeoifeavoulaedreappcllee Madame: defortc qu'à
prefentil n'y aplu$dè.diftinâion entre les Dames damées &: les bourgeoifes,
quant à lauant-norhi mais (eu-, lemct quât à l'habit, au moins és Prouinccs
de deçà, mais en Guy en c,on appellHabourgeoifeMadone,&
rartiiaaei>oncrclie,pour garder diilindion en elles; Tous ces mots, forsceluy
de maiftrettde firerc , né peouctit 'Mumer en K» Kf Grec que par le mot n?
Mr. n'y en latîn que par celuy de Deminus. D5t fans doute Sjeb vient Dû,
Dû, Dame,& Damoifcllc,qui eft Icdiminutifdc oame: mefmr il eft à croire
que dc«ïV'»Ci vient le mot de S yrc, que pour cetrccauic Robert tlticnnc
orthographie çyrc,&deIàMe(fîre,quan mon Syrc.duHicncôme âocuns-dis^ .
. my-S yre & félon l'ortographe d'Eftiennèmi-çyrc qualt demi çyre. Aelà
Viènt auffi fclôaucûs le mot deSieur, foitpar vnetrâlpofitiô
dcIcttrçs,oucomcvn di- ^ ihinutifdcSyrc,
&:dcfai(ilSyrcenvicilFrâçoi$llgnitie Seigncrtrycéracencoc ilyadcgrandcs
Scigncurics,quisôtn6meesSyreries, atnfi quci'ay dIcaiUenrs: M ij Digitized
by Google
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13* I>ES ORDRES. iM»^»'wq*"*y Àuflî voyons-nous que de ce
titre dCjSirCjnousqii.îlifionsA' le nKiçor.td Scitiûn*^nt<jaa gncur,qui cl\ le
Roy, & les pluivils du peuple, à (ç.uioir les aiti{ans: nuis c'cft à lifioSiie.
caufc que ce ne IcroitaiTcz honorer k Roy «icrappcUcr feulement
Moiircigncur oti Monflebr^ attendu qu il pourroitfctnDler, qu'on ne le
qualificroitque Seijgncurdc ccluy quirappcllcroirainfi.ainspour'cr qu'il cftlc
Scigncurvniucrfcl & dcrous.on l'appelle Sir;,indcHnicincnt ww"*''"e/^''a».
Au contrairepourcc qu'on ne ic veut pas tant (ubmcttrc au marchant ou at
titan, que dcl'aduoucr pourfon fieur,oii rappcUcfimplcmcntSiretcl. 4t.^cfliçc
Vraycft, qu'il y agrande apparence, que le mot de Sieur vienne du pronom
pofrcfïifficn,i<: ccluy de Seigneur du mot Latin .Vr«/<jr, comme l'ay
diraui.cha, duhu. Des Sei^nenries^ oùiccenuoyclc Lecteur. Tant y a qu'il
appert de ce que . fdclTus^quc les Preftres 4e noftre temps fe fichent fans
fuict,quâd on les appellci Mcffires: car c'cftlcsaduoucrpourfts Seigneurs, les
cgalcraux Chcuaîiers, com me auffi ils font Milites ftcr/tmtUttJi. Mais
quand on les appelle Mcflfire loan, ou MciTirc Guillaume, fans adioudcr
Icurfurnom, c'cA les mclptilcr &con.temner, les parangonnanc à l'artiran ,
qu'on appelle Sirelean^ouSirieGuit-' laumc.Ét certes leur Ordre facr6,mcritc
bien, qu'on appelle le PrcftrcMôficur. Orpour l'explication parfaicle de CCS
mots kkW HDomtnus^ il faut entendre queKVfiit^nc fignifiepas dircâcment
AbmT^w, ainsproprcmentil fi4*. «Ngi>c ghifiele foaueratn.De &it en
l'Empire Grec l'Empereur ^ftoit appellé Smsmt. fie îcfecond en dignité
efloit nomme Af#sr»'w,ainfi qu'en France Môficur, comme
ilfevcoitdansCodinus.Cequi fe rapporte aifez bien à noflrcvfage. Carquâd
nous voulons diftingucr le Seigneur direû d'vn héritage d'auec le
propriétaire ou Seigneur vtil, nous appelions celuy-Ià le Scigncur^OT
ir«eMr, qui nalàSfet» gncuric publique ou diredie,côme
laIuftice,lcFief,oulaCenfiue, &:ccluy-cy le proprietaiccn>Aw«»7/w, auquel
appartient la propriété U fcigncuric vtile de Ihcritage. 4|Efnpaeiui
EtquantauceffmedeZ>iNMNMr,taiits*enfautquelcs patticfuliers
s'enqtii^IiTMle^dlR ^•'^'^^"^ '^^ commencement a Rome,quc
mclnicSuctoncrapportCjqu'Auguftc >affdks D: voulutiamais eftre appelle
de ce nom, 'Domuium j^^ctUn(e^nec A(e^t)eii\iberù ■■M qittdem vel
nepotibm ^uU ferto vei toco P^ffw ejt^tque eiuJmgdtbUvditiM ttiam
interifjis .^JViAriwïr^ £e die encorque Tibère ^mhiiuÀ



^tt»dâm4fpeëâtmJeiUMci4itttH,n*Jè mtflius (Mtumclit csu[a neminare : &
Lampride récite qu'Alexandre SeU'crtldft vn Edid exprès, pour delfendre de
le qualifier Viat/iinum. 44. RaifoB. £tc9mDicnqucS.
Augu(linenlaCiccdeDicucfcriue,quecc qu'Augudc nevoulàteftreappellé
Dommmv, cRoic vn miracle fecret, pource qué de fon temps fut nay le
Seigneur des Seigneurs, fi eft-cc lavrayc raifon , queli domination des
premiers Empereurs cftoit vnc forme de fimple Principauté, cô« mci'aydit
ailleurs, & non vncvrayc Monarchie Royale, ficencor moins SeiEmpuct^"
gneuriale,tellesqn*cftoyent les anciennes Monarchies: qui eft la
reinôhtràncè «ppeUexD»- que feifl Pline iTraian, Pr/flf/^w p^z/Wr/, ne
fitT>ominthcm. Maîslesautfcs Empereurs ne rctufercntpas ce titre,commc
ou vcoit,quc Phnc,Marti3l,Symmaque,&' autrcsautheursdumcfmenecleen
qualifient toufiours IcursEmpcreurs. Mefmement Domirian,&apresluy
Diocletîan,fetrincde$ £dlûs,p'6iir cnioindre de les .ippellcr Dommos. 45.
CBiin' Finalement l'ambition ou flatcrie fut fi grande en l'Empire Romain,
qu'on étmti iM* accommoda ce titre à toutes perfonnes , (ans didinétion de
qualitez,& iufqucs m foOnti, j^,»^ f^j, p^^^ j^ç^^ Tcfinoin ecK Epigraôùhé
de Maniai, Cii»>vocoteTy«mtfiiim,ffolûttl>i,cii$»Mtflâeire,
S.t^eti4m^/»at»J/crej4lutofneMm. Carc'eftoitlacoudumeen rencontrant les
perfonnes deles faluerde ce titre 47. Marys ft
foitpourleshonorer,lbitàfkutedere fouucnir deleurs i1ôs.oWi7/,dit S'chcquc^
tt'âppd^'dc /'""^f n$n (uccurrit, vowwes fl/uumr/j. Les mnrys ineinv: ?c les
femmes s'ctr'apcentre. pelloientainfi:commenous Voyons en pluficurs de
nos 'oys, J». cft notable à ce £*M^laiir pfopo'ccpaflàged'Epidcte, qui
quotcde quand ecftecoulUimc a commcn Digitized by Google
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DES SIMPLES DIGNITEZ DE FRANCE CHAP X* 137
fansapp; lloycnrlcurs pcrcs Dominos^ comc
onfaitcncorpvQiyiipQS^Iiyjniildcsinailoiis: donc Martial le aiocquc
j^)roj)fcmcnt, Cumilun Dom'nkM^Sc/ibuttt^ fuitrtm. Nous liions ai'lll c]uc
les premiers C h retiens, à la rcnconrrc,s*cntr'appclloytnr frcrcs.-
maisciuxcjiii vouloicm tUccr tjuclqu'vn,ouIcrccognoiUrcpour
bicji^»iâeur,^appclloyeot2XiaMllf/9M»rr^ commenbus Ccûnoignc ce ioly
aiuttaiil dui.lioredcrAochologic. , MV • W« ti M fi» AOMiN E A T » p, Mit
t>«r{ir Onniiî if t Jim fu$Tt Mtîii it ^PATtP Atfiitn. jr*nr, ÈtenfÎDletiErede
licrccft demeure aux l'culs Religieux, Se ccîuy de Monfieot
iiuliifcreinmcncSitouicspcribiuics d'honneur, riiialcmcntquantàccluy àc
Maiiticilconuicntà tousccux.qHÎnntdcsdifci- ^ ^ j^^^ Slcs,cIcrcs,ou
apprcntys (oubs eux . àla relation ddqucisib font appeliez Mai- iUiiixt. res.
Toutesfoisles geiisdcleRresou Officien ont voulu cftredîftingucz à l'egurd
dccc titre, d*aveclctgens dcmcOicr. Car les genide lettres fc qualifient , Kl
aillrcsi;>4r/r-«»/f,mcttantceftc qualité dcuanc leur aom, comc vnauantnoni:
mais ic&gcnsdcmcfticcs ront appeliez Maiftrcs 4^4//^ «i^, mettant ccmot de
Kf aiftreapres learnom, & lé reterantau thredeleor meftter, comme vn Ordre;
Au côtrairc le titre deNoblenccfl cftimc plus honorable après le nom ,
quedeuât iceluy ,coinc quand on ditT rl Efcuycr^c'cfk plus que dire Noble
homme ttl^ Car , ccluy-làdcnotc le vray Ordres la Nobiclic de race, &:
ccftuy-cj l'Ordrehoiionire,& lefimplc E pitheted'honneur.
Orii*auoiiSJioii$pas reolemciitenFrScécèsDjgaite£hofloraire$jE{Htlictes
site auant-nom$,mnis cncor nous auons des noms honoraircs^quc nous
appcllôs vulgairement, le nom de 6 cigneuric , ou le nom de guerre. Car
foùbs prétexte quelcsGentb-
fiômesdeFnmceontpnsvnttcre^ndnevrdeltiirsSdgiteQnesr (chofe c^uc ni les
G rcc$,ni les Romains n'ôt&it,c9mei'ay dit ailleurs; ils fe font . tat pI:Li a ce
ritrc, qu'on ne les cognoiftplus par autre nô.Ht eux mclmc en leurs mifliucs
n'en fignent point d'autre, voirela plufparc le prennent és côtraéts
publics,&és aftesde Ittfttce^laiflànttotttàfâicIenom'delciKS pères
àeanceftres» ' pourprêdrc ccluy deleursterres,iurqaes-
lâiqtt*aiicaiispréhcn|,ime^ris quad on Icsappcllc du nom de leurs pcrcs, ".
Enquoy lUonttout au contraire des anciens Romains,qui de leurs noms fai-
j^j;^*^]^



foientdesderiQatifs,dontU$dea6moieDtlearsterrcs,M/«/i»0^//«/!//2(0^iVi^
du a*ai èi MeBdOMs, Sem^rc/tijtJM, Cjtullt4r.m\i>c autres rapportez au
long par M . Bi ilTon lîo, ^M^^V** 6j)€Vtrb.ftgmf. Coiiftumc fi anciénc
entre les Hcl)t icux,quc Dauid Ta rapporte elegamenc au Plalmc 48. où
parlât des grands S cigncurs de ce mondc,Dm«t« r#7»ii»,dit- il in ft^nie (jr
pro^eme^vocâwnMttumiiifiuià terris ptùt id ejf ptr Hyfd- ti Àadli iiÀi
U^m^vteMmerkmnomtnibus/uùtnréts /lus ^camt Genebrard l'interprète. Ce
que j^^"** ^ faifoicnt pareillement les nncit ns François, trfmoin qu'on
vcoir auiourd'huy prefque tous les noms des villages te des tcixcs,dcriuez
des noms propres deshômcs/oit en forme
dedénominatif^yadiouftitiaterrainaifon deRi^,7;r<>, #«4r,ièIon 1 diuc-.
(îtèdespays,oumetta'ht,roitdeuantouaprcsIenom propre,
lcmotdcvillc,boiirg,oii courr,pourfignificrlavillc,lc bourg, ou lacour^dc N.
ceqiu cftoit certes (dfti honorable : car c'cHoit ligne que la terre çftoit
ancicne en la Emilie, voire qu'elle auoit efté edlfiée&erigcc par
lesatu^ffrçsi^iccllc, puifqu'elle pottoitle nom.dek&mille.
M.iîsroutaurcboursnosGentïs-hômesd'aprcrcntfonttclIcmcntattachczà . la
rcrrCjOd poOedcz par leurs terres, qu'ils aymentnùcux en porter }cnom ,
que ^JtJÎ'îJ ^ ccluy de leurs peres,lcqucl ils lupprimencindigoemêt,
fieTaboinTefi^delàme- Sm 1 moire des hômcs aihiî qu'on ordonne
quelquefois en Indice, pourpulhition, fîgnaiccdcccux qui ont perpètre
quelque horrible forfait. D'ailleurs il fcmblc qu'en
ectairancilsrenictlcurpercsAierccopaoilTct eux- melmes pour.ballards p
uilqu'ils prcment vn nottucaunomjCfime s'ils efloiéclcs premiers de leur
née; Digiti:
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axnttc DES ORDRES 55. Qiie cefl Encor ceux', qui pour cftrc
héritiers d'autruy,fcL h jrgcnt (le porter fonnom, conueUfaia. &
acmes^rcticnncnc-ils toufioursaucciccluy le nom dc Icurs pcrcs. Etpuilquc
«BEfcdnie. iceux qui tfontpotntdTen&ns, donnent
leurbienauicefti^erSjicondicionde porter leur no!Ti,au'cllc iniurt: cft-cc
faircaux percs,quahdTcurs cnfans veulent auoir leur bien fans porter leur
nom;vcu que Lifaiiii^tc Rfcriturc cftiBic à fi gfâd heur dclaifler .iprcs nou'»
descntans,qui pcrpctucnc noiitcnom.HeneeiiÛué Dcm •ifmnMeJtpiiffits
vtdt^iemfMùtjl^fâmibMmt*;f^VK*ftmnmunmw'm ifrael^&c pca
3.\i\rixii\izm^Po/}eritatcmfamili4meMâeltren$nde[>eo^ Sc peu après,
vt/afct/fmnfmem • defuncii in h.iTtàihtte fua^'ic v9CaM/*m etuj de famili.i
fua^iC f 'aifibus populo deleatur, eu Ruth clup. dcrnîci. le coacluray Jonc,
quccclay ne racrice pas l'hcre^ dicédu pere, quidcldaigne de Te qualifier fon
ebfant, en refii£int de porter ■iênt qui eo D'ailleurs cft Ce pas grand
d5magc,quc par ccflc foîlc fintaine.rhonncur des beaux faits du
tcinpS'paiIé,cnrcgillrcz aux hi(loxrcs,cîi c(L-int &: ode à lafamille
ficpofteritë des vaillans hÔmes,3k ca ufe de ce changement des noiiu?Et
quant' cftdcsbcaux faits d'apccrcnc,rhoncur en demeure aux terrrs,& non
auxraroilo lcs,fî qtié I:i terre, Ibubs le nom de laquelle ils rciotcdroniqucz,
ayant ch5<îédc MaiUr c,la pollcntc d'vn cHrangcr acheteur diccllc ic les
attribucraà lucccliioa de temps.
Cetincofiueniétconccrneprincipalemêtrintcred des famille^ particulières,
maiscnvoicy vn public &: fort confidcrabic, à tçauoir qu'au moyen de ccftc
mutation ordinaire des noms,on ncco^noiitpiusles races, pour diiccincr, (oit
les anciennes d^uccles nouuellcs, fokies nobles d'auec les roturiers ,
foitpoijc recognoiftre les parcns d'auec les cdr gers.Pource que le Gentil-
homme^qui n'cftnÔmé ni cognu , que parle nom de la terre, voire qui a
approprié ce nom à fafamillc,ayant vendu la tcrrc,vcut toufiours retenir ce
meimc nom,&: la portent^ pstfeîUemenrific le rotnrier,ciui l'a achetce,en
prend aulfi le nbmSs Ife titteiSc Fapprbprieparcillemct à rafamille,& ainfî d
fuccc filon de temps la poflcritc ro« torierede cet acheteur, fc dira cftrc delà
rjcc noble du vcndcunqui cft J'inconuenicnt,que les Empcrc urs on t
remarqué en la loy qu'ils ont faide pour
defendrelechangementdenomy»«yWfiie)Ai^jfowMrM J^l«$£iùé^
ingataitiÊéiMm % Haifon 4e *"'^'f**'/*^''f?<*"^* i"** oemtiUt. nominù.



Ilinfofittea Car en fin comme les premiers noms(quc les Latins appelloycnt
Pr^wm/Wrf, )7. A«ae iajj*»"**— * &:nous propres nos; fctucnr pour
diftinguct les pcrlonncs d'vn mcrmeiurnom fc|amiIle:auflS les féconds
noms (qucIesLarinsappeUentmwMM, tenousAirnoms) font impofez pour
diftingucr les tamillcj& remarquer les parentcz. f>Dcf articles 11 y a V n
peu plus d'cxcufc en la vanité dc nos modernes porr'cfpccs , qui n'ayaS
ie£tU»B^ poiiu deScigncuriCjdontiIspuiflcntprcndrcIc
nom,adiouftcntlculcmcncva Drou Vn Dm deuâtceluy dc le u rs pcrcs: ce qui
le £iiit en guife de Seignentte.Cac c'eft pour faire vngcnitifpoircllli'au lieu
du nominatif :ain fi que les Italics nous fontbicn cognoiflre, & pareillement
les Gafcons ts noms des gens de lettres, qu'ils tcraiiucni: cûiuunémcntcn /,
les mettant au gcnitif Latin. Comme pour exemple,on appclloit dc mon
temps à Tolofe ce do£^e Prelîdentdu Faur (qui a fibienercrit)le Prefidenr
Fabri. Or cûnic Fahri en Latin, aiifli du Faurcn François efl: vn gcnitil,&:
quand on dit Pisrrc du Faur, il faut loubscntcndrc parncccflitc le nom dc
Sci^ncur^ou quelque autre,qui le puifTe lier àccgeliitif , côrac ^uandau
Latin on dit Petriu falr/^il faut Tuppleercemot Z)MMiMir,autrementce
(croit vncincongruitécontreceftercgledeGrammaire^qu'oaappeUelafegle
d'appofition. Ceux doDC qui mettent ces
patticulesaudeuantdeicurnom,veulcntqu*on croye que leur nom vient dc
quelque Seigneurie , quieftoit d'ancicncté en leur roaifon: dc forte que c cfl
tounours s'attachct àla tcrtc , &: la préférer à l'homme contre larailbn delà
loy lufltfimè. D. DeJEdd, edicb, uC contre la rcglc de Ciceronaux Oi^cc%,
<yac non d«mo Domi»ns,Jidïitniih9dêittitshoneîtaitdAeJ}. M^^is
auoy>nolbeQOUueUenobleflène pmfe pas que ceux-là foiént Gentis-
Hômcs ont les noms ncfontcnnoblis par ces articles ou particules, combien
que les Digitized by Google
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DES SIMPLES DIGNITEZ DE FRANCE. ïji
noil*termoignenr,queiadi$lcspIus notables familles dccc Royaume,
nclcsaooi€l»Mais cela cil venu de degré en dcgrè,commc l'ambition croift
couiîours. Dttcommencemêtilnyattohqueles
Roys^quiqoitaflèntlenrfiirhdfâcau- ^ q.^. ft que leur Maicftèles eflcue au
dcfTus des autres hommes : les Ducs & Comtes «cao ^a-o» ▼oulurent faire
le mefmc, quad i!s vfurpcrcnt les droits de (bu ucraincté:lcs Ba- p'wJleooj»
rons fi: autres moindres Seigneurs en ont tait autant à iucccflîon de temps :
6c à àe$J'^^^' U fin cela eftrenu à ce comble d'abtûrditè, que les moindres
Seigneurs, l'ont auffivoula pratiquer: notamment ceux qui
ayantcnépauures,oueftan$nésde parcnspauurcs,rontdcucnus riche$,ont
tafchcjen changeahtleur nom, d'abolir ia mémoire de leur antique pauureté:
comme nouslifonsdansLuciand vh
£iiietiern5méSimon,quieftaotdeuenurichc,vourutcftreappdI6$imonides. : :,.t
Voila pour les noms des Scigncurics,&quantaii3rnorosdegucrre,c'i:(llavc-
aciacnë."* rité,quc le pauurcfold u, qui allant à la campagne, ne
vcutpaslaiflcrfcs mains ni (es pieds à la mairon,y laiiTc bien volontiers ion
vray nom,fc faifantappcller/4 yi^iiet/àFmiMMe,l*PùrretU
^r^^jOndetclaotienom de guerre, aHn que fi par cas fortuit il eft accroché à
vn arbre, faracen'en foie deshonoi^ 6cs;if
cTchappecchaz.ird,&rapportcrcsorci!lcscnron pays, rcprenantle nom qu'ily
auoit iaillc^ii ne fctrouue point foubsiccluy au papier rouge des Ptcuofts.
Âinûlcs courtiûosft filles de ioye,dît Plaide ùfdB&U, HtJ^mÊttéMMimmây
Vt ficiânt indignum ç^tntrt cfHtflitm cstfore. Chofcquineantmoinsdcuroit
cltrceûroiâementdefendueauxroldats.Car «^NeaiiM entre que
quandîIsmeiirentenIleux,oùils ne foiit cognus que fonbs ce nom «iÎHifadit
emprûté^ilslaiflcnt en grandcîncettitode heurs femmes 8£ leurs héritiers,
dont fi^^^î' il arriuc de grands incôucnien5:ourrccncorrimpv<nitc qu'ils
fcpropofcntroubs lacouucrturedeceiauxnom,quilcsrcdbeaucoupmoins
rcteousde malÊdrc: il eft certain qa*eniaitdegiietreilsoefi>ntpasfi
cnrienidlioncur ni
apprefaenfifidedeshoneur,con)mefi,cftansfigiiaicz0etecognttSpa]cleorvray
nom, ils fspropofoient que dans leur pays tooteleyriacft, Acnotammenticur
pofiedcé aarapartàleurgloiceouàieurbonie. . , .
Atifl5bYontnootdamVcgeceUa.a.c6a.i&qoetahts*eii61loitqùeIesfoIdan



Romains eufTcntceftelicooce de changer leurs noms,qu au contraiieils
cftoift f^ff^^ tenus les faire graucr ou cfcrircau dcrricrc de leur bouclier:afin
que s'ils l'aban- fcoAt, donnoicntjils fulTcnc deshonorez: rcglemët,qui fut
renouuclc par lullian chef dcrarmiedc l'EmpereurDomitian^enlagnerrequil
Caifoit enDace, comtneDion remarque enfavie.AulfiFeftus
ficCiceroniiu.i.Df DMiM/.nouiiap^ pbtKDt^qtie/«it/(^aràkiMw|^^ t I K.
Digitized by Google







The text on this page is estimated to be only 20.32% accurate

TABLE DV TRAITTE' DES ORDRES. A. Agedc vingt cinq ans
requis aux Procureurs. loi Aaj»c des Sénateurs. 19 AbbcJc Vendofmc portç
le tiltre de Cardinal, 119 Abus notable en l'expédition dcl'atte du Nomtiatdei
Religieux. '$6 AbusdenrcndVclenom des Seigncurtei. \\i Que c'cit contre la
iaind: Efcritutc. 137 DeraccoUccdesClieualicrs. Ï8 Autre Intcrprcration de
Taccolle. Ibid. Salu cation ou adoratiô des Empereurs Romains éS. Forme
d'icclle. ibid. Par qui inuentee. ibidem. Brigue d'icellc. ' ibidem
Bontraiâdel'Emperear Adnanfur ce fubjcâ. Ibidem. ^dminiJirÂttrtnfui. ■ II4
Si les Aduocatsderogcnt â leur Nobleflc. 6i Aduocat peut edre receuà dix
lept ans. loi Adoocats Médecins &maiAresésArts,peuuent licitement
demander leur falaire honoraire. Quand ont commence a eftre en honneur.
;8. Pragira. dcsAduocais, 97 Atiiiocats qui cftoientA Rome quel';. Aduocats
de Rome piaulants, dillingucz 97 des lurifconfulccs. d'cux-mcfmcs en l'Eltat
populaire, ibidem. & foubsles Empereurs. Aduocats n'elioicntperpetueU. 97
reduitsau rang des MiitccSt&deuenoict Comtes. ibid< Pour quoy fureut
6iits perpétuels. ibid. Aduocats plaidans de France , deuienncntconfui tans.
99 Aduocats confultansiadis appeliez Conreillets. 99Aduocatsne font point
taillables félon Guy Pa pe. 130 Aduocats jadis appeliez Confeillers. 131
^cr<irits f ACCTf. 2S >€tius dernier P.nricc clés Gaules. ito Les affranchis
n'crtoicnt point entoilez parmy les levions Romaines, linon en cas d'eitr eiiïc
ncccilitc. X| Pctitii Hls des Affranchis auoient tout droift de fuli"r.ige
inclmcés tributs des champs, mais ils nepouuoientcftre Cheualicrs ny
Sénateurs; Leurs cnfans capables de tous ordres. ibid. AfteiffiM à l'elgatd
des Lays. ïô? ^^tuit»s les plus proches parens, Geniiles les plui elloiçncz. 47
Aifnedc parmy les peuples de Die». 88 droidd'AiiieircelV.iblv p.u l-tloy (Je
Dieu. 88 Aiinczde France oblit^czde porter la qualité dë Dau FiU; .upnin.
&non Icursparciis ce Mnn.uqursnppi'l *4 Ir7 Prinrrs. — 8a latcijux. ïïïdc in.
Marque de 1 Ailiicllc,&: des brâcbcsdc la taniille.coiiilitcaux Armoirie». 9*
Refolution de la queftion. ibid. Pourquoy ccl^cquelhonacftc faite plusau
lôg. ibidem. ~ quel'Airncdel'aifné marche& fuccede detunt ceux de la
branche, ores que plus proches. 90 l'Ambition qui reHde en la fantatiîe des
grands, furmonte toute raifon & couftume. ut' ^mmfrinàfk, qu'eft-cc. 1)1 A
qui la qualité d'Amy ou Ame eft donnée és lettres de Chancellerie. 121
Ancienne luftice Ecclefiaftique. m Ancienne acception du mot cic Prince So
Anciens Ducs Se Cointcs ncuuoicnt faire les N obles Cheualicrs , mais non



pas .-innoblir les roturicis. 2* l'Anneau ou cachet) d'or attribue aux
cheualicrs de ville comme luges. ' ao Andragathie doibt pluftoft eftre
recompenfèe quclaPatragatie. 54 en Angleterre on eftfaitE Noble félon Ton
reuenu. 14. Treibelle remarque en la Conftnme d'Anjou fiir cehilijcift. ij} ce
que l 'Anneau d'or fcruoitaux Ingénus. âî cliuicl d'Aiinçau d'or conccdc' aux
Clicualicrs. I^uisaux affranchir. * M Ce qu'il leur ièruoit. ibîd. Qui edoient
ceux qui portoient anciennemenc 1 Anneau d'or. 20 Vfage au
commencement de l'Anneau d'or à Rome. 10 Appantcur» nais en fan au
nombre des Aubiccs. Google
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tfOti rjjmit ▼erra deriucfelon Ariftote. 37. ou gcncrofitc. . 38
^fffntdr'^ banquiers. 24 tAhitdimdediS*. ■ Pourquoy
lesannoiriesfoiicappcllecs âmes 5( ^efcux. ■ ■ 48 Armoiries des dame*. '
77 Armoirirs antiennes remarques vifibles de noftrc Nobleirc,cuminc les
Images de cclicdc Rome. 49 Si l'Arre^V déclaratif de NobidTcÊu&ticoiâ
entre toutes pctlonncs. JJ les ArrcAsquife donnentenIapre(èacedeM.le
Dauphin cftantRcgenc/oacconcens au nom de la Cour,&: i elle la pafotle
adrefTec par les Aduocats. des Articles de,^ du mois deuanc les noms. 157
ArtiGuu&roarclundsenrêinblefiHKbott^eoit. lO} ' Artifices &oi>ificesquL
103 Arcs&exercfcesderogâuuibNoblelTe. 61 limitation, ibid Arts qui ne
dérogent point à NoUeflè. 6i ^yfttrtt» Cmfi* «mitttfutMr tri»» • if Ctnfitt
Decurnnum, • 14 dcsAuantnoms. 1)4 communiquezansfeamiet. ibid & aux
Religieux. • ibid. Auant noms des femmes miens difttogaez es gnnéeiltt
fnTailleurs. 134 Auant nom que c^eii^dCc. gniide Augmentation
del'anchoEtildci Princes •dnamëaenoftce temps. S4
'AnmofiiedettSpotirremiobliflcmeAC. 55 Authenrs Frâçois
appeUcntleCheittUcr ifi^ffm âenonpas£4H(>(-m. 70 B BAchelicr quaû
BasChiTMliffly OU iMsChe ualeureux. 73 leBadicUerlieeiiiié acDoâeiir
«m MaiÔre. Bacheliers DamoyfcauK. . 50 Bachelier que
fignifieproptemenc. 7; IbnEtimologie. ibid. qualité de Bachelier au defTus
de cdlp d'£(aiyer &audeirousdecelledeBaumerec. 7) Bachelier fiipifiele
prétendant. 74 BachelierenNoblcdêfepreneendenx façons. 74. Bachelier
oppofê au Cheoalier Se ao Bjuunetet. 74. ♦ • ■ . • Bachelette aipicanc a
deoenii malficdtt«ftant mariée. ' 7j BailliÊ 8e Senefthanx pourquoi
iTinciailcnt Confcillcrsdu Roy. . 151 & leurs Licutcnans. . ibid. Banquiers
foicvtiles àRomc&pottrquoy. 24 Bardes des i liciuiux eftoient l'ancienne
marque des Cheualtcti), comme en France anucnnementle harnais doré« 10
LE. Baronmede Lneéiimple Batonfiie hoaonireT nj.iSc pourquoy. QjfdemJ
membres des grandes Seigneuries. ijj Barons de France. . '\ terme de Baron
ptispovvac ^ttdçulicre «Ipece de dignité. Baron dtce
coÉunondccoiulcsgtandlSdgeurs, 150. S. Uafilc obligea le premier les
Religieux aux trois V ceux elfentianz. - ^ BaAardsrnccedoienc aux deux
premiercsligace* 91. Cï les Baftards des Gentils hnincs foncNobI^^5^
Baftards ont c&é rangez à i'EgUTc. 9 a, maimcnintlÔRtadaotiez & mariez.
ibid^ BiliudsnefililMntU NoblclTedeleurmere. 56 bJXuitât Frànce 2c leurs



defcendans « mis axL , rang des Pcinces. 91 Que les Baftacdtdn
teignesnibnt GCtik-liom-' mes. Bal^dsdes Rojs 9c lenrt deicendàns Princes
honoraires. ijo laracc duBadardd'Amaury. proportion des Baftatdt aaecles
légitimes. $6 Baudrier ou ceinture militaire faifoit la dilUn* âion du rang ou
degré d'honneur. .■ £9 ongiiicd'icelie. ibid. Baudrier marqued'vn gendarme.
g Beneâccsi^eâezaux Gentils-hommes. 57 Bourgeois, boni^viUe.
Boiugeoitnecomp'icncpaatQiuleshabitia dea villes. 96 Bourgeois ne
fignificqutlct liabitwisde* villes priuilegiees. ' . . t,g Bourgeoisditsendrott
Jriw/ci^er«M4wwri(Mf /■"'''•''''■• fé Bourgcoisdes villes ont eot^pris^de
porter armes. * Bourgeois ont timbre leurs armoiries. Ëutctt^^i garde-corps
des Seigneurs Viiîgo(»r 7i. CAnons doiuent eftre gardez comme les quatre
Euangeliftes félon ludiniaa. iS CdntniiêfutttcfiBéttmefrithnd^t.
Cautionnement & vfiirpation des droits de fouueraineté faite par les Ducs &
Comtes de France. làuua la FnncedVne dii^fion de demembremtc.' ibidem.
74 IS9 C4pit4nei rt^if dut regni ^ui ver 'c. du Charaâere
delVirdreEccleiîaftiqacw de l'origine desCardinaux. CarJiiiaux honoraires.
Cardinaux de Rome principaux AtchijUacres! deux chofes ont etlcoéies
Cardinaux par AefSas les F.uefqucs. Qj'and ils ont eu le chapeau rouge , 6c
la" rob£ d'clVarlatc. Catdiiuux plultoft ordre qu"ofhce,3o. reprefcncent
enfEglife le Sénat Romain. ibidem. Digitized by Goog
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T A B Preteoducinftiraiion des CtfdiMax pac Con- flantiiu
ibidem. Cardinaux pluAoft Ordre qu'OfHce. 27 Cardinal» ontles dreiâs
Epifcopaox en ictus titre». 3J F ■ i -1 i 1 L ges de» Cardinal!»» Leur habit.
Ibidem Cardinaïut tenus relîder en Ican titm. j ; dccesdes Cardinaux cdoiciu
du commenceinft dttfimplcs pUcetd'habitucz. ' 31 ttcrcsdcsCanfinanx. 31
drdinaux fins titres. Cétdlùffu^loru muntlt, liure da Preûdent Challa ncc. 9
Caufesdelaieflènibbaoedes pecct «ix enfans.
Cauietd'appelaccribaeesanScnas. 17 Canalierdc Chcualier. ao
CttehmégifitrS^mi &/pr4feSmfr4»m»IkeôieM perfonacs
cnrEftttRojalpopvlaire & Imrial* ■ I)
CeaxqniàaoicntenlaeeincaicniilifaiiepreccdoiciH ceux qui n'anoicnt en que
de mnplci lettres. Ceinttire det Cbenatiers. é9 «8 CcnfcursoftoientiS^rdonn
oient l'Ordre. 14 Ccnfcursauoicnt (rois lorcesdepunitioos» /.fur le peuple
Rotnjiin quellci. a/ Cenfm Srnj.'onm qi4id. /J IcsCcnfcursaaoïent toute
puiiTanccIur les Ordres, aj Cmftu Entêtjhr. 14 Cérémonies à faire des
Cheualiers* 67 Cciemonies i côferer toaçca&ttes d'Ordres; $ Omirin
cicoycnsdenom&nonpisd'edËtiâ. 118 tn Ceritim ttttdm ttfem fuid. jf
Chanoines fuh rxpf^idtitHe fréeimJéi, " $2 Clunoine &rcgalierfignifi£t
mefmcdiofii.);. Cbanoinesdes EglifesOithedtalcaappclleiC^dînaux. u
Chaperon d'adoocats n'eft pas l'ornement de i'efRce,ains de l'ordre de
Liccnrié^i lois. € Chanoines de quelques EglifcsCttliedialess'apCellciit
encore Cardinaux. 119 „ anoinesiadisappclleBCndioanx. 119 Channincs
viuoieaKtojasanticiineilient comme Religieux. 34. Chanoines réguliers. ' {5
Charges militaires ennobliUàntes. 54 Charges atfeâccs aux nobles
n'cnoblitlet pas. 54 faut mettre aux charges publiques ceiut^''^ ont la verra
jSc les mofensenièmblc. i{ Cturges des roturiers. 4) Charles de Lorraine
cxclud de la couronne. 6z. C utlel.uns font de U iuutcnobielTc. 75
pourquoy. iUdem. Modification notable. '"' . ibidem. Challe^termife aux
noblcsde ville. j8 Chenahersbannerett. 73 qitand les ChciiaUccs ELomaitis
pijreDC l'kimeMi d'or. ao nul ne n'aift Chcualier. 70 quand edoient faits
lesOmuflictl» 70 Chcuaiictsdubancg. 70 , LE. origiaedesCheQaliers. 70
AntheursPrançoisappelIeiicen Latin le Chena< lier Militem & non pas
Efmtt m. deoât le temps des Giacches les Cbenatieun'cf •
ftoicncpoinrencoreTn Ordrecftably. 10 Le moyen de fe faire en noMir en
J'rÂcc, fans côfèrer fa roture eft d'eft te (aiù, Cheualier. it Chcaatierk le



Séminaire d& Sénat. ij CfaAialicrs honoraires. i;o Nuln'cit vray
cheuaUerque l'ordre de cheuale-! rieneluyaytelléconferé. 17 Pourquoyda
Tillct dkqoclcsChcnalÎCT» n'ont ranj. Des itères Cheualiers. 76 Sont
moines & Cheualiers tout eniêmble* )| S'ils fuccedcncde leur eftfttcccdé. 75
Chcualiers&ïênatainhonocùies commenta* bolis. ut
Quandon&iâmourirpscloflice vn CheiuJiec on luy ode Ton collier
Aeponrqiioy. H CheuaUets honoraires. 7s ChcoaliereftnoUeluy&lâpofterit^
7f Cheoalerietombée en mefpris. 71 Quelle cftoit U plus apparente
remarque des Cfacoaliett Romains. 14 Cmq cens ChcnalieQ&itsca vn ieur
par CharlesVI. 71 Le vaiUantdes Cheualiers Romains cfloii laxéi quatre
cents milicfefterlês. 14 Cheualiers honoraires. ai7 Citoyens Romains
porttdcntordinairemcacdû Tuniques blanches. Nul ne peuteftre vray ic
parfait citoyen d'vnc cité s'il n'eft aâodbmcnt refidcnt & habitné enicelle.
117 Etire citoyéRomainc'eftoitanoirpartàreftaMi Côme la qualité , de
citoyen Romain apartenbit i tous les trois ordres dupeiwle RomaiiiiainOI
lescinqdinifionscomerenotcnt loatlc peo« pic Romain en gênerai. iz
Citoyens honoraires de quatre fortes « Se lents
nomsdehnuemlondel'Uiihettr. 117 ptufîcurs degrez de Citoyensiëlott
Ariftote. ib. vra^sâ: parfaits Citoyens. ibid. crcMtchoAsJaconciitceiioe
defqaelici fidibiK le vray Citoyen. . • 118 Citoyens de droiâ quels. ifoid.
CmtMtHmfuffrtviê velfmt, 11$ Citoyens imparnits. ibidem. Citoyens
honoraires abolis du temps des £mpc> reurs. • 'ii^ droits de vrays citoyens
Romains. tw Citoyens honoraires & leurs droiâs. • sil Oftimoiureciues
CitoyenatOtttifâîft. ' ta) Clerc en Grec héritier» ■ ay
deuxClaflesdesSeignenriesdedignité. m yj Claufcs des lettres
d'annoblilTcment. ■ on ne faifoit anciennement qu'autant de Clerci qu'il y
auoir de places pour Icsempltfycr» at Comment cela a efté changé. ibid»
'Jterftm de CUricu curid fmditù* t ta cUrio eur'^i trddite, 112 le Clergé
n'eftoit point vn ordre chez le» Ro* mains. a4 A ij
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1 T A B nuis nousauôs l'ordre du Clerec en Frai)ce.ibid.
IPourqnojr le Clerc eft fenooy A la Cour (èculie rc. Oouis premier Roy
Chrei\ien bal^rd auflî bien queConftuitiDpi«imer£nipecauChre fticn: 54
Collier de l'Ordre. 71 CtUttêi iy^htic ti. é,Mitm tfui, 10 3 Comtes chefs
d'once chezl'Empecenr. Ibid Comte figni Bant Incen^t. m
C*miresCi>iijijhrt4ni, ilid. Comtes pargratiàcationdcl'Çmpereuc. /ti
Comcesgonoerneuitdesproaîiicef. iltidComtcaaprcscenaincempsdelêniice.
ihid. Comtes vacances. ibid. Comtes du (ccond&ttoifielmennc. ibid Comtes
da premier ordrCtC'eft idure compagnons de l'Empereur. IjO Ceux qni
eftoientdu confeil priucde l'Empereur crtoicnt Co!r tes \.\\\ nremicr Ordre.
130 Ceuxqui luiuiuiz. pour cotnmanderf côpoicz d'auttemecailquelcsanccea.
91 Comtes ainlt dits QMfitêimMtmfme^mfii. i6 Comtes Romains d'où dits.
txo trois dcgrcz de Conues. ibid. Condouonqa'ilËauc dégrader IcsPrcftres.
100 Conftâlen de l'Empereur qualifies do dcre de Comtes. itu ConfeiUers
prclldiaux ne font Coofcillcis du Roy. Hx Confcillcrs Magidrarî. .. . 131
Conkilpriué des Empereurs. 17 Confia] d'EOatdiui^c en trois chambrée.' '
17 i)OKquoylesConreillcrsd'F'.l3t cftoicnr appel lez Comtes en l'Empereur
Romain. 131 pourquoylesConfeillersprefidianxfoac appeliez Confcillcrs
Magiftrats. Cûcile de Trente a prohibé l'ordination, ikns titre de bénéfice, is
Cécile de Trctc reftablitlcsoidica mincun» 39 Conlîlfationdeploiîcnrsloix.
106 Conciliation de pluficursloix & palTage^. loi
ConiiiloiredesCatdmauXyConleilduPape Toi. remeiroedel'Êglifêvaiaerfdle.
t6 •Confiftoiic dea (ârdinan» de Rome auuefois w: Ordre. 16
jCdlIftancinlegrandimwnttladigaicé de Comte, no rang des C on fuis Arc.
119 Cfw^/iuw lignifie trois cko(ëa. m ^onjMris (tgnificnclesgoniieracatt
dctprouin ces. . 115 Confuls honoraires dcplufiencafonec» m
Çt^fmUmCtufmUntm. 122 briginedecefte dernière ConfiiUrité, quiabo - ht
en 5n les autres» 123 Çonruld'vniour. < gn^ConfnlsonCenfiiUotdinaires.
111 honoraires ou imagiraircs. Ibidem, poaiqi^oy fe trouucntdes Confuls
dénommez en nosloîx,qoi ne font point dantlea&fteaordinaircs. \ii
Coouarietcd'Ariftote. 44 Correâioadelaloy J>MMMtn(»C.df|iiM||. #0, L E.
laCcuronne de France eUluûitaee aux Princes dafang. Sa Couronne des
Ducs, Marquis Comtes. 77 Cttrultt tétadem fuerr dijs Vctuuomkm. ti2 vn
doâemodernes'eftcrompc»câfondancC«nLc ieditumtMmnBegutt, 112
Cmula </y « uUegmtiif tiM C»ri4lu ttHikUumimfmtfmidffim, itM



Cuiasimougne. «t D DAuphinsSeigncTiricrouueraine. S4 le Dauphin eftpic-
ccvic par letRoysjClc c6« ment. 8f n'cft bclbin qu'il roiifacrédu
vitiaiudefoopere* ibidem. pourquoy s'appelle M onfeigncur. 8.f pourquoyfe
titre par la grâce de D icu. ibid* Roy Dauphin. pourquoy la q u al i te de
Dauphin eû miiè deuanc celle du Duc. (4 Declarationd'hcritictpreromptif de
laCoorâ' ne. 16 Règles Decurions cftoit ordre ou oflicc. f ri-Io.unondeccde
queftion. Decurionatparfoisappelléi&«>Mr. 4 Définitions desttoiaeipeoet de
dignité. 4 Dégradation la plna grande ^ine que l*£gliiè puilFe infliger. iiy.
Dégradation prariqueeeaofficesdn Padcmcnc Dégradation aûuclle ou
verballe. 11 Degradationvortade^ceqbepour degraderle Prcflre condamné ne
faut entcec de nouueau en co"noillaiiccdecaule. lit Dcgrad.iiiôdfs Preftres
ordonnée par loftinian. ■ parlcsord.dcFrâce.iîi &ia raifun.idid. Dc^radaiiou
pratiquée aux milices Romaines. ' ibidem. non ncccfTaires. ibidem,
pniirquoy lîc Fatâ la dégradation aâuclle. 1 1 UcladcgiaJation. k y pourquoy
régulièrement la dégradation n'cft pratiquée aux offices de France, loS
Dcgradation Dccellàireaux offices. nSDégradation que lignifie pcopremcat.
105 trois Degrezde Nobleflèen France. . 4f fupremc DegrcdeNciblclTcqucL
plulicursDigrezde NoblcHe. Dcgrez ou Ordres iubaliemes en l'ordre 4tt
Desordtcs fcculicrs. ibid. Degré de conlanguinirc qacfignîfie. crois
Degrea.de N^hlc^e. ■ S Degrez des ordres., . " , « ^ Dcgrc? llibaltcrnes. ^
Demillion que c'en. 1 o fon t&^ù.. ■ o Demidion de l'ordre to; ToneffrA.
ibid. Dcmiflîon n'opcre que le aniccmenc delà place & exercice, non
ccl|edel urdic. Depolition verbalequaJideftott>&c. Jcit<'nation de
iucccll'jur. A irnixf en l'Empire Crec,fM<^. •
Delcendantdesennobliifontnobles. le Digiiizea by Google
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I 9 t-h J 70 I>en{«rs d'entrée aux ordret. Dctiguatlun du
fuccclTeur odicufê, bdie De(cription<lclorii[c. Dcfpcnlci faire les
Cheiniicrs. Deux partiesde locdrc Tact é i lyiuoif la digniccâc ieCaraâere.
115 Diacres en office précèdent les Prcfttes. )i lesDiacrcscnoiticcs'appcilcnt
Arcbiducres ou Cardinaux. }t prééminence des Diacres de Rome dés te
temps de (ainâ Hierofme. ;i fept Diacres tlcuspar les Apoftrcî. <i diflierence
entre excmfHUrH U txtêufU, queUe. DitTcrencc encre l'ordte&roflice. 51
&ia prcuuc. Ibidem. XHfferencein'^''- fr Anmtttc Ctfite rm/êt, 61on
Atthigelle. 23 Différence dejprefeance encre les Piinces du $âg
&iesPair<<k Fiance. 8j ordonnance fui iccllcs. ibidem.
Dirietcnccdcla^dierofucdcs homesaucc celle dcsplaaiCS&dcsbcdes. 37
DifFerence entre libcru Se libenins«qaeile k\on le D roi et. 15 DitTcrctice
entre la gcncrofitc & la NoblelTc 41 Ditference encre l'inçenuilé des
Romains, & la • noftre. " • 4i Différence entre Icf go» de chenal
AdeaChena* uaiiéts. 10 DiifereilceentrcvA^ ' )5 Qncil.'s fotulcs
fïmplcidignites* n7 Dignitczkonoraires.' Ibid. Dignité RoTaUecomptcnden
(07 tontes digni tez. " 71 Deux efpcces de dignitcz honoraires. 117 Dignité
honorairci Komeqnianoit rcffaiâ& non le titre. ibid. Dignité honoraire de
ceux qui aooient exerce les offices. . lij D^nitez honorairesde icoisou quatre
fortea .114 Dignitcziilnftres&fopernnmeaka* 114 Dignitc luprcme de
PapeparticuUerement affc ■ Aee aux Cardinaux. tj^o- )} Dioeletiam le
premier Empereur qui fe fèlrado . rer. éS J^t^M*tuf*n dtcreium jeu rete^tu
Jenumu. ç Difcoun Uftorial de l'origine & progrez des . Princes du fan g. Si
DiftinAion entre Seigneur dircd & i'cigneur vtil ou propriétaire. •.Iff
Diftiinflion des Diacres. mcHange des deux premières diuiiiuus du peuple
Romain. . . ij Dioitlon parles Princes. . D:ui!)onde$riiip!esdîgniiez> i trois
efpecesdicelies. ibid. Diniiîon des citoyens Romains fer Cenfwm. ai
"Diuifion de noftrc Nobleifc. ëDiuiiîondesdcoycns Romains par Tribuns ou
quartiers. xi DiuifiondetcitoycnsKomains. aa TABLE. Dioilî6 des citoyens
Romains parles ordres, if. Domefticjucsdclamaifon duRoy 5: des Princes
doiuent dire couchez iur Tcltat mei'mc en la Gourdes AydeStpour iouyr de
icnr ptiuUfege. 151. Donc vicnneiulcsnomsde Dom^Dam^Dame, &
Damoyfcllc. '^f X^Mwn»»'/» des Romains. 64 Qu'ilsauoicnt
vncconUderauonquc nous n'auonspas. ibîd.
lesenfansappelIoientIeiitsperesPMM(M« ]|f Domîn'an & Dioclettan fcireiK



des EdiAspoiic cftrc appeliez Piîiwiww. i|| Raifonspourquoy.lbid. l]f M
odemesEmperenrs appeliez Ptmnw*. t)( ce tittc doDîu à tcuicespcrfonncs.
ibiJ. Icsmaiis & les tcmmes s'entt'appelioicnt de ce titre. ij^ Dsmt
nthiUsqm. -6% Droites du premier Prince du fanz< 87 Droift de
porterl'eipcë attiibaéi plolicurs officiers. 69 mefmeaux Dignicez honoraires.
ibid. Droict de porter lanneaud'ocdomurit rang de Cheualier. ai Droiâ de
Taille aux quatre cas quel. 70 Droidb particuliers des citoyens RomaiiM» .
ai Drotâs du premier Prince dtt&^t 87 DroiA d'agnation ou patente
malculineb .. Droici de giftc que c'c(b |S Druides des Gaulois. tâ Ducs &
Comtes le font les Praaiets appelles Prince en i .-ancc. 8z Ducs & Corn tes
au commencement delà}, race fequalifioient Princes. s* Pourquoyen
Allcmif^nclcs cnfans des Dhcs& Comptes s'appellent Ducs Comptes. IH E
EDiâ exprès d'AlcxâHre Seuere,ponrdcffen<» drcdclappcller/Jaw/nMii». . I|
{ des Effctflsdclapriuacicndcsordces^ - • •■ 114 Effets de la depoiîtiô ou
degradatî ftn verbale 114 Effe^dela dégradation aâueUf. 114
EtFctsdelafufpeniion. ; . II4 EfFccldci'cnnobliiTemcnt* ' ./ji .- . ■.. 44^
Empereurs premteesaevmloicoceftre appelles Dimini. «. .. . ■• «IJ^
Empereurs Romains ennoyoiene tu ^enatile* procès crim!;ie1s pour faire
condamner oiial>* foudre qui ils voudroient. . ..-.t^ I
iifansdeRoTSappeileaRoyi.. . i.fjif EnfansdecŒur. . ■ tf Enfans des
Sénateurs auoicnt entrée au Sénat à Rome. '• 15 Enians des Roys ne
n'aifTcnt pas Chcoaliers. 71 tnfans des Sénateurs illudres, auoient voix
dcliberatiueauS'enat. 41 les EnEans ne perdent la NoblelTc de Icnr race
parla fanrede leur pere. ■ gt v'jiiicn ceux qui ne licniicnt la Nobtcllc de
dignité que par leur pere. ibid. EnleignedesosdBnaeNoblcflè, &deceuxda
iten£ftaik t A H) Digitized by Google
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Enfci^nc commune des digniccz quelle. Ennobliilcmcncnc Tcpcrc
par infamie. Ennoblisjparlcntetne font une ctUmob Ennobliflemcnt p«r
lettres du Roy. Ennoblillement eft vndroiâ Rojal* Epithetes des offices
demenreatapteslirefigna TABLE. 69) Aprcfcnt vnfcul
Euefquepeutdegraderjâcmei^ 60 me luii V icaire gênerai /» fpmitMU^m, m
'44 EuefquefBrpédude l'Ordre de Preftriiènc pcac 54 pas conférer les
Ordres, ny £uce tdac ce qai 75 eftdel'OtdrcEpifcopâL 114 )7
plufieandcgiMsd'fiaeiqiiBi* 10 Euefquet ont eimce aa Parfcmau de Fxanse.
non. 10 481 50 des Epithetes d'honneur. i ; 4 Epithetes des offices
demcnraicapihsUreligna tion. 10 Epiihetesoa tiues d'honneur. ixj Sntiftàt
({mi* ^ 47 Etjinta tirqiêtUi, 7^ Mqutu ^nhiiCiit. io M^Mrfires digmtM, i»6
di ffcrcn ce intcr Etfuirts vrlU Sc E^u'ttfi militu, 2a
Epithccc<Scqualitéd'h«nncur particuiiciemcnt appeileedignicédansIeDroiâ.
lo Epiinctcsou titres d'honncurdc l'Ordre, 7 autre (orted'Epùbctcs ou dalles
de dignitcz. Ibidem. Epithetes de dignité. 17 ctungementd'Epithetes. 12;
Erreur de cvij. qui argumcnteiKdel'Onlrc delà Tonfurcparl'vnité* 171
EfdtClyyemfeatim, 4t\ Efcuycrdcriuc ^r^tM (ëlon Efcuyerd'oàeftdiâ.
Efcnyers de la maifoii dn R07. grand Efcuycrde France jadis &:ç.' Efcujers
appeliez Marefchaux. Elcayer que figaifie proprement. k&cdcs ElTenus
prat^iiceper&AiiduMiie,S.Bc noiftâcS.Baûle. '• 34
diJicrenceent(eElcoyer5e nobkiyfaBilieqiielEllatdclapriroitiue Iiglilc. 17
TEftat Ecacfiaftiqneantieniicoicatplas «iilocratiqne que monarchique». ito
tiers Eltat n eA vray Ordre. 9; n'eftoitmisen compte en l'ancienneGlIlIe. 9S
■jeo ce Royaume antiennemenc ibid. tiers Eftat n*eftirray Ordre. 95
n'cftoitmiscn côptc en l'ancienne Gaule. Ibid. ny en ce Royaume
anciennement. 9; Un'yaqaedcnzEftatseBAnileteae. €7 EAringecs «nycinoit
Nobles fi»! NoUes en France. ' £3 Natnralifêzounon. ibid. Qu'il faut qn'ik
lôieat N«Ue> i le mode de - France. . ibid. Eftragete'qmii Etrangère
quecVAdeildis. <; les Eftrangcrs qui ne font parfaitement Nobles
ncportentlcurNoblelIehorsleurpays. (4 iî les Eftrangers font Nobkeen
Fnmce. 6} Etimologie de Prince. y 9 Euefqae de Paris atouGoarc emceo Se
vote au Parlement. ij EuerquesappcUez Cardinaux. 129 pourquoy
ilsfeniainfiappellez. ibid Enefquc ne pouttoicantiaincaiiic refigner fon
Ëuciché. 18 I Il ne fàntpatpliM4'Eittfi|iiesi4^ndei m Picore qtt'àlecon&cfer*
110 Eucic^uesCkrdinaux. )t nombre Sc titre des EuefqBttC«rd||WMl. |a



Euerqucs honoraires. . la.^ ExauaDteiion fi^ifie tonie miflûm de Ibldic 106.
l'Exaudoration réelle eft toaûoots infomsante. 107. ficbdepoiltion verbale de
tOlUaUUCI Ordres, f ors de ccluy du gendarme. 107 Excellence des
BaAardsdeFoBCC* 91 i:xctn[i*lirn qt4i. tt/ ExctnfUànum àtnùtM. \Mê
Explication de uloy z*C. ^Digùt»nUfmm* 69. cequi edànotercn ccde loy.
ibid. ExpUcation du tort. dci'Edia des Chaflèg, i<ot. 5) Explication d'vn
pafTjgc d'A Celle. tit Explication deiaLoy /.!././>. iri>«CMr. 5
ExplicatÎMidelaLojA'AMtarCidlrPigpMtfc SS Explication de plnficanLois^
Uj £ittc4Su Pcerm», tOf P quatre T^AcuItezdes gens de lettres. $i Fameux
pa£gedeS.C]rtkll* *€ on faifoit ne î R nm«>«^^fti»fî^nrf «ftj^y»f^ip«
Fcmnesconiulaires. taa Fie& AcSfi^neBdesalfeâes ave geBtiIs*b6nics.
Fsdeitmmif. laiflczauxfiunilles. Sa Fiefs de djgntié n'csmoblillmc leur
podcflcab comment les F!efsfl>mdftiNobles. yt ny les
Grecs,nylesRomaînt0*OKCttananwcoa gnoillance des Fiefs. . no Fiefs par
leur condnion Arpicmiere itiueûitm^ lbnta£Feâeiiccttaincsmairoii5. ta
Fillesdc France Jadis appcllees Royncs. 114 des Filles de France. Financiers
de Romen'cftoientpas officlcfl* S4 Finance d'eue pour l'cnnobUlTement. tS
des Financiers. ' eûoieni fort honorez i Rome. ff Finances pourquoy
proprement. - j|y Sont prefque tous officiers àprefent. Flammes
Dialesencroient au Senatà Rome, tf Funâions Eeefefîafliques , commesit
cftoienc conférées en la primiaueE^lè* X7 ^curtroisfoodions. F ondemenc
delà prer ogatine deaPrinccs. 79 Fondement pacitcttlief da Priaccs da isuig
de Fiance. lo 1 Digitized by Co<
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t A Fonne&ceremooiedeUdegraïUtion. it)
Foraieilel'eiaiigat^ioadesPtcftces Romains. 114. Fonnc dcUdcgradauondcs
VeûalcsKonutnes. Foi bifurc de l'ordre. ' , . |o dclaiorfauuredcl'ordre. , 11
Fnacs s'cxcptcntdesconniboiioiMsdectic^g^clcs G^uUoUniiiMz. 41 GEns
de poce,gensilen*îii>iiKKls m de laite, toi desviiCuuooGensdeinefiier. loi
Bd ordre en leilrmaiftnfe. ibidem lettres de mai(ltires données par le Roy 8c
les Piioccs coi-roiD|i CDtle bel ordre des chef-d'osu re. • ' loi Centiles ^'
fcufJr'if. 48 Genuls hommes portent refpeepar tout. 58 Gcntils-
homiiiesprecedeiicoeitt da tiecs Ettat. "57^uf en deux cas. ibid Geiitiis
hbnunesd'oftainlidits. 41 Genttls-hommesontdroiAde chafTer. '58 1 Gcnuh
hommesrontexempisdestailles. 58 Gentik hommesd'oùnaicceaoïn. 481
GemUsPTtfMMtà, 48 Gendl&Ioli. ' ■■ 48 Gendii-
lMninetdacluuiipfAppcUex EfeiTen. 51; Genrils-
hommesplasdottéeineiitpaittsqoe les rocuricrs. J9 Genuihommcd'oùeft dîâ.
4:^ Gendlité eftdit 1 Rome vne tèmarque diion neuf. 47 en France le plus
petit Gcntii-hôme eftde metmeordrc^elesPcinccs. tj Cemil-.i q:tid. 1 ' 39
Cenuiei fr» exterif. 4 ^ des Geiudebras. . lo; poarqaoy les Gouucmeiirs
de^pconinccs ont Icuweau Parlement. 131
Gndnes,BulUiifc$ouCodicilkitesquelsi 130 n'oacanaindroiâ en France» ibid.
CndaezAns k rigueur de l'examen public ne doiucnt ioutc
desdratâsâcpdiifl^ei de l'V. ntnccfité. 131 GnerccsdàlriaimibiicvlemieDten
partie pour noirprohibéttdtt&àltiioblefle. 57 19 19 6 6 ' ' H; HAhitou
ornemencdesSenaceiin. Habit des Chcualiers.' différence d'Habits. H.ihits
des ordres Fccîcfiiftiques. Habits des Koinains'diftcrctsieloii leurs ordres, -
Jbeau pallagedeDepis Lampride fur ce fiibieâ ihidetn. * Habits particuliers
ouaucrcs cnlcigncs des Ordres Romains. 6 Harnoisdoiéactribac pour
marque autCheua lie». .70 parées. Si Sainâ Hirorme cAoitCardiîMk BLE.
Harnois dor^ des Chcualiers. id Heaume dndmbre des Chesalifers. ' 7^
poiirqiioy onucrt. ibid. déclaration à'Hcriticr pi uioniptit Jcb Couronne. 8^
Hermiies n'ont iamais cfté aftoiotS aux frais Royaux. - 14 des Flecmices. .
~* 34 muitiomintt. ' 46 Hiérarchie cclefte, ic Hieraifcltte kencikre
Cardinaux précèdent ipreftht les Euefques. )} l'Hommcncpcrutfublîlierrans
ordre. k ordre necellàire parmy les hommes. t les Hommes ne içaorotent
vnue en égalité de condition. i commeTamour cil ncceiîaire au monde aufli
eft^'Hhonneur&letang. t HtntrATij tm x t^irutr'iffe» (odUHUrn ^im, 124



Honneur rendu à M. le Dauphin eftantRegent» 85." Il ne fe faiâ point deloiz
peur ce qui COBOedie iimplcment l'honneur. 7 l'Honneur &leranglê
eai^icii^|ic mcrife* éc rçmaintiemieDcparaoucettC. S IGnMes quiiRomè. i)
jftunci vmirét <r edftlmàffMMfm i24 y»Ç«MMquiàRome. • . H Jnztnum
Atfvîç qucngnifîe,deax(bctei'deKo> t)lcllc. 3t trois
àcgizià^m^mùx.tfjMitHmf^^tsfyfêtri' Variatioh de lafignilicadftdcces ttlOt»
litgtnmu Jagamm, e6m€ccemotfeftprisettcoiitleDr<^ i ^îInterprétation de la
loy,/.C.t/t» J*in<r.wrf cUr, ' interprétation du % Jçtêminùe, in l. kM^ffù
Mt.Jnf. Conclufion dclaquelUoQ. 107 Interpieution de la 1 uy ferfanm J).
de imtim,. 74* InterpretationdepluneursCanonSi izj Interprétation du Can.
St^utsiufodmtMmfeq.i) qi*jef.7.i. io Interprétation de l'arc*
dureiglemcat.des tailles del*ani6oo. 5a Inuentiondu titre patrimonial des
Clercs. 29 InuentiondcsCheualicrsderOtdrc.
lotirsordinaireiArcnraotdinairesdttSciiat. tS ojji lixta. vifMiSi proiîcrhc
Grec. 37 Illtis des fouuerainetcz dkangetes , tais au rang des Princes de
Fiance.^ ^ 9i Comment le luge lay deflielc Prcftrc de fon ordre au
rcfuzqucrEuel'quc faict de le dégrader. III. • lurifconlïiltcs croient
ordinairement Confeillersdcs Lmpereurs. Praioicnt lettres dç l'Empereur
pour coniàlcer* . . lurifconfultcs. •■ . 98 Jm Jmiffmmi ' 40
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1 i'crg»ddcsGcics. KitM que li.>nihc proprement. X«nie SmSct
mmfittv T A lOJ 54 LAurcnt Vallc ayant confondu <<r«4 CP" '"fi ^fl/<(,
repris par Tirsqueaa. 4^ en quel Cens L'aochcurprenc c^mot de Labou teor.
lOi Labourears doinent précéder les pcadciens de courte robe. lot
Labourage iSc fermes quand dérogent à Nobicf' fc. , ' 6i
LaboureQrstiranntfèt.$n Fiante. loz (ont pcrfonnes viles. ibideni.
lntmcUuM. iç LegitimacionncproduiâannoblilIeiDcnc. 56 Des gens
delettres. 9^ Lettres d'offices de Maiftrc des Rcqucftes extra ordiiuires
données parleRoyi ceux de la Li • gue. ijï Letrres d'annohlilTemeat
profiitntaitt cnfans nau&inairtre, yj Lettcesdede
rchabilitatioill^Aeceflàirçs.yz qaandellcn'eftfuffifante. Ibidem. quiiRome. xj
Liberts & libenias comment .saKemlettt to Droift. * 15 Quatre faculcez de
gens de lettre». 5>< Le Bachelier licencie & Doâear.ottMaifire. 96 Loy
fondamentale du RojranmedcFcAnce. 81 La loy fondamentale de
rEftacdA'Piéi^ defierela Ceai^bonegradaeUcm«iinili bnndiea. Loti
théâtrales de Rome. 7 ;ilneiêfaiâpointdeLoixpowoB ^concerne Amplement
l'honneur. 7 Lonfs xj. faiAcbeualier parlebon Dnc Philip pesdeBoiUfongne.
71 ' . M MAliomcRoyd'EfcolTefaiia Cheoalierpar le Roy de France Henrjr
I, 71 ■ iis^nulei frtmtrfi fnarei ijui, . 76 ' 'M''r^!:Jrr r firurt fccondc pcrfonnc
aptcslc dida tcur, «Scie pxjtiiiM frtttrt» après l'Empereur M' Mé^ftrétm
CmnUt$ fa* mugipâm ftfai* i^iitéiù, "■ ■ tt7. ' "■
Maiftresdcmefticrhonor:iircs. i^i ' idiffierence. cptr« Maiftres de lettres» de
Maiftces deche(d'<BQttre.' fji ces
differencesmtancheespârlesEdiâ^modcrncs. •'• ibid. Maifires de lettres fimc
égaax auiourd'hay en ■ tOUtdcpai toutà ceuv déchet d'a-uurc. 131 'Maîflte
Pierre Lcdct Conleillec en Parlement ' dcgra^ 107 BLE. I&vn autre nomme
Chauurcny. ibid. pourqaoylesMaiflresdesReqaeftes s'âppcllét ordinaires. ijr
entré d-uerfcsMaifons, les plus anciennes marchent les premières. ^ dei
Marchands dcleursqualitez. 101 • Marchands mis an rang des perfbnnes
honou» blcspai Ariftotc. loi Marchanslémblcteftrerculscapabksdes charges
des Ttlles. 107 M.iichansA'dccombimdcfôrccsi Rome; 14, Marchai que
fignifie. ji c'ell vn Mariage fpiriTnelcôtradd entre le Clerc & Ton tL'Iilc d'où
di<i>. " • Matière de la Noblcllc fort traictee. 47
^inconuenirnsdesMaadiens. lof idcs Mandions. loj I M enn peuple de
France. j j jMefnieÂ: My cvre. i;y M eHicurs de Parlement ne petincnt eftrc



iugez criminellement que par le mcfmePatlemcnt les Chambresailèmblees.
109 j quels Meftiersibmles plus vils. toj MiUtumutâti». 10 j Million verbale
du gcnd'jimefaite pour deliscil inramaiite. - toy MifTîon it^nominieule
dufoldac Romain lê bà^ foit en deux façons. - u M oines de Chcbaliccs ne
fvccedenc en Fiance. Moines relochoient leur reigle à deuoci^n du temps de
Initimin. " à qui conuientpropremcnt le nom de (arayi( j ^ Monde oinfi
appelle en Latin à cau(c de 1 orne ment, xù^ui en Gcec, icanfedefonbelor' I
drc. i* (deMonreigrtcttrleDanpbin. s^. ! M onfîeu abrolmncnt ddansqucnêà
qui attri. buf. • ■ ■ Mnoicipeaanoiencdeuxpays. ' . N N.y{t4ln4/» rejlir:>n9
rfuid. Sr^criArores nurclians des Proulnce*. 44 NobIciTc cfl.int (uubs Ici
Empereurs. Noblcneimpcrfuiptiblc quand il appajoiU dé la roture
desancefbes. ' -ft Nobîcllc prouicnt-s frincifttif inttnmte. j Nobicllc
iiedoibtclheayfcmentaccjuilè. . ji ûlt NobUiTcs'acquienirteuocablctncc par
IWfage de deux jciMcatioas. ^ ^ la NoblefTc Romain^ ne prouenou que des
' grands offices. ■ I (culs Nobles ont droid d'armoiries. ,NoUelIèproaenaot
de dignité de U Nobicllc I de Frabce. j Origine dTcclle. ibidem I autre
ungmc. » ibid. N obics desvillélj^ntta/ch^des'i^aleràccUedrê race. " • • ^
Noble hommeiadisplnsqv^Ercuyer. 49 Ndblcfle Digitized by Googlei
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T A B |iIobleâcodm|^uiti£ire £iit preromec dTeoiéInentpaurle
moyen «Ick pomffion îmmjetno» mie. 55 dM^enlaNoblcfTc. 5j
BroQënànce écM offices. ibÛ. IaNoble(îeRom;iinc n'auoic aUcre
jpffCTOjptiUie «iDed'cilrepcciciceauxofticcs. ' 40 Nobles en raatet nations
«UlKngaes <fet ignob!fs. s 7 Noblelic Romaine quitta par defpit les
anneaux d'ori Rome, mais noapasIcSenat. 10 îi la Nobleirc le pcrt par
condenation in famc. 59 Nobleiïedcrace ne le pert par condamaaiion
faiEuBaott. tfo exception. ibidem. autre etception. ibid. NobleAededigiûil
cA perpctiielle ek| FÉufte. NobleiTe de dignité prefenète ft oeUe de race.
44. quelle NobleiTe eft leqoife aux CheoaUers du SainâEfprit. 5^ Nobiclle
honoraire. • iio NoblelFe de ville <}u'elVce. ibid.
N«bi«flèdcvillen'inpoitecsaBpud« tailles, ny aurres fuoàâ&i tc pdvilqes de
la vraye Nobleflè. ijo Noblefledes Secrétaires du Kof. 5} CommcntfcpeitU
NoblclTc. i?? Nobleifc Françoifeiapius vaillante, auuiiapius
vioienie&inrolentedumonde. Noblenc n'cft que fu^eiMliiiS pac fcxeràce des
arts mécaniques. 61 moyen delareprettdccparapces. ibid. Noble0è de jlome
coniîAeiK ca dcoiâ d'imaN cdoicpoùiKotdreoa eftailpar^oy.mce d'hôncur.
ibid. pourq uoy laNobleffede dignité Ce pert pluûoil par intarr.icquc ctîlc de
race. So NobleiTe comment s'acquiert en Angleterre. £3 Noblefle
«llears'qti'en France n'clt qu'hono rairc. 6] Pourquoy l'exercice des arts
mechaniquesptiuent pluftoftIeï^oblcdcl*exinnptloadeitail. les que le crime.
fi (ïxdcgrez de la NobleiTe d'EipagnCc. 66 C e u X d' A ngleterre* Ibidem .
NobleiTedespuiihezde France. Si prenoicntlori le nom & armes de leurs
fiunmes. 8i. fimpleNoblelTecedejquelqttesfoisaux o&ciecs. 8. file
reuenud'vn Noble en Angleterre eftnora blemenc diminné il pert fa N
oblcile. 1 4 NoUefledoiteftreprouneepar elcrit. $i fors pour les bénéfices.
ibid. NohIelIe,coniiilcenreiloignement de la fange & lie du peuple, & la
principauté en l'approchcmcntde lafouucraincté. 87 NoblelFedeperc &dc
mcre aucunefois requi Ce. $6 NobleiTe des GonlêiUecs des Çoon ibtuierai
nés» * jj LE. de la NobleiTe des Romains, qui pounoienteftccNoUesiRomé;
Nobleilc en Champagnedeivrh abolie à preicnc ibid.
Sic'eftbiendit,Ie(tiisaâ(finoble<jUe le Rojr. NoblcIFc fc peut entendre en
deux façons. 4S moyen que laNobldbaieiiapoiirfeiii^ieiltc parfoy mcfmc. •
JUt ,v«ij.'«qui a Rome. , If N ublclTe eft vn droiâ comnav^de 1^ pas vn
rim;.i!c pr:ni!c:'c. 44 d'oà vkucia Nuulcilc en France , n'ont aucun



ponuoicenvertiide leur qualité. . 57 NobleiTene vient pas de nature. 4^
Noitre NobleiTe capluiloilgenerofité. , i diilinâion entre NoDkhomme ft
gentil itom. me* 4*dVa Nominatif en faire vn gcuiui' poiTeiEf» qu*eil-cc.
IJ7 des Noms de guerre. qff qu'ilsdeuolanteftre défendus. ibidem.
Iadislestenetnommeesdii.noni de leurs mai* Ares. ^ . tff
RufôndeKmpofitldn des noms ft ibmoms prendre le nom de la
Seigneurie^c'eft préférer le titre à l'homme. . I}7 Noms des ibldatt iadis
gitanes en lents acmesi 138. NombreteqwsdeSenttcifts povc Eure vn: Âx»
reil. l9 N ombre des Sénateurs Romains. 17Nombred'Eueiqttesreqnispoarla
degradatitm du PteHre. uo antîens noms des tertes de France. • latf des
Noms de Seigneuries. 156 commentla Nounelle qui a introduit la degra*
daiiOn,dottdlreentenduf; iis A'«4rc]uiàRomc. z; Ccluy ne mente pas l'het
édité dupere, qui dcidaigne de fe quàlifier Ibn enfiut,en refniânt dé
preRcrfonnom. 157 piuiîeursinconueniensqui enarriuent. 1)7 D où eft venu
qu'on ptcnt le nom.des Setgnenries. ' 1)^ OFfîccs honoraires. lît Ofhcicrsdr
luilice ft des-fiaànces (ont la plafpart du tiers clbl. 9J Ceux qui ont eÙé
rcceuaattx ofices annobll* fansdcmcurciitnoUesapreslaielig^iation de leurs
oiBces. , tô grands Officesennoblifuns. j| moindres Offices cnnobljllàns. ff
Oificiets en exercice ne cèdent i la haute No> blcfle. 7«
principauxOflicicrsuu vafTatJX du Royaume fc ibnt attribué ou ciuéde
Cheualicrs. i}o Oifidersdes eniàas de France ibnt prinileges*
jOliicciaircdetaux gentils itommes. B
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•1 T A gumls Officiers fc qualifient Chenalien. ijo poutquoy ils
font Chcualiers hononiwi. ibid. . Officinsde la Couronne à raifon de Icors
offices uennetic rang de Comtes. 1 6 Officiers eztnordinaires des Kojtêc
Princes. iji. Quandiouyâèntdcsprii)ileges. Ibidem. Ceux qui ont
c^Kn'agBCtei Oflioe» pensent eflxe mis an «ang des Ofiden hsnecaices.
Offices |^iIcgczn'apportent»n7 nobleflè,ny rxcmpnoii aux di (ccn lan';. 54
Office Icmblc cûrc lousiacathcgone deiubiU ce. Ordre
polkiflôabscelledeqinliti. 5 offiaum hébtt n»htUt4$tmimuxm ^lêi
tmmmùterhil/trerefMtdtur, ' fi grandsOflicieis necedeo^&aedefeieiiciinUe*
ment aux Princesnamtels. fj CcuxquiattoientealeapciiicwaiixOlEoesà Ro-
iiieiaiioicDCcotiee& voix oclibetarime au Sénat; 15 Officiers de
Tuftice&deslinaces (bntlaplufparc du ticrsEftat. 55 vnfimple Officiai
peatcondanmerlepltts liabi lePieftredefonDiocefeieftredepoliS oadej;raJc de
fun ordre. ill Officesiroportans haute NoblelTc. 74 rOfficeraitl'ordrc& eft
conferéi cdayquieft de l'ordre auquel il cftaffeûé, 4 Officcshonoraues. m
Ofices des enbns de FicMiee Soat piiail^^. ' 2^. d'où font tirez totulcs
Officiersdc France. 26 OSeespciail^ex. 54 OreiniSeiutores. 18
Ofumâtts^ftPiâârniKomt. ii Oi*or figninelcsarmes en gcncral. 48
ÔrdredesPriocesparÊuâcmcntelUbljren Frâ ce. ' . 91 Ordre te h police
d'ocdineiie fi»pc l^ifidiles. ro. Ordrecft tellementaffèâél laperfbnne, qu'elle
hcIc peut rcilgner. 10 Ordres & officesaducls ordinaiici & exerçants, èc
d'antres qni font Amplement bonocaiies fàn5 exercice. 10 Exemple fur
ccfubieâ. ' ibidem. * Ordre d'vne armée. i Ordre d'vn Ertat. a Ordres dmers
de France. 1 degjrez fubordincz en chacun Ordre. l beantraiâédeS.
DenisrAxeopagiteratlcmermefubieft. 1 O rdres (ôbalteineedii Clergéi 1 les
Otdrcsfotciitdn oommcaccm^t diAioguez peurle mérite des bommet; ij
pui'< pnuricsmojens* i> Ordre de l'Eftoille. , 71 OrdTedeS.Michel; 73
OrdrCcluS Efprit. -jx Ordresdcla lartieiejdei'Ercharpe^du ÇroiiLuu,
deleToifond'orjde l'Annonciade, dn Porc Elpi. 73 Ordrcplositibcrcnt ^
inrcpaiablcdcla pcriun • Ibid! 79 9 ^9 a» 30 BLE. ne que l'Office. / 0 rdre
n'eftpas tranferee in initmiuo « va autre 1 commel office. u
delateligoationderOcdre. ' 10 certains Ordres dontle nombre cA limité ainii
que des Offices. _ 10 Otdrcplusialieientila perfoone qnei'Ofice. 7- ' * Ordre
gênerai du monde. j Ordre humain maablcâ canfede ia franchifedic liberté.
_ " £ commcncrOrdre des Cbcoalieis Romans s a< bolitàRome. beau texte



du Canon dernier de la diftinâiom 89. fur le Tubiedl des Ordres. j Comment
l'Ordre fe pert txgtntrtfmn*, n Ordonnance d'Orleansnmânnccedcre. trois
Ordccsde Rome, qui lésa ijitteniez. qu'il n'ya OrdredePrincesqil'c Ordres du
tiers Ettat. Ordres feparex des bénéfices. Ordre Epifcopal demeure
àl'Euefdii. O rdre auçlquetois fcparé du bénéfice. ^ Ordre de Cbeoalerie
appelle dioiâ d'anneaux d'or. l' O rdre des Cheualierss'aboiitdeibj-meiàsedic
pourqaojr. u OrdresRomaûuabolisfinibsIesEmpcccan. • 115l'Ordre eft vnc
qualité abibloS. " ^6 Ordre du Clergé ncft gucKS iiUeui qu'en la
Clireftiencc. x6 Ordres EcdefialUqiies qneb ftlon les Theologiens. 17
funâion des quatre Ordres mineurs abolie, ap Ordres du mttui peuple. a^
Ordres tegulicrs nclontpas degrés les vns au deiTusdes autres. Ordres ou
vacations du tiers Fftat. 9^ O rdres elloicnt anciennement toutes
EcdcHaQiques. ' .27 chaaue Oïdieadmarqne&iônonement blc- ^ des Ordres
réguliers. auucs ordres £cclcllailiques. 2*7 Ceftvrayementvnordreqne celny
des Procurcurs.&nonpasvn office. 700 Quels Ordres fepcrdcut parrinfamic.
u exemples liir ce fubiccb. ibidem, edatde l'Ordre, i. que c'eft qu'Ordre. ^
Ordres qui ne ie perdent par infamie. nonsn'anonspointcn France
d'OtdreScnatoi» xC Quand l'Ordre fiipertanecroffioe. de l'Ordre de
CitoyenRomain. Origine des Parages.- _ OrdresotttveatiomdQtiecs Eftat. 56
comment sfobtenoient les Orjdtçs de Rome.
'5Ordretneténrangceluyqu'iladcparuenir i U puilTancc publique. Commenta
cite admife l'ordination abfoluc. Xf S Digitized by Googl(
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T A B Origine de l'Ordre des Cheualiersde Rome, tj O. iginc du
tiers Eftat de France. ibidem. Origine prcmieredcs Cheualiers. Cl jginc des
i^rinccs autres que du fâng. 2I P.\irsde dcf tenoient antiennement i pareil
droir quelechcFSeigneur. i^j Vrayectymologicdes P.iir$defief. ijj
appcllczauiugcmcncdes dilfctens des vaiTaax. ibidem. • Pairs de fief on
Pairs de la Cour du Seigneur, ib. Pauvcsobrciueziadisenuclcs enfaus des
Rois. 1}4 .r iAnnalcscorrigees. ■ iwz Pairs ne viennent des patrices.' uo
Inucnciondes Pairies venue dei'vlage des fiefs. uo. . . Payiànsxoturiers. -vi.
^- ■ ^ Paies Scieur origine. ' jo Pagis d'honneur. ^ râ^onivelfi^rnfcs^ui, •.•
v.. jo des Par.igcs «Sl ce que c'eft. ijj Térujr^iutM parmy les
feudi(les,ngniâe quelque foisia Nobkjrc. 1^ T4rjiJù^ii*m vtlpttiiM
FdrttgiMtn ?{ Tarage & Paroge. Pareils Collatéraux des Monarques ne
peuuent cllrc Princes qu'en France. in Parlement. ancien. ^.i'--d'où vient que
le Parlement de Paris vérifie & emologuçlcs Ediftsdu Roy. 17 Parlement de
France réduit en Cour ordinaire de lullice. ^-«^} 17 le grand Confeil. i- ' :
Ibid. le P.ipclonuetain Hierarchc. < 22. PalVagc d'Horace interprète. i£
rdtresconfcr.pn, ' ' ' S. TJtrrs mimrum ijJ mincrum ^tvtiitm. l£ titrcde
Patricien enuoyéau Roy Clouis. inj à qui a clic octroyé. - ibid. des Patrïces
de Gaule. - : ."î^i^ i' ■ 'K'^.-iiio Pairtcescommandoientfbnuerainementen
Italie, ito ditVcrcnce des Patriciens du temps des Empereurs,?: ceux de
l'Eftat populaire à Rome, oi Patriciens aintî dits
pluilollcôiTieperesder£mpereur que du public. f tip intention des Patriciens
par Conilantin. lle d'oiVainfi appeliez. ibidem, le Patriciat a Rome en l'eftat
populaire eltoit l'ancienneNoblcire. 119 Pauuretédiminu'ë l'auihoiité & toute
la prcu d'hommiede&hommes. .i :'"ntyi ' ij Ttd*T'ifSfn*t»rtsvnieJit{ii,^
.■^\MACy TedibHS irein fcntentiâm t^m^ :•'>'! £. i '«•v il Si le Perc ayant
perdu là NobIefIè,fâ pofterité la pcrtau/îî. fio quicfloientceuxàRomcqu'on
appelloit Vcrfe tiih'imi. : . ..w ._. . ■ . ÉJ Terf th ' tmÂ'ttsilignitéU. . > -
^>î«i; . ' '^^^ Philofophes S: Poètes impugnez. ■ i •>■• '^iz Puiicmon de
haute feigneuric cft en po(Eonde LE. haute noblelte. du Pouuoir des ordres.'
Pratique de nodret^oblelfer f'ad4^»^id fiue pœJlAgt^unt tfui. Praticiens de
longue & courte robe, ceux de longue robequels. & ceux de courte robe
ibidem. Praticiens de courte robe marchent après les 100 ZI i 4i 12 Si loo
marchans. r TA^mAtid fruf*rmuUr'ij Pr^fech îi ibid. ibid. Prerogatiucs des
Praticiens de Rome, comment clieslcur furent odees. I quiuoquc



furleurnom. Prcrogatuiedaifncfle s'eftendoir fucceflîuemét aux chefs de
chacune branche chez le peupit luif. SA le Preftre dégrade' peut
efficacement ic réellement confacrcr. "5 file Prellre peut cftrcexecutc i mort
fans eftre dcgradc. xoS interprété. > . ibid. Preftre» Cardinaux comment
interdits. 3/ il n'eftoit non plus licite au Preftre de quitter ou changer Ton
Eglife qu'au lay , de changer fa femme. le Preftre depofé retient le
caraâciedc Preftrife. 11^ Pourquoy. PrcfcriptiondenoblelTe. jx que non.
ibid. Ie>Preftresny les Pontifes Romains n'auoient point droit d'entrer au
Sénat. i( Preftres honoraires. 1x9 débat entre les Prcftrcs&' Diacres. ji
Preftres dotuenr eftrc appeliez Meftlre en adiouftant leur nom &rurnom. ijj
du temps de Philippes Augufte , le» Princes do fang ne tenoient point de
rang. 8a Poui quoy s'appellerent Princes du fang. ïj jccroillemcnt deleur
auihorité foubs Philippe deValoys. ibid. n'cuientencorlors laprefeanccfiir les
Ducs& Comtes. ibid. Princes du fang veulent précéder les Ducs & Pairs, &
touiesfois fe ieruent de ces titres pour la pre(cance. 8j Princes eftrangers fort
aduancez en France. 91 Pourquoy le Parlement nequaliiïe point
indefinicmentles Princi s Eftrangers. jl font
partoutailleursquaiifiez&recogneuz pour Princes. ibid. Princes du fang
pourquoy ainfi appeliez. 9J Princes du fang lontaudî appeliez Princes de u
Couronne Ji la diftinâion des Princes naturels. 2i Que ce
n'eftàladiftinâiondes Parens féminins du Roy. ibidem. Priuilcgcs des Princes
naturels A:naturalirez.2i leur rang.ibid.Ic Roy les qualifie (es parens. ^ font
Confeillers du Confcil d'Eftat. ibid. s'ils font exempts des duels. Ibidem, les
Princcsdu (angeftoiciittous Rois aux deux pteœicreslignes. 8^ Bij
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T A Quairt vingts Princes exécutez i mon en trois ans en
Angleterre. iû Il ny a point de vrayt Princes au monde qu'en France. & En
quel temps les Princes dafang ne marchoict pomi dcuaat les Ducs &
Comtes. Pnncesdu fangconllitucnt maintenât/âns doute vn corpsipart^&vn
ordtede dignité fupréme. Si Si les Princes du fang marchent fclan Icsdegrez
delocccdlon. 8£ PrincclR-s du fang ncpcidcnt leur tan^ par ma riage inégal.
Princes honoraires. ijo deux fortes de Princes outre ceaxdufàng. qi Princes
marchcnclprefent/ânsdiflîcultcdeaajit les Ducs & Comtes. i± Princes &
cnfans des Roys faits Cheualiers 20, Princes ne (ont pas vrays Cheualiers,
s'ils n'ont receu l'ordre de Cheualeric. 2i pourquoy Prince adepuiï (ignifié
celaj qui a la (ouucrainetc. iSL nul Prince du fang exécuté à mort. ^ Piinces
du fang Confcillers au Parlement. 10 ne fon t tcnuz d'y faire ferment.
ibidem . Premier Prince du fang. 82 Princes du lâng marchent tous les
premiers. 82, Importance de conferuei les Princes du iàng il n'y a point au
monde de rrays Princes qu'en France. 8^ Principauté tient rang tout
oppofîtei ccluy Se fimpleNoblelîe. 45 Principauté ne peut venir par les
femmes. 8^ Principauté natiue & non pas datiue. 2I Principes fccrets de
venu transferez des pcrcs aux enfans par la génération &c. 82 1 c s eau fe s
q u i I n J u I i en c pr iuati on de l'office n'in ■ duilrntpaspriuation del'ordre.
u Principal Preftiequ'cftce. 12s. Priuacion d'ordre (aiteparlesCenfeurs
pourfujet ignominieux eftoit ignominieufe , bien qu'elle f uft faiâe fans
cognoiilince de caufe. Priuileges des offices ne pafTent pas aux enfans.
desdroiûs Se Priuileges des Gentils hommes. Priuileges des Princes du fang.
5^ Priuileges des cnfansdesScnateurs&Decuriôs. ih £1 Priuilcgeattribué aux
Pariucns de porter arisoi ries. 42 des Procureurs. i.m (»rnit*r tr rro(t*rdtir.
uia Les Romains vfoicnt de Procureurs 4i litrs. mst Pourquoy les Procureurs
font en France ucccffaires à tous plaideurs. 100 leurpouuoirt'sctufes.
Ibidem. Procufcurs font les maiftresdes canfei. ibid.
Proucncc&Dauphinc,prouincecnon dn tout vnics au Kcyaornc. BLE.
Eflatde Procureur eft vil & déroge à Noble£<r. Lu Procureurs etigez en
office puis fupprimez. xqq demiffion des Procureurs. ibid. PrtconfuUrù
dignit<u tjuA. Les plus proches de la Couronne marchent les premiers. 9y
des profils des Ordres. 2 rMuut ou party/âns de l'Ordre des Cheualiers
dRomf. 22 Sont Gentiis-hommeià Vcnife,& en pluHears autres pay&. ibid.
Pitl>h(4nt partifans. des Puifi:ez de France. 9^ les titres de leurs Royaumes



font misdcuant ccluy de fils de France, ibidem. noms qu'ils
ontauantqu'cflreappanagez. ibid. leurs appana^es font tenus en i'airie. ibid.
Puifncz des Roys exciuds de partages en la }. race. Ij. laifhc
cftoitSactcdcslcviuantdu Roy fon perc puifnezdeFrancen'ontpas le priuilege
d'auoic de grands officiers. . iUi Puiûànce de l'antien Sénat Romain. . .tz
QValiteznecenairesauzProcurcarf. lot la Qualité de fils ailnc de France
précède celle des Royaumes. 8^ lolt Quatrain fur ces deux mots Domine
frdtfr. Qucftion de l'oncle & difncpucu. ^ deuxT) Ain>ns qui ont empefchc
la degradaJ^. ttondcsPreftres. /ci Rang des dignitez honoraires. ibidem,
exempledesdignitezhonorairesde France. laj Rangdoibt cftre maintenu &
gaigné par dou« ccur. 8 Rang cfl mieux eflably félon l'extraâiô que fclô les
Seigneurs. Ranç des Princes du fangentr'eux. 89 degré fignific deux chofes.
$£ Rang des Officiers exerçans auecles fimples dignitez. Rang de la fimple
noklciïeauec les officiers. S difficulté dcparticularifer le rang de toutes les
dignitez. Rangdes Ecclcfiaftiqucsaucclesnobles. g KangdcsGentils hommes
auec les officiers, g Rang de la haute noUelTe. .^g du Rang de la haute
Tkiblclfe. du rang des Princes du iang cntc'eux. Rang des antiques officiers.
Rang des Ecciefiafliques auecles nobles. 21 «2 116 quel rang les ordres ont
enit'cux. du Rang des ordres. ' ~ Rang deTheatre à Rome. Cauièsde
louuertutedelaRegalcparla promotion au Cardinalat. d by Google
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TABLE. Rci;imedcrEglirei-ctiuicauiour ordinaire , & tormc
àVlonjrchique. 114 ^c'.' ifeu pur* Tuniu. /£ exemples ilc ta regradacion ou
dégradation, il>!dcm. Rci ^lcgcncialc entre tous ofHders de marcher ii ion
l'anii(|uité de leur promotion. m Rcl'^icux incapables de faire les func^ôs
Eccie fiaùiques hors de leurs monadcres. ^ Religieux t'aîd Euefquc. 35 le
R.c!ii;ieux iaiâ Eucfqueou Cardinal peucfuc ceJci A'luyeftre luccedc. jj
Religion du Sénat Romain. ÎS. Rcmaïqucsd'honncurdcU haute NobiclTe.
autres Remarques d'honneur de la NobleiTe. for me de Rcquctlc que
prefentent les Preftres pour eilrc(>aycz de leurs vacations. 2 I^rjeajre ijuij.
loç if/f}itMiçtifm ntirdlium ^uU, ±± Rcdgiuiion n'alieu es ordres. loi de la
Rcfi^naticn de l'ordre. m Robe des enl'ansdcs Sénateurs te Cheualiers.
RobcdairneiTe. \± Robe longue portée indiifcrcmmcnt par ceux du Clergé. 6
pourquoy Romuius fiitmis en pièces , &Tarquin chatTcde Rome. 12
iRomcautantde fortesvoire de compagnies de Scribes que de Magi(lrats. 14
il les Roturiers font tenuz laluer les Gentilshommes. ^ Koturicrinucfli par
autre que le Roy.peuteftre pourfuiuy d'en vuider les mains à perfonne
capable. 79 le Roy ennoblit en trois façons. yrf IcRoy d'aprelentcfloigncdc
vingt & vn degré de fnn predcccircur. 84 Roy (t'.trmesen Angleterre donne
la dcuife on blafond'Armnirie. 14 qu'cft-ce que la fcuç Royne d'Angleterre
appel Init mettre vn bandeau funeral dcuât Tes yeux. La Royne Marguerite
iudementappellec Roy ne. j|4 le Royaume n'auoitprefque point de Domaine
au commencement du règne de la iroifiermeta ce. &i ce Royaume efteftabi
y à peu près comme celuy d'iifpagne. Sg; le Roy (cul peut ennoblir. &: non
les Princes fubie^. ibidem. Roy s faits Cheualiers. 21 pourquoy. * ibidem.
SAlucr par adoration réputé ancieiuiementâ grand honneur &priuilege. ^ a
qui cil deue la Salutation. ^ Scntt^tTuUs ce que nous dtfons Efcuyers. jo
Jm^^cplus honorables que ^^[4nt*ra, 1^ trois fortes de Secrétaires pour
(îgner les expéditions du Confeil d'Eftat. ij_ Sénateurs pris des Cheualiers
& des n'agoeres oâiciers. Sénateur à Rome ne prciloit point de ferment
encore qu'il en faluft pour eftre de l'ordre des gcnsd'aimes. if Sénat Komain
n'auoit point de iuiifdidion ea corps. iii commença lêulemeni foubs les
Empereurs à iugericsproccz. ibid. au Sénat il faloit faire propofition
desphofcsiâ* crées deuant les profanes. 18. Sénateurs honoraires. iij Si le
Sénat Romain eftoit ordre ou office. ^ Le Sénat n'auoitpoint de lurifdiâion
contentieufe. i£ Comment le Sénat fe mefloii de la luftice en la Republique.



ju£ lacharge du Sénat Romain en l'Eflat populaire edoit d'ordonner &
efïablir prcfque du tout U RepubIiqiie,&non de lugcr les procès. Stn*tm
t»nfitU*ficl>*iu ftr^ilmuttm vel fer (*nt*rotum. ij_ II faloit que le nombre
de tous les aiïïflans aU Sénat fuft rédige dans le ScuatusConiultc.iS quand
fe dcuoit tenir le Sénat, Se iul'ques a quelleheureonypouuoitpropofcr. iS_ on
ne pouuoit cflrc vray S enateur i Rome qu'on n'euft cfté enroUc par le
Cenfeur. Sénateurs &. Cheualiers honoraires comment abolis. 1^ Stnttm
tinftdtt ftr itfctptntm. tt Sénateurs ne (ont iamais qualiEez officiers oa
M;^iftrais. 4 SenatusConfulte où eftoit gardé. tous les Sénateurs n'eftoicnt
pas nobles àRome. i9Que nollreSenataefléauuefois Ordre. Sénateurs
clariHimes. 4^ Seconde perfonne de France. S2 grade Seigneurie attribuée
par autre qae le Roy n'ennoblit le roturier. 2I Quels Seigneurs font les
Cheualiers honoraires.' Tous ceux de la haute NoblelTe font qualifier
Scigncurs& Cheualiers. 62 pourquoyiadisacdéeûably fclou les Seigneur
ries. ; ibid. Seigneuries honorairesqu'eft ce.. .... jjj toute Seigneurie ou tief
de dignitéimporte haute NoblelTe. 2^ Pourquoy les Seigneuries de dignité
importent haute Noblefle. 74 Sencfchaux qu'eft ce i dire. i^i la Sentence
infamante induit priuation d'Ordre.107. Exemple fur ce fubjeû. 107 Simple
Sentence de» EHeus non homologuée à laCourdes Aydes n'eft fuffifante
pieuue de Noblefle. 5$ Pourquoy SeruiusTuUiusdiuifa le peuple Romain
par tributs. Il Seruius Tullius inftitua le Cens 8c pourquoy. la. Biij
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i •1 • T A droàtrienncmlesnomsdeSieiir&reignenr. 15; Sieur
dimiiitttifde5ice,oa par tnnfpofition de lettïcs. . IJ5 Smooieffvritfimnom de
Simon Magu. 11 .Siinonicilicu proprement aux ordres. lo
lesSoldatsdcCcijxaupalIagcdu Rubicon,cicurentqtt'illesdeooictoDs niie
CheuaUe»» & pourquoy. 74 faut plus de folemnité a conférer i'ordie que
l'otficc. / Solemnitezdekcollatioaderocdie. 5 ifeituldifuid,
SubJiuihondeUtiaucenoblelTc. 67 .cnSuccefTiondesiiiaifoospnaces on a
cfgardà la proximité. S 8 mais non au Royaume, ibid.
SuffctheeumentrestênftêUijuL Super lilujires tjui, 12S les Supcrnumcraires
n'cftoîent qu'aux (împlcs milices ou bandes des oibciers de l'Empeicur, on
des gomemeaia des pcoidiioes. i >5 s 11^ rrnumerdrif aui. SalpenHon du
bénéfice. - ii-f Snlpenfion del'offioe qa'oaappclle Su^cnfio ' SDiwntf. 114
SafpenAon de l'ordre Ecclcfiaftique. 1 1 4
FolirqiloyIeRoy&l'attilànfiwtqiialtficsSkes Ii5- »3Î
SttccnvicilFcan^oisiîgiuiicSei^cui. 13) TArgcrondcila, « 48
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